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LA REPRÉSE NTATION ET LA SIGNIFICATION DES ANIMAUX 

COMME CIMIERS HÉRALDIQUES 

Christiane PANTENS-V AN DEN BERGEN 

Définition des armoiries et des cimiers 

Avant de vair dans quel le  mesu re on peut expl iquer l 'apparit ion des an imaux comme 
ci miers héra ld iq ucs et d 'essayer d 'en percevoir la sign ifi cation, au mains pour certains d 'en tre 
eux,  i l  n ' est peut-être pas i n uti le  de ra ppeler ce que sant les armoiries qu ' i ls som ment.  Ce sant 
des signes fixes de  reconna issance ou de propriété, colorés, d ' inspiration géométrique ,  an imale  
ou végétale, placés Ie  plus souvent dans Ie périmètre d 'un  écu ,  s 'y  organ isant  selon des  règles 
fixes, s'y décrivant  avec un langage particulier et se transmettant hérédita irement selon des 
règles précises ( 1 ) .  

Ce  système h éral d ique es t  un phénomène purement occidental qui  se  met  en p lace très 
rapidement entre la première et la deuxième cro isade, dans un cadre géogra phique q u i nous est 
fam i lier : Bénélux,  pays rhénan,  France du Nord, Normandie, Angleterre. Adopté par tous les 
grands feudata ires dès la fi n du x 1 1 " siècle, i l  s 'étend à toutes les classes socia les un  siècle plus 
tard . Les causes catalysant  cette installation si un i forme trouvent nota m ment  leur origine 
dans les bouleversements soc iaux,  pol i t iques et mi l i ta i res qui président aux Croisades. La 
situation particul ière de  ! ' ind iv idu ,  défïni à présent dans Ie  cadre d ' une parenté agnat ique, peut 
y être encore précisée gräce à des marq ues de d i fférenciation appelées « brisures 1>, internes ou 
externes au périmètre de l 'éc u .  Les c imiers fïgurent parmi ces marques de  di fférenciat ion . l i s  
suivent l ' évolution des armoiries avcc un certain décalage dans Ic tem ps ma i s  en étant  néan­
moins int imement l iés à ellcs. 

Base de leur étude et leur place dans l'histoire des mentalités 

L'étude des armoiries e t  d es cim iers se fa i t  principalemen t  gräce aux sceaux et aux armo­
riau x  b lasonnés ou fïgurés ; ensuite par l ' i ntermédiaire des textes littéra ires, des man ucls ou des 
documents a rchéologiques. Depuis quelques années les chercheurs ont tenté d 'établ ir à travers 

Ie temps et l ' espacc, les ind ices de fréq uence des meubles et des émaux qu i  com posa ient les 
armoiries et quand c ' es t  possible ,  d'en expliquer la présence ou la sign i fï cation . lis placent 
ains i  l 'héra ld ique parmi les d isc ip l ines qui  in téressent l ' histoire des mental i tés; i ls s 'efforcent de 

( 1 )  Le mol « armoiries » a souvcn L  été employé abusivcment et !'on a fréq uemment con fondu signe ou sym bole 

occasionnel  pris,  d epuis l 'Ant iqu i Lé,  comme marquc dist i n c t i ve par un groupe, par une fam i l ie ou par unc 

personne,  avec les armoirics fixes qui les déf in iron t dès Ie m i l ieu du x11' siècle. 



défin i r  la manièrc dont les l icns de parcnté s'cxpriment  à travers ces b lasons; i ls  làchent de 
débrou i l lcr la part que prend Ie goût pcrsonnel ,  l 'obl igat ion ponctuclle,  l 'cnvironnement cu ltu­
re ! ou  historique dans Ie choix d ' u n  emblème.  

Le port d 'un  c imier, c 'est-à-d ire d ' u ne figure surmontant Ie casq ue d 'un  guerrier, corrcs­
pond au désir sécu la ire du combattant  de se distinguer par la ta i l le  et par l 'a p parcncc et en 
mème temps de se cacher et de se pro téger sous un  masque aussi én igmatiq ue  qu 'évocateur. 
Cet aspect prophylactique et magique q u ' i l  véh icule à ! 'origine ! 'appare nte aux totems qui dans 
toutes civi l isations, servent à la  fo is  de marq u e  de recon naissance d ' u ne l ignée ou d ' une per­
son ne, dont elle déf init  socialement la p lace, et de marque de protection ( 2 ) .  

L'étude et  l ' i nterprétation des c im iers, qu i  sant souvent l iées à celles des meublcs hérald i­
ques, s 'apparentent donc im médiatement à l a  notion mèmc de signe et permettent d 'élargir la  
problématique, tout en gardant à ! ' esprit que  Ie même anima!, I e  même signe, ne  préscnte pas 
partout la même signification et que chacun d 'eux porte en l ui les marques de son universa lité 
et de sa spécificité. 

Évolution des armoiries et des cimiers: !'aspect guerrier et ostentatoire 

Dans Ie cadre du système  héra ld ique défin i  plus haut les premiers c imiers appa ra issent dès 
Ie mi l ieu du x 1 1c siècle para l lèlement aux  pre m ières armoiries. Peints sur Ie casq ue du combat­
tant ou y figurant en  rel i ef, ils répètent Ie meuble de l 'écu .  Les sou rces a rchéologiq ues (3), 

li ttéra ires (4), sigil lographiques (5) nous en  l i vrent les i mages ou les premières descriptions. Ce 

(2) C'étai t Ie théme général de la belle expos i l ion Emblèmes, Totems, Hlasons, M usée Gu imet  [ Paris J ,  mars-j u in  

1 964. À rapprocher de l 'exposi tion 1 8 .6. 1 992- 1 5 . 1 1 . 1 992 : K aiapo - A mazonie - Plumes e l  peinlures corporel­
les. Catalogue par G. VEHsw1.1VEH. Musée royal de / 'A {riquP Centrale, Tervuren. Snoeck-D ucaj u-Genl-

1 992. Le cimier. Mythologie, riluel, parenlé, des origines au xv1' s. Actes du 6' colloque in ternational d ' héral­

dique.  La Petite-Pierre, 9- 1 3  oclobre 1 989, Bruxelles 1 990. Le monde anima/ el ses représenlalions au moyen 
äge (XI-XI'' siècles). Travaux de l 'Université de Tou louse - Le Mirail série A, lome 3 1 .  Actes du XV' Congrés 

de la Société des historiens méd iévistes de l 'Enseignemenl supérieur publ ic .  Toulouse 25-26 mai 1 984. 
Toulouse. niversité de Toulouse - Le M i rai l  1 985. M. PASTOUHEA . Désigner ou dissimuler ? Le róle du 
cimier dans / 'imaginaire médiéval, dans Masque el imaginaire, p .  1 27- 1 40. 

(3) Cimier peint : Émail du Mans représen tanl Geoffroy comte d i l  de Plantagenet (t 1 1 50)  clalé vers 1 1 55- 1 1 60.  
Enéide. Henrich VoN VELD EKE ( x11' s . )  Ms SPK . Prcussischer Slaatsbi bl iothek. Ms  Germ. f. 282, p.  u11 r. 

Un lrès petit  nombre de c im iers a survécu j usq u ' ici ; Ie p lus  célèbre cl'en lre eux esl celui du Prince Noir 

(t  1 376) pendu au-dessus de sa tombe à la cathéclrale de Canterbury . 

(4)  Descri p tion des armories d 'l- lcclor de Troie clans Ic Roman de Troie par Benoîl de Sainle-Maure, écl . L. 

CoNSTANS. Paris 1 904- 1 9 1 2, v. 7509-75 1 0, 8065-8066. J .  PALERMO, écl i leur d u « Roman d 'Hec/or el d 'Her­
cule ». Textes l ittéraires français, 1 90, Genève 1 972, croil à lorl que ce lexle est anlérieur à cel ui de Benoil 

de Sainte-Maure. En réal i lé  i l  lu i  esl  postérieur ; l-leclor y esl pourvu c l ' un  cim icr « un  lion assis » ( = 
probablement passan t  mais cc peut ê tre aussi com pris comme simplement « représenté » sur Ie casque) ; à 

notre con naissance, c'est la prem ière menl ion  cl ' u n  cimier en l i l lérature épique. Le l ion qu i  figure sur les 

armes cl'Hector sera son emblème j usqu 'au x v 1 1 1' siècle, cf. C.  VAN DEN RERGEN-PANTENS, Guerre de Troie 
el héraldique imaginaire, clans Revue beige d'archéologie el d 'hisloire de l'arl, Lil, ( 1 983), p. 3-21 . 

(5) Bauclouin IX, comle de Flanclre. Sceau a" 1 1 96 ( A G R .  S I G  n°9624) .  Le lion apparaît sur l 'écu clès 1 1 63. Cf. 

R .  LAUHENT, Les sceaux des princes /erriloriaux be/ges des origines au débul du XIII' siècle, 1. Les com/es de 
Flandre, dans Gedenboek M ichP/ Mispelon, Handzame, 1 982. 

6 



n'est que  dans Ie courant d u  x 1 vc siècle qu ' i ls seront représentés dans certa ins armoriaux (6 ) .  

Tout comme pour l es armoiries, leur usage l imité d 'abord à la haute noblesse, s'étend progressi­

vement au cours du x 1 1 1c siècle aux combattants moins i m portants. l is ne connaissent néan­
moins pas le succès des armoiries el les-mêmes. C 'est surtout en Al lemagne et dans les pays 

d ' Empire que Ie port du cimier s ' im pose. I l  y devient héréd i ta ire au même titre que l 'écu, et les 

changements que l 'on y a pporte font office de brisures. 

Dans les pays d 'héra ld ique classique, les c imiers restent d 'un usage modéré .  l is n 'appa­

raissent  sur les sceaux  équestres des princes des Pays-Bas qu 'à  partir de la  seconde moit ié du 

x 1 1 1c siècle (7) et sont a bsents sur ceux de leurs vassaux .  l is peuvent être modifiés à la  su ite 

d 'un  événement mémora ble: Jean Ic', duc  de Brabant par ex . ,  remplace Je volet de p lumes qu ' i l  

porte par  un dragon posé entre deux  p lumes de coq  après l a  victoire q u ' i l  rem porte à Worrin­

gen en  1288. Ce c imier se tra nsmettra à son fils et à son petit-fils. 

L'évolution de l ' armement rendant bientöt inutile ou secondaire Je signe de ra l l iement 

guerrier c 'est surtout en fonction de leur « paraître » et de la « mémoire » qu' i ls représenten t ,  que 

les c imiers conna issent leur véritable épanouissement, et ce dans presq ue toutes les classes 

socia les, du deuxième quart du x1vc s .  au troisième quart du xvc s .  environ (8). Le succès q u ' i l s  

rem portent, est  fonction de l ' essor d ' une emblématique nouvel le, l iée aux cérémonies d 'appa­

rat, aux tournois, aux j eux,  aux rencontres, aux cortèges, qu i  émai l lent la vie de cour et la  vie 

urbaine et qui concerne ta nt les nob les que les bourgeois. Parmi ces dern iers, nombreux sont 

ceux qui n 'ayant jamais  porté d 'armures complètes t imbrent néanmoins leurs armes de ei m iers 

qui  rempl issent les a rmoriaux de lïgures variées et humoristiq ues. La vogue des sceau x  à 

! ' effigie de l 'écu armorié, t imbré ,  répand et confirme a ussi eet usage dès Ie 2c quart d u  x 1 ve 

siècle (9) .  

(6)  Les armoriaux tels que Ie  Wappenrolle de 7,urich (vers 1 335-45) (M usée national Suisse, dépöt d e  la Bibl io­

thèque centrale de Zürich),  l'Armorial Bellenville (plus ou moins 1 364-86) ( Paris, B .N., Ms fr. 5230) et celui  

de Gelre (p lus ou moins 1 370- 1 4 1 4) (Bruxelles B.R.  15652-56) sont les plus anciens a rmoriaux clépeignant  les 

ei m iers. 

(7) Major T. R. DAvms, / 'Héraldique dans la guerre médiévale, dans Le Parchemin, ( 1 975, 22' série), p. 1 43- 1 58. 
Le cimier : p .  154- 1 56 .  D'après eet auteur, qu i ne c ite pas scs sources, Ie c imier fut porté sur Ie champ de 

batai l le  de 1 200 à 1 380 env iron, é poque à laqucllc Ie casque à visière mobile Je  rendit i nuti l isable .  À notre 

avis les clocuments iconographiq ues ne corroborent pas aussi Jargement son affirmation. L 'auteur i nsiste 

avec raison sur ! 'aspect de parade et sur la d ifférence entre l 'équipemen t mi l itaire et celui de tournoi.  Voir 

a ussi A rmes el armures au moyen age, catalogue par V . VAN Ü F.TEBF.N, dans Cahier d 'une exposilion 1 ,  M usée 

départemental de St-A ntoine l ' Abbaye, 3 mars-5 j uin 1 991 . Nous remercions Mr. R .  LAURENT, qui  nous a 

permis la consultation de sa thèse de doctorat encore inéd i te concernant Les Sceaux des princes lerriloriaux 
des anciens Pays-Bas. 

(8) Les rites d 'ostention des cimiers sont attestés clans tous les récits et les manuels de tournoi et dans les 

romans. Ex . : Bruxel les, H.R. Ms 10238, f. 219 .  Hisloire des seigneurs de Gavre (Ms daté après 1 456). 
(9) E. WARLOP, The F/emish nobilily before 1300, l<ortrij k, 1 976, part. Il, vol. 1 -2, passim, mon tre qu 'aucun 

noble, hormis  les  grands feud a ta i res, n 'u ti l ise un sceau armorié timbré. 
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La représentation animale dans les armoiries et les cimiers 

Quand on considère la varièté des c imiers, la fan ta isie et l ' i magination q u i  préside parfois à 

leurs représenta tions, on est naturel lement encl in à se demander q uelles raisons ont motivé 

leurs choix ou leurs cha ngements .  Mais a lors q ue les études sur les meubles h éra ld iques propre­

ment d i ts  ont débuté depuis quelques a n nées et bénéficient de relevés systémat iques,  de tables 

et de publications diverses, les c imiers eux ne  sont que depuis peu l 'objet d 'un  tel i n térêt .  Un 

premier colloque leur a été consacré en 1 989 et les édi tions des p lus  anciens armoriaux ou i ls 

f igurent voient Ie  jour ac t uel lement (1°). 

Il est intéressan t  de mettre en paral lè le les concl usions que l ' on  a pu t i rer de  l 'étude des 

meubles héra ld iques (c. à . d .  figura n t  dans l 'écu)  e t  cel les concernant les c imiers et plus particu­

l ièrement les c imiers an imal iers. M .  Pastourea u constat e qu 'au  début du  x 1 1 1 • s .  40% des 

a rmoirics portent  des an imaux .  Ce pourcentage tombe à 30% au x 1 v• s. e t  se main t ient  comme 

tel .  Ce sont surtout les pays german iques, sca ndinaves ou de culture celtiq ue, en particul ier le 

Bénélux ,  qui  font usage de  l 'an imal ,  les pays la t i ns ( France, (ta l ie ,  Espagne . . .  ) lu i  préféra nt 

unc héra ld ique p lus l inéa i re (11). De même, on constate que  plus de la moitié des c im iers 

médiéva ux sont d 'origine a n imale ou montrent des parties d 'an imal  ( par  ex .  des vols) et ceci 

dès la m ise en place du système héra ld ique  (Gcoffroi Pla ntagenêt ,  Baudouin  IX comte de 

Flandre,  Ie l ion du  preux l l ector, I e  p lumai l  de paon des ducs d 'Autriche, I e  dragon des d ucs de 

Brabant ,  les fanons de  balei ncs arborés à Bouvines en 1 2 1 3  par Ie comte de Boulogne, Renaud 

de Dam mart in ) .  

Madame B .  Weiss rc t rouvc la t race d ' an ima ux-totem dans certa ins prénoms en thèmes 

composés d 'origine germanique (Adol f  - Adal (noble) + Wolf ( loup)  = qui a un  noble loup 

comme totem ( = cimier); Arnolf (arin) (aigle) + wolf ( loup) = qui  procède des totems a igle -

loup ( 12). Un animal-totcm peut aussi désigner Ie fi ef  et devcnir  par après u n  meublc héra ld ique 
(ex : la gu ivre des Viscon t i  ra ppela nt leur seigneurerie d ' Anguaria à laquel le  el le a urai t  été 

at tachée à ! 'origine et qui a ura i t  été ga rdée comme meublc héra ld ique  malgré sa connotat ion 

franchement négat ive puis  a rra ngé en légende fa mi l ia le  (v .  note 2 1 ). 

( 1 0) L. .!F.OUIF.H, f, 'A rmorial un iversel du héraul Gelre (1370- 1395), dans A rchives /-féraldiques Suisses, 197 1 ,  
1 1 8 p "  i l l .  L. JF.Qu1rn, f, 'A rmorial Hellenville, c lans Cahiers d 'f-/éraldique V .  Le Léoparcl c l 'Or, Paris 1983, 
357 p.  M. PoPOFF , Le rólP d 'armes de Zürich, Ie Léoparcl cl'or. « Documents cl' héraldique médiévalc 9 • >,  Pa ris 

1 986, 10:� p., ill . J. HANI< E, 1-Jergshammer vapenboken en medellidsheraldisk studie, 1 -2, Lu nd-Oslo, 1 975. E. 
DF. Boos, Les ei miers dans l 'armorial de Guillaume de Reve/, dans Le Cimier, op. ei/" nole 2, p .  33-5 1 .  C. OF. 

MEHI NDOL, Les cimiers dans les armoriaux de l 'ordre du Croissant, dans Le Cimier, op. ei!" nole 2, p. 2 19-3 1 3 . 
Le mème, Le roi René et la seconde maison d 'A njou. Emblématique, ar/, hisloire. Le Léopard d ' Or, Paris, 

1987, 2 1 0  p., 72 pl .  

( 1 1 )  :\!. PASTOL"HF.AL, Le Hesliaire héraldique au moyen age, dans Revue {rançaise d 'héraldique e l  de  sigillographie, 
( 1969), Bu llelin n" :�5. p .  :�- 1 7 .  

( 1 2 )  Réa l rice WF.1s, A nthroponymie en pays germaniques- clan - cimier, dans L e  Cimier . . .  , op . cil., n .  2 ,  p.  337-
339. 
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Fig. 1 .  Armorial, 1 '"''" moilié du xv'"s. H.R. Il 6563, 

f. 14. Cimier repre11a11l partielleme11t Ie meuble de l'écu 

(lion), ou à connotalion négalive (sanglier, noir). Cf. 

noles 1 6  et 17 .  (Copyright Hru.relles, Bibliolhèque royale). 

Les raisons des choix au xn1• et aux siècles suivants 

Au x111e siècle Ie choix de !'anima! s'opère avant tout en fonction du message spirituel et 

mora! qu'il incarne et qu'expliquent les Bestiaires, les fables et mêmes les traités techni­

ques (13 ) .  L'aigle par exemple, dont on exploite en art la position dite « héraldique » depuis 

l'Antiquité (14) , et surtout Ie !ion dont !'effigie rampante orne les tissus orientaux exportés en 

Occident, sant intimement liés au pouvoir et à la force et véhiculent au moycn äge une puis­

sante idée christologique. Le !ion formc à lui seul 15% des animaux représentés dans les écus et 

chacun connaît l'adagc: «Qui n'a pas d'armes porte un !ion». 11 est particulièrement répandu 

dans Ie Bénélux et en Angleterre (15); les têtes d'aigles et de lions sant très sou vent utilisées 

comme cimier reprenant ou non Ie meuble de l'écu (16) (fig. 1). 

( 1 3) M. Z1N1<, Le monde anima/ el ses représenlalions dans la litléralure française du moyen àge, dans Le monde 

anima/ . . .  , op. ei/. 11. 2, p. 47-71. 

( 1 4) P. CoRNIL, Naissanee de la posilion « héraldique »de / 'aigle, clans Deuxième Congrès de l 'A ssoeialion des Cercles 

franeophones d'Hisloire el d'A rehéologie de Belgique, clans A eles du Congrès de Nivelles 1984 (198 7), IV, p. 265-

273. 

(15) M. PASTOURF.AU,  Trailé d 'héraldique, Paris, Picard, 1 979, p. 1 36-137. Le lio11 selon la légende, ressuscite ses 
pelits morls-nés au bout de lrois jours en les lèchant. 11 a clone u11e forte climension christologique. 

( 1 6 )  Jan RAN EJ<F., op. ei/" 11. 1 0, p. 1 44 sqq. ll clressé un intéressa11t tableau des sortes de ei miers apparaissa11t 

dans son armorial universel (xv' s.). 
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Fig. 2. A rmorial Gelre (vers 1 370- 1 4 1 4 ) .  B .H .  15652-
56, f. 2 v. Emblème du duc Jean l i l  de Rrabant, dit 

« Ie sanglier », et son c imier. Cf notes 17 e t  23. ( Copy­
right Bruxelles, Bibliolhèque royale). 

Par contre, certains animaux, associés de près ou de loin au mal et au péché, ont une 

connotation négative: Ie serpent, Je crapaud, Ie chat, l'ours, Ie porc, les animaux hybrides: la 

licorne, Ie dragon, la chauve-souris, l'homme sauvage, les animaux tachetés ou bigarés (Ie 

léopard ... ), ou d'une couleur mal ressentie comme Ie jaune ou Ie vert, sont rarement représen­

tés comme meuble principal de l'écu (exception faite des armoiries parlantes Bär, Einhorn, 

Cats, Micault ... ), mais on trouve régulièrement faisant figure de cimiers les têtes de dragons, de 

licorne, de chien, de sanglier, Ie plumail de paon ... (fig. 2). 

Compte tenu du fait que dans la mentalité médiévale chaque qualité est susceptible d'être 

interprétée inversement ( 17), Ie cimier joue dans ce cas-ci un röle d'exutoire, libérant Ie porteur 

( 1 7) L'ours déprécié en tant qu 'an imal forain,  presque « hu main » cf .  M. PASTOUREAU, Qui est Ie roi des animaux ?, 
dans Le Monde anima/ . . .  , op. ei/., n. 2, p. 1 33-142, occupe un rang très éminent clura n t  Ie haut moyen àge 

clans les pays germa niques .  La l icorne peut être un  anima!  féroce mais aussi Ie symbole du Christ dans Ie 

giron de Marie ; Je cygne symbole de ! ' hypocrisie mais aussi de la pureté et du martyre (il chante en 
moura n t  . . .  ) ;  Ie paon selon q u ' i l  élale ou baisse la q ueue est i m pudent ou modeste . . .  sa chair passe pour ètre 

imputréscible donc sainte . . .  Voir par. ex. /,e Besliaire (Ashm. 1511 ,  Oxford, Bod/. Library), Ph. UBAND, éd. ,  

1 988, passim ; M .  PASTOUREAU, Le Besliaire iconographique du diable. A n imaux, formes, pelages, couleurs, 
clans Démons el merveilles au moyen áge, dans A cles du / V' colloque inlernalional, 13- 14, mars 1987, Univer­

sité de Nice. Sophia An t i polis, 1 990, p.  1 86- 1 93.  

10 



Fig. 3. A rmorial Gelre ( vers 1 370- 1 4 1 4) .  H.R. 15652-56 f. 62v. Le d ragon, c i mier  des rois c l '  A rago n .  

Cf .  nole 20. (Copyrighl 1-Jruxelles, Hibliolhéque royale). 

des contraintes que lui imposent ses propres armoiries : !'absence de règles de présentat ion du 

meuble, l'emploi libre des couleurs, déchalnent l'imagination et amènent aux créations de 

véritables pièces montécs bonnes pour la parade mais inutilisables au combat (18 ) .  

Au x1vc e t  au xvc siècles, ce n'est plus !'aspect guerrier ni l ' influence des Bcstiaires et 

d'autres écrits moralisateurs qui préside principalemcnt au choix d'un cimier anima!, mais 

plutöt la volonté de se rattacher à une familie large, à un lignage ou à une alliance prestigieuse, 

du moins quand la chose est possible. Les cimiers se feront l'écho de ces liens de parenté 

anciens et calvalcades et tournois offriront une mcrvcilleuse occasion au cavalier de se mettre 

en évidence et de montrer à chacun de qui il descend.  

( 1 8) P a r  ex.  Bruxelles, H.R. i\lls 1 1  6563, f. 3 1 ,  5 7 v ,  59. 
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Fig. 4 .  A rmorial Gelre ( vers 1 :370- 1 4 1 4 ) . H.R. /.5652-56, r. 46v.  Le cygne, ei mier  de la ma ison de Bou logne. 

C f. n o L e  2 1 . (Copyright Hru.relles, Hibliolhéque royale) .  

Cctte ascendance peul s'a p puyer sur des bases « historiq ues » classiques et solides ( 19) ; très 

sou ven t  aussi elle mèle la gènéalogie c lassique à la tradi tion orale (20), à la mythologie fa mi-

( 1 9 )  C'est  a i nsi que Ie Grand B à L a rd de Bourgogne ( L i L re con féré a u  bà L a rd alné de P h i l i ppe Ie Bon,  d u c  d e  

Bourgogne) a d o p L e  Ie gra n d  d u c  com me c i mier, e i  m i e r  q u i  L i m bre a ussi les armoirics du duché .  C.  PANTEN S : 

1-féraldique et bibliophilie : Ie cas d '.4ntoine Grand Hátard de Hourgogne, dans  Mé/anges .i\l/artin W il/ek, à 

para l l re cn 1 99:3 . l i .  DE�I A Y ,  lnvenlaire des sceau.r de l 'A rtois et de la Picardie" . Paris 1 877, n" 27 : sceau de 

P h i l ippe de Rourgogne, c i m é  d ' u ne c h o ueL Le  ( l :B9) ; n" :3:l : sceau éques L re de P h i l ip pe de Houvres, duc de 

Bourgogne ( 1 :36 1 ) . De m è m e  la fa m i l i e  van Cronenbourc h ,  descend a n t  d ' u n  bàtard du comLe de l l a i n a u t  

Gu i l laumc I V, a d o p L c  c o m m e  c i n l ier Ic p l u  mai l  d e  paon q u i  csL a ussi cel u i  porLé p a r  les com lcs de 1 l a i n a u t  

( e r .  R . H .  Ms I l  6:16:1, l'. 74v ) .  

(20) Simi l i l ude d e s  ei  m iers d es 11 1a isons c l '  Aragon et  de Mérode q u i  prélcnden l descen d re d e  la première : A rmoi­

rics c l '  Aragon B .  H. Ms 1 5() :12-56 r. 62v el M éror le  ib idem, f. 87 ( lïg.  n" : 3 ) .  Voir a ussi J. Cl. LouTsc 1 1 ,  Le 

ci111ier au dragon el la li'gmrfr de l\1 élusine, d a n s  l,e Cimier ". op. ei!" n. 2,  p .  1 89 .  
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l i a le ( 2 1 ) ,  a u x  romans chevaleresq ues (22) ,  ou la part  de la légende e t  de la réa l i té est touj ours 

d i flïc i l e  à débro u i l ler .  M a i s  ! ' i n d iv idu  peu t  a ussi se m a n i fester  t rès perso n ne l lement  à travers 

son ei m ier  a u  se in  de sa f'a m i l l e i m méd ia te  (23) ; et s' i l  se sen l  t rop con lïné  dans  Ic cadre des 

( 2 1 ) Lignage e l  légcnc lc  fa m i l ia le pcu v c n l  rnème co inc i c ler : - Sir .-\ . \\. A G N i-:11, The Swan Badge and the Swan 

/{n ight. c lans  A rchaeologiu vol .  X C V  1 1 . Soc iety of A n l iq u a rics of London. ( 1 9fi9),  p. 1 27- 1 38, i l l . ,  a c lémon lré 

de façon rem a rq uable  c o m 1 1 1en l  Ic cygnc ava i t  élé u l i l isé comme c imicr, support ou emb lème p::ir un nombre 

i 1 1 1 prc·ssion n a n l  de fa m i l ies des x 1 \·' e l  xv' sièc les, grn ndes ou pel i les, q u i  Lou les se ral lacha ienl  c l " u ne façon 

011  c l ' u nc a u l rc au l ignagc prcsl ig icux des com l es de 1 1ou logne el  en part icu l ier  a u  grand-père d u  preux 

( ;odefroid d e  B o u i l lo n .  Ie fa mcux « chcrn l ier a u  Cygne » morl aux env irons de l " an  m i l .  Cel l e affi rmal ion  

conf irmée par les etudes généa log iq ucs . su pposc une consc iencc l ignagère élon n a n te.  L 'an imal  y jouc \Tai­

mcnl  Ic rc\ le d e  tolem c l ressoudc a u l o u r  de lui  u n  fa iscea u de l ra d i l ion c l  de réc i ls q u i persislc de nos j o u rs .  

L ' h isl oirc esl  la su ivanl e :  la d uchcssc de Roui l lon ,  vcuvc,  cl  sa  lï l lc  Béa l ricc sonl  sccou rucs par u n  cheval ier 

i nconnu arr ivé dans une barq ue l i rée par u n  cygnc. I l épouse l léa l ricc el en a u ne f i l le  Ida, fu l u rc femme 

d ' Euslache de Roulogne e l  mère de Goclcfroid de Boui l lon e l de scs deux frères. I l  c l isparall  mysléricuse­

mc n t  qua nel la fat a l e  q uesl ion l u i  csl poséc il propos des scs origines. Conlïrma l ion de cet lc légen c lc fa m i l ia le  

c l a ns H.H . .\lis II  6 5 7 0  f. fi8v 8 ;  H . R  . .  1 / s  15652-,56, f. 46v,  f ig .  n"  4 ,  clc  . . .  S'a p pa re n le à ce réc i l  l 'exemple 

s u i va n l : La v i l lc  de Tongrrs a oblcnu  conf irmal ion de ses  armoiries par un A rrèl é  roya l d u  25 mai  1 838. 

El les sonl c i m ées d ' u n  cygne q u i  ra ppclle la glorieu se l ignée des rois de la v i l l e : Caerl l nach ,  lïls du roi de 

Tongres, c l ev ient  l ' o ncle  par a l l ia nce de l 'e 1 1 1pereur A uguste.  A lors q u ' i l  se rcpose sur les rivcs de l ' Esca u l  

a ,·cc son épouse Gcrma na .  u n  cygne s e  réfugie dans  I e  gi ron de ccl lc-c i  q u i  c h ange son n o m  e n  Zwaa n .  l i s  

complcron l  C ha rlemagne parmi leurs d escen d a n ls (cf. A .  PAQt.:.\ Y.  ne 7.waan boven het schild van Tongeren, 

dans De Hanirr, 1 l asse l l ,  ( 1 89fi ) ,  p. 1 8:1-1 8.'i. l iappelons enf in  l 'orc l re du cygne , fonc lé par la ma ison de 

Clé\·es - Rra nc lebourg, q u i se ra l l a c h c  a ussi a u  l ignagc de Bou lognc. O n  peu l l rouwr q ue lques exem ples de 

f i l i a l ions d a ns L. D t ' E R LOO ( l·: l ISA L) .  De Zwaan . \ 'an trotse totem lot poëtisch plaatje (à  para l l re ) .  

- .J .-C. Lo uTsc H .  Le  cim ier au  dragon et la  légende de i\1rlusine, dans  Le Cimier . .  " op. ei/., n" 2,  p .  1 8 1 -204 . 

La fée Mélus ine  es l  surprise au ha i n  par Ie com t c Ra mond i n .  Il l ' épou se lu i  promctta n l  de ne ja mais  la vo ir  

Ie samedi ,  jour  oû e l le  se  change e n  d ragon. I l  manque à sa promesse c l  el lc s 'cnvole  avec u n  cri d e  douleur. 

M y thologie c o m m u ne a u x  maisons de Lusignan cl de Luxembourg, d o n l  Ic ei m ier esl  un d ragon issa n l  d ' u nc 

c u \·e d "or. 

- Le c imicr  de la fa m i l ie  des \ïsconli, ducs de .\lilan. porla n l  la gu ine s'ex p l ique  ains i : Bonifacc. se igneur 

de Pavie épousc Blanche,  f i l le du d u c  de ''1 i lan.  Leur f i ls  esl avalé par un serpent el  esl recraché v ivant  

a près u n  combat  acharné en t re Ic père c l  Ic monstrc. E l le  expl ique pourquoi l es  d ucs de :V l i la n  porle n l  ces 

armes. :\ éa n mo i ns ava n t  c l 'è lrc d ucs de :\l i la n  cl  comles de Pa\·ie. les \ïsco n l i  é la ien l  seigneurs d ' A nguaria 

cl Ic serpen t ,  « anguis ». élail  ccrl a i nemcnl  la lïgure c m bléma l iquc de cc fief .  

- O n  ass is le  en B raba n t ,  pend< 1 n l  la période parl icul ièrcm en l  féconde qui  suil la bata i l le  de Worri ngen , à la 

créa L io n  de nom brcuse ch ron i q  ues,  céléi lra n l I '  exce l len ce des cl ucs cl rc111011 l a  nt leur asccncla nee j usq u 'a  ux 

Troycns ( R . H .  Ge l re :\1s l fi652-fi() f. 4-(h- : H.H.  11 6-563 f. 84v ; 8Ci-90). El les y ratlachenl  ! 'or igine cl 

l 'évol u l ion des a rmes a u  l ion d u  duché) .  

(22) ll istoire des seigneurs de  Gavre, H . N .  i\ / s  10238, cf. F.  L Y N A , /,es pri11cipa1.1.r manuscrils à peinlures de  la 

Hibliolhèque royale de Helgique. l .  1 1 1 , écl i l é  par C. PA:-<TE:-<S, Bruxel les, R i b l i o l hèq ue roya le A l bert 1", 
( 1 989), p .  202-207. Le roman m o n l rc com mcn l  Ic prcux Holanc l  rern i l  scs proprcs armoi rics a u  l ion à 
l " a n cè l re de la fa m i l ie  c l  com1 1 1enl  Ic je une Louis f i l  Ic choix  l Ï U n  c i m icr person nel Ie chape! .  Cel u i-c i  esl 

ajo u l é  aux pal les  de l io n  de l " écu ,  e i  m ier l rnd i t ionne l e l  fa m i l i a l .  Le « cri » «  Ga\TC a u  cape le l  » s·en fa il a ussi 

l "écho .  Cf. H.R . .  '1s 1 1  6.56.J. f. 8:ï .  

(2 : l )  Par  c·x . : a p rès la  bata i l le de Worri ngcn en 1 288, Jean 1'', c l u c  de 1 1ra ba n l ,  qu i  j usque là  porl a i l  u n  s implc  

écran com me c i m ier, adopla  Ie d ragon e n l re deux plu mes de coq . Ce c im ier f u t  porlé  sur les  sceaux 

équcsl res d e  Jean 1 1  e l  Jean 1 1 1 . ( :'\ous remercions '\'!. R. La u ren t ,  Assis l a n l  a u x  A rchives ( ;énéra lcs d u 

royaume,  de nous  avo ir  permis la consu l t a l ion de son doclora l  cncore inéc l i l ) .  f ) ' a u t re parl ,  les ar1 1 1or iaux 

Gelre H . /? . .  Ws 15052--56, f.  '.lv, ( ) ,  7'.lv ( fig. 2),  Ic H . H .  1 1 6.56.J f. 4 4  e l H. /? .  / /  G-565 f. 17  l u i  a l tr i bue n t un 
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meubles héra ld iqucs ou d e  c imicrs, dcven ues souvent fïxcs et héréd itaires, i l  trouvera une 

compensation dans les é léments extérieurs tcls que  symboles, devises et emblèmes d ' usage 

privé q u ' i l  pou rra c hanger selon son désir et ou l ' an ima l  j ouera une fois encore un röle i mpor­

tant (24) .  

Conclusion 

Malgré les informations lacuna ires rassemb lécs à leu rs propos, nous pouvons conc lure que  

Ic  port d u  c imier  n 'est j a mais gratuit : l ' homme s'abrite derrière l ' objet ou ! ' an ima !  agressif et  

redoutable auque l  i l  s' identifie  et q u i  Ie protègc : c'est la  figure-masq ue,  porteuse de qua l i tés et 

de défauts, qu i  complète les armoiries proprement dites et comme Ie d i t  Pastoureau « p lus 

qu'un s igne de  reconnaissance Ie  c imier devient la  seconde nature d u  combattant » .  Cette 

figurc, en s ' idcntif iant avcc Ic  l ignagc, rcflète une structure de parenté réel l e  ou myth ique : de 

s imple masquc e l l c  dcvient tote m .  

plumai l  d e  paon enlre u n  vol d 'hermi nes qu i  n 'apparail j a mais dans ces sceaux équeslres. Ce pourrait  être 

un  cimier occasionnel pris lors des mariages de ses fi l les J eanne avec Gui l laume I V  de  Hainaul  en 1 334 el 

Marie avec Ie duc de Gueldre en 1 347 (cf. Ms  1 1 6570 r. 42v8) .  Le plumail  de paon est commun aux comtes 

de H ainaul-1- lo l lande et aux cl ucs de Gueldre .  Ces derniers l'aisaient élever des paons au chàteau de Staver­

den clon l les plu mes servaienl à garnir leurs c imiers el  qui sont encore offertes de nos jours aux hötes de 

marque du lieu (commun ication orale de M. L. Duerloo d 'après K 1Ts N 1 EUWEN KA MP, 1-1. W. M. J "  

Elseviers Encyclopedie van de Heraldiek, A msterdam, 1 96 1 ,  voir : Pauw). 
- A ntoine, Grand Hätard de Bourgogne, changca deux fois d 'armories et trois fois de c imier : j usqu'en 

1 452- 1 453, il porla scs armes en bande ci mées d ' une tète de lion dans un  vol .  Après la morl de son frère i l  

reprit scs armoirics de Bourgogne chargécs d u  f i let  en barre el cimées du grand duc  que porta it  son frère ; 

a près 1 480 ayant été décoré de l'ordre de Sain l-Michel par Ie roi de France et ayant pris son parli, il adopta 

comme cimicr la fleur de lys de la ma ison de  France dont i l  élait Ie descendanl i l légitime. Cf.  C .  PANTENS, 

Héraldique el Bibliophilie "" op. ei/" n.  1 9 . 

- Le roi Hené d 'Anjou ,  fi ls de Louis 1 1  d ' A njou  et de Yolande d 'Aragon, ::icceple en novembre 1 466 la 

couronne d'Aragon.  I l  ajoute alors ä son ei m ier famil ial  - la double fleur de lys de la  maison de France -, 

les a i les du dragon emprunté au cimier de la m aison d 'Aragon .  Cf. C. DE MERI N DOL, Le Roi René, op. cit., 
n.  10, p. 73, 1 1 7 cl  pl .  XXX, 1 24- 1 25 (contre-sceaux 1 468- 1 480). 

- Ms 11 6570 f. 24 : les brisures a pportées sur l 'orei l le de l 'àne-cimier des Bau tersem précise la personne 

litulaire des armes famil ia les de Rau tersem.  

(24) Par ex.  Ie s::inglier, cmbléme du c luc J ean 1 1 1  de  Rraban l .  En ce qu i  concerne ses  c imiers, vo ir  c i-clessus 

n .  22. À propos de récits inspirés par Jean 1"  et  ses successeurs voir : P. AvoNos,  Heer Everzwijn Oorlogs­
poë:ir in Brabant in de 1 4"' eeuw, dans Hijdragen lof de geschiedenis, ( 1 980, levering 1 -4) ,  p. 1 7-28. P. D E  

H rn DER, Psychologie e n  geschieden is. Hertog Jan I van Brabant ( 1267-1294), dans Eigen Schoon e n  d e  Bra­
bander, 62, ( 1 979), p. 1 55- 1 82. J .  VAN G ERVEN,  Politiek en geschiedschrijving in de middeleeuwen. Hennen 
van M erchlenen en de Boergondische. Opvolging in Brabant, clans Hij dragen lol de geschieden is, ( 1 980, 1 -4), 

p .  29. Voir aussi Ie cim ier de Jan van Delft (fig. n" 1 ) . 
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ÄBSTRACT : 

Though the f irst crests we are aware of were worn by peop le  of h igh nobi l ity ( for i nstance 
the seal of Ph i l i p, count of  Flanders, 1 1 90) we have to wait u nt i l  the end of the x 1 1 1 th century to 
see them displayed on the sea ls of  important princes such as the dukes of Brabant. Contrary to 
what happens in German  countr ies, they wi l l  never be of  a genera! use i n  our country .  

When t h e  m il ita ry crest ceases t o  ind iv idua lize the knight a n d  h e l p  h im t o  frighten h i s  
ennemies, the meaning and d i ffusion of i t  become d ifferent.  As a matter of  fact, at t h e  e n d  of  
the x 1 vth and the  beginni ng of t h e  xv111 centu ries, crests were mostly worn i n  tourna ments and  
parades by  a l l  sorts of  partic ipants and no longer on ly  by  people of h igh nobi l ity.  

Neverthe less, the choice of  a crest and of its colour most of the t ime supposes a special  
intention on the  part of  their  owners, meaning which may be lost for us .  C . P .  
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TWO MANUSCRIPTS FROM THE CHRONIQUES II WORKSHOP 

CHRON IQ UES DE H A I NA U T, VOLUME 1 1  AND MORGAN-MÀCON GOLDEN LEGEND 

Jean M .  CASWELL 

The Chro n iques 1 1  Workshop decorated and i l l us tra ted both the Chron iques de J-lainaul, 

volume 1 1  ( 1 ) ,  a n d  the Morgan-Màcon Golden Legend (2) ,  but the two manuscripts display di ffe­
rent design schemes a n d  revea l substantia l ly d i fferent workshop procedures. Numerous 
craftsmen worked on these two l u x urious manuscripts, and a t  least three artists pai nted m inia­
tures in  both .  This study defines the d istinctive styles of six min ia turists who worked in  the 
Morgan-Mäcon Golden Legend - th ree of whom a lso worked in  the Chroniques de J-Jainaul, 

vo l u me 1 1  - a n d  i nterprets the s imi lari ties and d i fferences in  the  decora tion and i l l ustration of 
these two manuscripts. Codicologica l examinations of the two man uscrip ts identify interac­
tions among a rtists with in the C h ron iqucs 1 1  Workshop as wel l  as with other artists outside of 
the workshop, and  they c lari fy the  proj ect director's method of assign ing miniatures to d i f fe­
rent a rt ists (3 ) .  

( 1 )  Rrussels : B ibl io t hèque Royale, Ms 9243, herc ina fter referred to  as Chroniques vol .  l l . 

(2) Now d i v i ded between N ew York : Picrpont Morgan Library M 672, M 673, M 674, M 675, and Màcon : 

Riblio thèque de la V i l le ,  Ms. 3 .  

(3)  L .  M .  J .  Dela issé's system of  e x a m i n i ng the  m anuscri p t  as a n  artifact,  h is  « a rchaeology of the  book » is t h e  

d o m i n a n t  m e t h o d  used in  t h is  s t u d y .  L. M .  J .  ÜELAISSÉ, Towards a H islory of  the Medieval Hook i n  

Miscellanea A ndré Combes i n  !Jivin ilas 1 1  ( 1 967) 423-:!5. Also see addit ional  bibliogra phy i n  R obert. G .  

CALK I NS, !Jislribulion o {  /,abor : The 11/uminalors o {  the 1-lours o f  Catherine o {  C/eves and Their Workshop i n  

Transaclions o {  /he A merican Philosophical Society, 69-5 ( 1 979) ,  footnote 5 and p .  83. 

Stud ies that  have been particu larly hel pl'ul for t he m e t hodology in this article inc lude : 

Robert BnANNER ,  Manuscript Painting in Paris During the Reign of Saint /,ouis, A Sludy of Styles, Rerke­

ley, Universi ty of Cal i l'orn i a  Press, 1 977. 

R .  G. CALKJ NS, op. c i t "  p .  3-83. 

J ames DouGLAS FAHQUHAH,  The Man uscript as a Book i n  Sandra l-l 1 N D MAN and FAHQUHAR,  Pen to Press : 
11/uslraled Manuscripls and Prinled Books in the First Century of Prinling, B a l ti more, Art Department,  The 

Uni versi ty of  Maryland and The H istory of  Art Department,  J o h ns H o p k i ns U n i versi ty,  1 977, p .  1 1 -99. 

J ames M A n now, A Book of Hours {rom the Circle of /he Master o{ the Berlin Passion : Notes on the Relalion­
ship be/ween Fi{leenlh-Century M an uscript 11/uminalion and Prinlmaking in the Rhenish Lowlands in  The A r/ 
Bulletin, LX ( 1 978 ),  p. 590-6 1 6  . 

.John PLUMMEH,  The Las/ Flowering, French Painting in Manuscripts, 1420- 1530, New York, The Pierpont 

Morgan Li brary, 1 982. 
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Both the Chroniques de Hainaul and the Morga n-Mäcon Golden Legend are large (44  x 
3 1  cm .  and '10 x 28 c m . ) ,  r ich ly decorated, three-volume manuscripts (4), which  belonged to 
members o f' the Burgu nd ian  court .  The history of the Chron iques de Hainaul is wel l  known (5) . 
The text is Jacques de G u ise's i\ nnales Hannon iae sive chronica illuslrium principum J-Janno­

n iae ab initia rerum usque ad ann um Chrisli 1390 (6) ,  translated by Jean Wauquel in as Chroni­

ques de Hainaul, and written by h i s  c lerk ,  Jacotin d u  Bois .  The three volu mes, ordered by 
D uke  Ph i l i p  the Good c . 1 446 and  written during the years 1 446- 1 453, were i l lustrated at  
d ifferent times and by  d i fferent artists. Jacotin D u  Bois completed B russels B .R. 9243, the  
second volume of  the Chroniques de  /-Jainaul, December 8, 1 449 (7 ) . Th i s  volume,  the  subject of  
this  paper, corresponds, i n  many respects, to  the Morgan-Mäcon Golden Legend and was later 
decorated and i l lustrated by some of the sa me artists. The Chron iques vo l .  1 1  i s  a major 
monument in the study of  southern Netherlandish painting, because it  is one of the few extant 

manuscripts whose i l lustrations are wel l  documented . A l th ough written in 1 449, i t  was sti l l  
un i l l uminated in 1 455 (8), and payment to  Gu i l laume Wielant (or  Wyelant) for i t s  sixty min ia­
tures was not made unti l 1 4 68,  the year a fter Ph i l i p  t he Good 's death (9). Because of the 

l ikeness of  the name Gu i l l aume Wyelant and the name Wi l lem Vrelant,  which appears in the 
records of  the Bru ges Gu i ld  of St.  John the Eva nge list from 1 454 unt i l  a fter h i s  death in  1 48 1 ,  
Vre lant has usual l y  been a ccepted a s  the painter of the Chroniques vol .  1 1 ,  and the so-ca l led 
« Vrelant style » is based on this vo lume ( 10) .  

(4)  The Morgan-Màcon Golden Legend was original ly plan ned as two volu mes, bul  was probably never bound 

Lhat way . .Jean M. CAS W E L L ,  A double signing system in the Morgan-Mäcon Golden Legend. in Quaerendo, X /2 

( 1 980), 97- 1 1 2 . Later it was bound as three volumes and so remained unti l  1 9 1 1 ,  when the Pierpont M organ 

Library bought the first two volu mes of the manuscript [rom the Parisian book dealer Edouard Rah i r, who 

had L he Lwo volu mes rebound as four by Chambolle-Duru . Victor LEROQUAIS, Le bréviaire de Philippe Ie 
Bon, Rrussels, CEu vre nal ionale pour la reprod uction de manuscrits à m i nia lures de Belgique, 1 929, p. 1 64 .  

( 5 )  A concise history o f  t h e  three volumes i s  presented in  Pierre Coc1<SHA w, Les M in iatures des Chroniques de 
/-lainaul, Mons, Tourisme du 1- la inaut,  1 979, pp. 5- 1 3 . 1 have used Cockshaw's L i tles for Lhe Chron iques vol .  

1 1  minia L ures throughout this paper. 

(6)  .J acq ues de Guise died in 1 399, cuL Li ng shorL what was Lo have been a complete hislory of the 1- l a inau t ;  L he 

history ends 1 253. CocKSHA w, p. 5 .  

( 7 )  Noted on folio 295v o[ the  man uscript. 
(8)  L.  M . .J . DELA1ss1\ Le siècle d 'or de la miniature {lamande, /,e mécénal de Philippe Ie Bon, ( Exhi bit ion 

cata logue), Brussels, B ib l iothèque Royale, 1 959, p. 1 27 .  

(9)  « I tem a Guil laume Wyelant aussi en lu mineur, pour  L X  ystoires el de plusieurs couleurs, qu ' i l  a faites a u  

second volume des ystoires des nobles princes de  1- laynnau au  pris de xxii ij sols c hacune ystoire l 'u ne, xi i ij 

l 'autre font,  Lxxij 1. » L. Dr-: LABORDE, Les ducs de Bourgogne, Paris, 1 849-52, 1, Pt. 2, p. 503 (for 1 467-68) .  

A lso Bruxelles, AGR,  CC 1 923, f . 1 73v : Com pte d e  l 'argent ier, 1 468, i n  Coci<SHAW, footnote 1 7 . 

( 1 0) Recently it has been argued that « Wyelant » need not be simply a misspel l ing of « Vrelant » and that  

arguments for  associating the style of  ms. 9243 with Lhe man Wi llem Vrelant are nol conclusive . .J . D .  
FARQUHAR, The Vrelanl F;nigma : i s  the style the man ?, in  Quaerendo 1 V ( 1 974) 1 00-1 0 8  a n d  in  h i s  book, 

Creation and lmilation, The work of a fi{leenth-century manuscript illuminator, Fort Lauderdale, Florida,  

Nova/NY IT University P ress, 1 976, p .  24-33. I n  addition, as Leroq uais, Farquhar, and others have poin ted 

out, Rrussels ms. 9243 is not  the work of one a rtist, bul  of a group of artists, therefore the « Vrelant style » is 
doubly queslionable.· 

1 8  



The second of the two man uscri pts in th is comparison, the M organ-Màcon Golden Legend, 

comprises Jean de Vignay's c. 1 333 French transla tion of' Jacobus de Voragine's Legenda 

A urea, a popular,  m id-thi rteenth-century compilation of the Jives of the saints, and an add itio­
nal lïfty-fïve cha pters ( 1 1 ) .  The Morgan-Màcon Golden Legend's f'i rs t  owner was Jean d ' A uxy, a 
devoted member of the courts o f  P h il ip  the Good and Charles the Bold ; h is arms appear on the 
incipit fol ios of  a l l  t h ree vol u m es as  originally bound ( 12 ) .  

1. The Chroniques II Workshop 

Some of the decorative e lements in the Chroniques de J-/ainaul, vol .  I l , and the Morga n­
Màcon Golden Legend are so s im i lar  that they suggest a single guiding hand .  A lmost a l l  of the 
min iature !'ra mes in both manuscri pts a re narrow gold bands l i ned with red (13) .  The colors of 
the pai nted in it ia !  letters and l i n e  endings are di fferent in the two man uscripts, but  t he styles 

are very s imi lar .  A mong the 2 2 1  min iatures in the Morgan-Màcon Golden Legend more than 
thirty were pa inted by three a rt ists who also worked in the Chron iques vol . 1 1 . I n  add ition, 
many (perha ps as many as f i fty)  of the other painti ngs in the Morgan-Màcon Golden Legend are 
in the  style o f' the three shared a rtists and were a lrnost certa in ly  pai nted in  the Chroniq ues I I  
Workshop. These a rti sts interacted by working together in nu merous gatherings, and they also 
i l l ustrated other manuscripts together ( 14) .  Layout  and script di fferences i n  the two rnanu­
scripts are not surpris ing since they were written by d i f'ferent scribes more than ten yea rs 
apart.  However, as wi l l  be shown,  at least three miniature painters contributed to both manu­
scripts, and two of these a rt ists i n teracted i n  much the sa me way in both manuscrip ts ; there­
fore, a common workshop origin for the i l lustrations ca n be assumed, and a date near the 1 468 

recorded for Gui l laume Wie lant 's  Chron iques vol .  1 1  i l lustrations can a lso be assigned for those 
in the Morga n-Màcon Golden L egend. 

One sign i ficant d i fference in the i l l ustration plans of the two manuscripts m ust be noted at 
the outset. 1 n the Chroniques vol .  1 1  two of the workshop artists col laborated routinely on 
many of the miniatures ; and a th i rd a rtist, though somewhat more i n dependent, used s imi lar 

( 1 1 )  A m o n g  t h e  L h irleen manu scri p ts a n d  twenty-four printec l  versions of  the Golden Legend exa minecl f o r  Lh is  

stucly, no text  exactly matchecl Lhe  Morga n-J1àcon. 1- l owever, a l l  parls o f  Lhe  M orga n-Màcon manuscript 

Lext have been locatec l  i n  other versions of the  Golden Legend. Following t h e  usual  sa i n ls '  l ives of  t he 

Legenda A urea are t h e  l i ves o f  forty-four ac l c l i t ional sa ints and eleven chap lers about L h e  image of Saint 

\!oull ( Holy Face),  Santo \/alto cl i  Lucca. 

( 1 2) Duke P h i l i p  the Goocl so respeclecl Jean cl 'Auxy LhaL h e  chose h im to raise and ecl uca le his  only legi t i m a te 

son ,  the  f u t ure Duke C harles t h e  Bolcl .  

( 1 3) A white  l i n e  h ighl ights  t h e  reel b a n d ,  a n d  both gold a n d  reel bands are eclgccl i n  black.  This L y p e  of frame i s  

ub iqu i lous i n  Flemish man uscri p ts o f  L h e  latler parl o f  L h e  f i f lee n l h  century.  

( 1 4) Bath manuscri pls  have nola t ions  i n  L h e  margins nexl L o  the  min iatures : t hose i n  Lhe M organ-Màcon Golden 

Legend are lower-case Roman n u m era ls, which begin on fol io  l r  o f  M 6ï2, the inc ip i t  min iature for V o l u me 

1 .  Many of L h e  n um bcrs were sevcrecl in b inding, and afler M 6ï3, f. 222r ( l v i i ) ,  they do not a ppea r. S imi lar  

notat ions a ppear i n  sevcral o t h e r  manuscripts by the  sa me workshop ; nota L ions i n  L he Chron iques vol .  1 1  a re 

letters of t h e  a lp h a be L.  Coc 1< s 1-1 A w ,  p. 9, and foolnole  22 ; CA SWF.LL, Quaerendo, p. 1 09 and foo l n o les l ï  and 

1 8 . 
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colors and  a style that b lended easi ly with  the work of the first two. On the other h a n d ,  a n  
examination of t h e  Morgan-Màcon Golden Legend qu i res by t h e  L. M .  J.  Dela issé m ethod (see 
note 3 )  revea ls that each a rtist, whether a member of the C h roniq ues I 1 Workshop or not, was 
responsible for the whole m i niature and  for a ny othcr min iatures on the sa me b i fo l io .  O ccasio­
nally anothcr artist amendcd or « corrected » a min iature, but a mong the 22 1 Golden Legend 

min iatures, few show ev idcncc of coopcrativc paint ing or shared responsib i l ity.  
The thrce artists who worked i n  both man uscripts a re : the  Sa int  H adrian Master, n a med 

for that saint's min iature in the Golden Legend (M 675, f .  69v, fig. 1 ) ; the Sa int  Andrew Master, 
named for his depictions of the Crucifixion of Saint A ndrew in  the Golden Legend (M 672, f .  1 3v, 
f ig.  6) and the portra i t  of  Philip the Good al prayer before Saint A ndrew ( Brussels : Bib l iothèque 
Royale, Ms. 95 1 1 ,  f .  398r) ; and the W i l d fl ower Master, named for h is  habit  of  substitut ing 
bright ly  colored wi ldflowers for the  weeds that orten dot the foreground  of fïfteenth-century 
min ia tures (Saint Remy, M 675, f. 1 22r, f ig.  9 ) .  

1 .  Saint Hadrian Master 

The Saint Hadrian M aster's paint ing styl c  fits so l id ly  with in  the Chroniq ues I I  Workshop 
in  which severa l artists used s imi lar  color schcmes, compositions, architectural frames, reprc­
sentat ions of distant towns a n d  l andscapes, s imi lar  figure types, poses, and groups.  This a rtist 
worked on at least twenty of the sixty min iatures in the  Chron iques vol .  I 1 ;  some a re only 
slightly modi fied by another a rtist (for exa mple ,  the head of  a man  m ix ing mortar in  the  lower 
right of Conslruclion of the A bbey of Saint Géry near Valenciennes, B.  R. 9243, f .  1 68r, fig. 2 ,  has 
been completely repa inted by a finer art ist) .  J-I owever, in  others most of the i m portant  charac­
ters h ave been modi fied ( for  exam ple,  i n  the Translalion of the body of Saint Mary Magda/ene by 

Saint Badilon Lo the church al Vézelay, B . H .  9243, f .  1 77v, fig. 3 ) .  The Saint H adrian M aster 
must have been recognized as  a l esser talent,  because in  the Chroniques vol . I I  he  often pa inted 
minor attendants at  a ceremony ( The Corona/ion of Sigeberl, B . R .  9243, f .  1 46r), or d istant 
figures ( Saint A chaire chases the deuil {rom the tree, B . R .  9243, f .  1 63v) .  However, in  the Mor­
gan-Màcon Golden Legend, the Sa int Hadr ian Master pa inted at  l east twenty-five min iatures, 
and bis work was « correeted » in on ly  one of them ; the same artist who  amended h i s  min iatures 
in the Chron iques vol .  I I  repainted the faces and  hands of the two images of Saint J ustin and  
the  faces of his tormenters i n  Saint Justin (Màcon 3, r. 1 97r, f ig .  4 ) .  Otherwise, i n  the Morgan­
Màcon Golden Legend the Sa int  Hadrian Master's min iatures appear to be entire ly his own .  I n  
both the Golden Legend a n d  the  Chron iques vol .  I 1 the « corrcct i ng » artist was the Saint A n d rew 
Master, who w i l l  be descri bed below. 

The Saint Hadrian M aster's style is  not  d if fïcult  to identify even though,  in the Golden 

Legend, he used many composit ional  devices, suggesting a variety of models ( 15) . H e  used the 

( 1 5) Morgan-Mäcon Golden Legend minia lures by  the Saint Hacl ria n M aster are : 

20 

I n  Pierpont Morgan M 675 : Saint 1-fadrian f .  69v, Saint Mal/hew f. 92r, Saint Maurice f .  96v, Saint Justina 
r .  l OOr, Sainls Cosmas and Damian f. 1 03v, Saint Pursey f .  1 06r, Saint Pelagia f. 1 34r, Thaïs the Courtesan 
f. 1 37v, Pope Ca/lixtus f. 1 45r, a nd Saint Leonard f. 1 46v. 

I n  Macon Ms. 3 :  Saints Chrysanthus and Daria r .  2r, E/euen Thousand Virgins f .  3r, Saint Quenlin f .  1 1  v,  

Saint Euslace r .  1 2v ,  Assembly of A ll Saints f .  1 8r, Saint Martin f .  36v, Saint Brixius r .  44v, Saint Clement 



Fig. 1 .  Sa i n l  H ad rian � laster, Sainl lladrian, fu l l  color. 

The Pierpon l  :\1organ Library, :\ew York . :\ 1  67:i, r. 69'" 

Fig. 2. Sa i n l  l l ad rian Masler and Sa i n t  A ndrew :\1aslcr, Cnnstruclinn 
of abbry nf Saint-Géry near \'alenciennes ( fro n t ) ,  \ ' icfory of Pépin over 
Thierry, king of France ( rear), fu l l  color. C :opyrigh l  F l ib l iothèque 

Royale A l bcrl I "', Bruxel les. �Is .  92-U, f. 1 68r. 
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Fig. 3. Sa int  1 -l adrian  M a ster and Sa i n t  A n d rew Master, 

Translalion o( body o( Sainl ,\1ary Magda/ene by Sainl Hadilon lo 
/he church al Vézelay, fu l l  color. Copyrigh t  Ribl iot h èquc R oyale 

A lbert 1 ". Bruxelles. Ms. 9243, r .  1 77v.  

Fig .  4 .  Sa i n t  1 -ladri a n  M aster and Sa i n t  A n d rcw M aster, 

Sainl Jus/in, fu l l  color. Màcon Ms.  3, r. 1 97r. ( R .  Caswell 

p h o t ogra ph,  cou rtesy Bib l io thèq uc de la  V i l l e  d e  Màco n ) .  



standard Chron iques 1 1  Workshop palette - deep magen ta and bright b lue robes and rooftops, 
bright  green trees with yel low lea ves - , but, in his Golden Legend min iatures, he added other  
colors : orch id ,  lavender,  peach and cora l  ( 16 ) .  J J e  pa inted no grisa i l le min iatures in e i ther the 
Morga n-Mäcon volumes or in the  Chroniques vol .  1 1 . The Sa int l l adrian Master usua l ly fol­
lowed the Chron iq ues 1 1  Workshop's  background scheme of conventional wa l ls  and towers, 
ro l l ing h i l ls, buff-colored paths, i s lands of  green lawn.  !- l is trees conform to the various types 
used by other C h roniq ues 1 1  Workshop artists, except that he somet i mes painted an unusua l ly  
rea l i s t i c  tree, s im i lar  to midd le-gro u n d  trees that Geertgen tot Sint Jans and D i rk Bouts  used 

to measure space (Sainls Cosmas and Damian , M 675, f. 103v). He frequently inc luded a low 
mound of earth, resti ng on the bottom frame and topped with short para l le l  blades of grass 
( Sainls Cosmas and Dam ian, :w 675, f .  103v). To the usual Chroniques Workshop reperto i re of 
foreground p lants he added a ta l ! ,  leggy weed of the sage fa mi ly .  The rea l istic tree, foreground 

mounds of earth, and stalky weed a l l  appear in some Chron iques vol .  1 1  min iatures, such  as  
Translalion of  lhe relics of  Saint Véron Lo Mons ( S . H .  9243, f. 286v, fig. 5),  which the Sa int  
Hadrian Master painted and t h e  Sa i n t  Andrew Master a mended . 

The Sa int  Hadr ian m i n iature i ncorpora tes many of the  sa l ient characteristics of th i s  C h ro­

niq ues 1 1  Workshop pa i n ter (M 675, f. 69v, fig. 1 )  ( 1 7 ) .  Alt hough the artist sets the scene in a 
sha l low stage, he opens the  wa l l  to t h e  r ight to show la ndsca pe.  Varied figure types inc lude the  
wooden observers on the  righ t, the act ive execut ioner, the pr im emperor, the  menacing man on  

f .  60r, Saint Paul i n  f .  1 ïïr, Saint Malurin r .  1 ï9v, Saint Gaius f .  I 82r, Saint A rnold f .  1 84r, Saint /)onatus 
f. 1 88r, Saint Turien f. 1 9 1 \' ,  Saint Justin f .  1 9ïr ( faces repain Led by L h r  Sa i n L  A n d rew MasLer),  Chris/ 
A ppearing before a group. r. '.WOr. 

( 1 6)  In one rn i n i a t u re (Pope Calli.rlus, M 6ï5, r. 1 45r), he replacecl the usual red l i n ing i n  the sLandard Golden 
Legend frames w i L h  o n e  of  h is sign a L u rr colors, a palc peach .  

( 1 7 )  A I L hough t h e  Sai n L  H a d rian Master  frcq u e n t ly used Lhe sta ndard C h roniques 1 1  Workshop's clust ers o f  rigid 

speclalors ,  rnany of  his f igures a re slender and aclive. They a re sma l l  enough t o  fit into the surro u n d i ng 

a rc h i l e c l u re, a n d  L hey walk on t i p loe  a n d  cast s l ight shaclows ( Saint Maurice, M 675, f. 96v) .  The pale  

brown shacl i ng o f  n ude bodies is cle l icale,  b u l  far  frorn analornical ly correct ( Saint 1-ladrian, M 675,  f. 69Y, 

fig. 1 ,  Saint Quenlin, i\ làcon \Is. 3 ,  r. 1 1  v,  and Dismembermen/ of the body of Sylvester 1 1 , Brussels i\ls.  9243, 

r. 283r) .  l-l o wever, rnosL f igures a p pear fla L  and two d imensiona l ,  L h e  model ing of garrnenls  often l i m i l ec l  Lo 

a small patch o f  gold crossha t c h ing over a benL knee or a long a c lolh fold ( Saint Hrixius, Màcon M s. :�. 
r. 44v, and Lhe lïgures o n  Lhe lefL and ins ide t he doorway of  Translation of the body of Saint Mary Magda/ene 
by Hadilon to the Clwrch al \!é:elay, Brussels Ms. 9243, r .  1 77v) .  

The charncleristic Sa i n t  l ladri:rn Master face has  a long nose, smal l  111ou L h ,  and s l ighL  modcl ing ( Saint 
Hrixius, Màcon Ms. 3, r .  44v, :mei all faces, excepL the man mix ing mortar i n  the lower rig h t ,  i n  the 

Conslruclion of the A bbey of Saint Géry de \ 'alenciennes, Brussels Ms. 92,13 ,  r. l 68r) .  The eyes, ofLen seL Loo 

h igh in  Lhe head, are o u l l ined L wice - giYing Lhe impression o f  L wo sel s  of  eyebrows. The smal l  mou l h s  

a lways have a short,  cl a r k  l i n e  benea l h  L h e  lower l i p .  Because of  shorL cl iagonal strokes a l  L he corners of  t h e  

m o u l h ,  many o f  t h e  faces a ppear L o  h a v e  a nervous, ha l f-hearlecl smile.  Women's races are much L he samc 

as men's, bul m o u t hs a re even smal ler, a nd l i ps and cheeks a re pink. l la ir  a n d  beards were f irst pa i n L ed in  a 

fla L color, thcn L h e  arL is L  fashioned L h e  ha irslyle with repe L i L ive l i nes. ExcepL when an expressive ges l u re is 

needed as a n  a id  Lo  the narrn livc,  hands are extremely sm::ill ,  wilh fi ngcrs L ha L  appear to be i m rnohi le  and 

gl uecl together.  The ar t i s L  appe:irs Lo  rel ish scenes of  torture and de::i l h  ( Saint Mallhew, M 675, r .  92r, a n d  

Saint Quenlin, Màcon :V i s .  3, f. l l v ) .  Rlood,  a t ruc red, streams from obYious wounds.  
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Fig. 5. Saint Hadrian M a s ter a n d  Sa i n t  A n d rew Master, Translalion of the relics of Saint Véron to 
Mons, ful l  color.  Copyrigh t B i bl iothèq u e  Royale A l bert  I er, B ru xel les. Ms. 9243, f .  286v.  

the left,  the idealized sa in t .  The macabre motif  of a dog l i cking the sa int's blood as i t  trick les 
from the chopping b lock i l lust ra tes the artist's predi lect ion for action and descript ive de ta i l .  
Si nce the  Saint Hadrian M aster painted at least twenty-lïve min iatures in  the Golden Legend, 

and the Saint J\ndrew M as ter modified only one, Saint Justin (Màcon 3, f. 1 97r, fig. 4, d iscus­
sed above), the Sa int l l a d rian Master's role in the Golden Legend a ppears more independent 
than in the Chroniques vol .  1 1  where the  Saint Andrew Master heavi ly edited most of h i s  
min ia t ures ( 18) .  

( 1 8 )  A l t hough the Sai n t  l l adr ian Master a n d  the Sa i n t  A nd rew ;\fastcr  a lmost cer ta in ly worked toget her in other  

Chro n iques vol .  1 1  m in i a t u res, sorne t i m es t he suspected hand o f  a t h i rd or fourth  rncmber o f  t h e  C h roniques 

1 1  Workshop clouds responsibi l i t y .  Those rn in iatures i n  which t he ir  cooperat ion is c lear are : :\llarriage of 
I<ing A rthur f. 39v, Combat of Ftolon and A rthur on an is/and new· Paris f. 42r, Nlaldegaire, husband of Saint 
Waudru, enters the monastery of llaulmont white il is still under construclion ( le f t )  and Saint Waudru, asleep, 
envisions Saint Géry ( righ t )  f .  1 06v, neslruction of /he home of Saint Waudru by a tornado ( l c f t )  and Conslruc­
lion of a new oralory ( righ t )  f. 1 09r, Nex/ Lo her new oralory, Saint Waudru wilnesses the miraculous multiplica-



2. Saint A ndrew Master 

The Saint A nd rew Master is the most d i ff icult a rtist to i solate of the ten or more artists 
who i l lustrated the Morgan-Mäcon Golden Legend. His  name m iniature, Sainl A ndrew (M 672, 
f. 1 3v ,  fig. 6), is a grisa i l l e  gouache  in  w hich he careful ly bu i l t  strongly three-d imensional forms 
with countless short, paral lel  strokes, both l ight and dark. 1- I e  outl ined the prom inent gold 
trim on the garments with firm b lack l ines. The Sa int  Andrew Master employed many of the 
Chroniq ues 1 1  Workshop conventions.  His array of distant bu i ld ings includes the sp ires and  
on i on  dome fami l iar  from Chron iques vo l .  1 1  miniatures, such  as the  Coronation of ]{ ing Sigebert 

(B . R. 9243, f. 1 46r) .  In both of t hese m iniatures spherical, bright-edged bushes and ta l ! ,  i mpro­
bable rock formations enl iven the  landscape. Not a l l  of th is  a rtist's work is equal ly carefu l ly 
fin ished, and h e  seems to have u sed many d i fferent models ; but  at h is  most polished he is an  
admirable craftsman ( 19) . The  Sa int  Andrew Master does not  show the  idiosyncratic manne­
risms of a lesser artist such as  the Saint Hadrian Master. He painted with equal facil ity in 
grisai l l e  and ful l  color, i n  opaque gouache and transparent watercolor. He appears to have 
been responsib le  for only f ive  m i n iatures i n  the Golden Legend ; however, he modified the Sa int  
Hadrian Master's i l l ustration o f  Saint Justin (Macon 3 ,  f .  1 97r, fig. 4 ,  d iscussed above), as well  
as miniatures by other a rtists (20 ) .  This artis t ' s  work can be recogn ized, with caution, in other 

/ion o( money Lo be used (or lhe ransom o( prisoners r. l l 2r, Conslruclion o( the A bbey o( Soignies, on orders (rom 
Saint V ineen! ( left) and Death o( Saint Vincent (r ight)  f. 121  r ,  Saint A ldegonde receives the veil f. l 25r, 

Corona/ion o( Sigebert f .  1 46r, The Roman /<,'mperor returns the abbess 's crosier to the nun who has been elecled by 
lhe chapler o( Saint Waudru f .  1 50r, Saint A chaire chases the devil (rom the tree f .  1 63v, Conslruclion o( the 
A bbey o( Sainl Géry, near \!alenciennes (front)  and \!iclory o( Pepin over Thierry, King o( France (rear) 

f .  1 68r, Founding o( churches by Gérard de Roussillon f .  l 75r, Translalion o( lhe body o( Saint Mary M agdalene 
to the church at \!ézelay by Saint Radilon f. 1 77v, Corona/ion o( Pepin the Short (left) and Haptism o( Hadbod, 
King o( Frise ( righ t )  f .  1 84r, D ismembermenl o( the body o( Sylvester 11 f. 283r, Translalion o( the relics o( 
Saint \!éron Lo Mons f. 286v, Hégnier l i l  dismisses the c/erics al Sainl Waudru A bbey so !hal he can rep/ace 
/hem wilh n uns f .  288v . 

l nteracL ions between the Sa i n t  Hadrian Master and other members of the Chroniques 1 1  Workshop are 

un usually complex ; therefore, 1 l imit  my discussion Lo his coopera tion with the Sa int Andrew Master, wilh 

whom he worked in  both the Golden Legend and the Chroniques vol .  1 1 .  

The Sa i n t  H adrian Master eviden tl y  did not spend al l  of his time working for the Chron ique 1 1  Work­

shop. In H isloire Universel/e des A nciens Royawnes (Balt imore : The Walters Art Gallery Ms 307) he pain ted 

almos t  all of the smal l  min iatures and historia led in i tia !  letters. Loyset Liedet, head of another important 

Rruges manuscript workshop, pa inted the ful l-page minia lures in Lhat manuscript .  The Saint Hadrian 

Master is a lso probably the sole miniaturist in N icolau s  de Lyra's Poslilla in Teslamenlum \!elus ( New York : 

Pierpont Morgan Li brary, M .  535) .  
( 1 9) J. M .  C A S  WELL, The Wildenslein « Nalivily » ,  a Min ialure (rom the .1\1/organ-Macon Golden Legend in  A rl 

Rulle/in, L XV l l-2 (J une 1 985) ,  3 1 3 . 

(20) The certain works of the SL . Andrew Master in the Golden Legend are his name 1 1 1 inia ture (M 672, f. J :lv) ,  

Saint Nicholas (M 672,  f .  22r}, Sainls Gorgonius and IJorolheus ( M  675,  f. 73v) .  The incipit  min iature ('V I  672, 

!'. l r) and the Las/ Judgmenl (M 672, f. 5r) are largely his work , bul seem somewhat less elega nt .  For 
example, in t he incipit  miniat u rc the au thor's face has been retouched,  and the Sapience Master painted the 

sculptured figure on a column.  The Exallalion o( the I-loly Cross sketch (M 675, f .  77r) is also most likely the 

work of the St .  A ndrew Master. All of t hese miniatures are in grisa i l le, some with touches of color. In color, 
the SL. A ndrew Master is almost certainly responsible for the a ngels added to the bottom margi n of the 

incipit  fol io of  Màcon Ms.  3 ( f. 2r), and probably also the a ngels in  the historiated i n itia! on the opening folio 
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Fig. 6. Saint  Andrew Master, Cruci{ixion of Saint A ndrew, grisa i l le. 

The Pierpont Morgan Li brary, New York. M 672, f .  1 3v .  

manuscripts. Perhaps because he was  ab le to adapt  h is  style  to  whatever prevailed in each  
manuscript ·h is oeuvre i s  l ess homogeneous and more d i ff icult to isol a te than  that  of other 
Morga n-Mäcon Golden Legend artists. 

An i mportant manuscript  which is very likely primari ly  the work of  the Sa int Andrew 
Master is the Breviary of Philip the Good (Brussels : B ibl iothèque Royale, Ms. 95 1 1 ) ;  scholars 
usual ly assign a l l  except the  two opening min iatures to t h e  c ircle of Wi l l em Vrelant (Gu i l l aume 
Wie lant  of the  Chroniques vol .  I I ) .  I n  the portrai t  of  Philip the Good a l  prayer before Saint 

A n drew (f .  398r) Saint Andrew looks l ike t h e  Golden Legend Saint Andrew (M 672, f. 1 3v )  (21) 
( fig. 6) .  H is gliding walk is l ike  that of the  Golden Legend Saint 1- l eracl ius in t h e  Exallalion of the 

Roly Cross (M 675, f. 77r, f ig.  7). The carefu l model ing of f lesh, the  textured shading of wa l l  
surfaces, the  angular drapery folds a l l  a ppear in the Golden Legend Sa int-Andrew or Saint­
Nicholas min iatures ( M  672, r. 1 3v,  f ig .  6 and f. 22r) .  

( M  672, f. 1 r) and those damaged angels added over a large erasure of Lext al  the top of the opening fol io of  

the second volume as origi nal ly bound (M 674,  f .  27 1 r) . 
(2 1 )  Phi l ip  the Good's portrait is remarkable, the artist a t  h is very besl. Many, but not a l l ,  of the smal l  

miniatures in the Rreviary are also fine examples of the Sa int  Ancl rew Master's s lyle. 
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Fig. 7. Sa in l  Andrew Masler, l\'.ra//alion of the 
lloly Cross, grisai l le .  The Pierponl Morgan 

Library, New York. !VI 675, f. 77r. 

A diffi cu l t  p roblem in t h e  study of  the so-called Vrelant a tel ier ( the  Chroniq ues I l  Work­
shop) has been to d ist inguish the shopmaster's work from t h a t  of his many associa tes. The 
opening min ia ture of  the Chron iques vol . l I has usual ly been a t tributed to the h ead of the  shop 
simply because it  i s  the  opening min iature .  Surely,  as Leroquais observed in h is  Vre lant  
monogra ph (22) , the  same art is t  d id  not paint the  inc ip i t  min iatures in the Chron iques vol .  l l 
and La Vie de Sain/e Catherine (Paris : Bibl iothèque nationale,  ms.  fr. 6449),  yet most scholars 
attribu te both man uscripts to t he Vrelant atel ier .  In the  Morgan-Mäcon Golden Legend, since 
the  Sa int Andrew Master (perhaps with some assistance) painted the first four mi niatures, he 
would ,  accord ing to convent ional  attribution, be identi fied as  shopmaster. Severa l add it ional  
reasons a rgue that the Saint Andrew Master was the art ist  responsible for the workshop's 
orga nization and the assignment  of unpainted m iniatures for t his man uscript. For one th ing, 
he did not paint  many min ia tures h imself, and those he  did paint  a re scattered th ro ughout  the  
three volumes, suggesting tha t  he  was actively involved in t h e  proj ect from beginning to end .  
Perhaps, instead of assign ing l ong  runs of consecutive min iatures to h imself, as h e  d id  to t h e  
other art ists, he  fï l led in w h e n  necessary. In add i tion ,  the « correcting » hand i n  some of the  
paintings by  t h e  Chroniques I I  Workshop painters - the  Sa in t  Hadrian Master and the  Wild­
f lower Master - as well  as i n  the miniatures of two independent art ists - the Harley-Froissart 
Master and t h e  Sapience Master (see be low) - appears to be the Sa int Andrew M aster, ind i­
cat ing that  he  had  considerab le  a u thority over a l l  four masters. Then too ,  the  Sa in t  Andrew 
Master painted the angels supporting Jean d 'A uxy's arms on the incipit folio of the Macon 
volume,  and the angels su pport ing those arms on the opening folios of Volumes 1 and 1 1  o f  t he  
Morgan-Mäcon Golden Legend ( a s  origina l ly bound) a re probably h i s  as well .  Since the arms 
and angels a ppear to have been added in response to orders by the  first owner Jean d 'Auxy,  
and after a major change from a two to a th ree volume form a t  (23 ), i t  is not surprising to f ind  
the  head of t h e  proj ect  carry ing out  the orders of that  prominent  knight .  Fi nal ly,  the  Sa in t  
Andrew Master i s  t h e  on ly  a rt i s t  who  worked in a Golden Legend gathering wit h  the  Saint  

(22) LrrnOQ UA i s ,  p .  1 65-66. 

(23) Change in p lan  from Lwo Lo L h ree volu mes : CA SWF.LL, Quaerendo, 97-1 1 2. 
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Phi l ip  Master, a gifted and very independent master who w i l l  be described below (24). Even 
though h e  can not be posit ively identif ied as the  « shopmaster, » the  Sa int  Andrew Master 
clearly had a key role  in the making of  t h e  Morga n-Màcon Golden Legend. 

He a lso played a key role in t h e  Chron iques vol . 1 1 . I n  that  manuscript the Sa int Andrew 
Master painted, or re-pa inted many of  the faces and some of  the  figures. Sca rcely a min ia ture 
escaped his modifications, part icu larly t hose by the Saint Hadrian M aster. As noted earl ier, 
together the Sa int  Hadrian Master and t h e  Saint  Andrew Master painted a t  least twenty of the 
sixty miniatures in  the Chroniques vol .  I l  ( see note 1 8) .  Some of  the Saint Andrew Master's 

(24) Gal hering G, M 675 
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: ---------------73 verso : Sa ints Gorgonius and Dorolheus 

grisa i l le ,  Sainl A ndrew Master 

: : --------------74 verso : Sainfs Prolus and 1-fyacinlhus 

grisa i l le, Sainl Phi l ip  Masler 

: : : ------------7 5 

: : : : -----------76 

: : : : : ----------77 reclo : Exa/lation of the f-/oly Cross 

grisa i l le ,  Sainl Andrew Master 

: : : : : : --------78 

: : : : : : o (cord) 

: : : : : : --------79 

: : : : : ----------80 

: : : : -----------81 

: : : ------------82 recto : Saint John Chrysostom 

. . grisa i l le ,  Saint Phi l ip  Masler 

: : --------------83 
: ---------------84 

In addition to the facl  L h a l  t h is is the only Golden-Legend ga thering in which the Saint Phi l ip  Master 

works with anoLher arList, this ga thcring stands out for o Lher reasons. The Saint  Andrew M aster's Exalla­

tion of the 1-/oly Cross (M 675, f. 77r) is uniq ue among the 22 1 miniatures in the M orga n-Màcon Golden 

Legend. lt seems to be more a preparatory sketch than a finished painting. Very l i ttle water-color shading 

and a few white highlighls have been added to the black-line skelc h .  The closesl comparison to the 

miniature is found, nol in  L h e  Golden Legend, but  in Lhe Chroniques vol.  1 1  ( Translation of the  relics of Saint 

Véron Lo Mons, Rrussels M s. 9243, f. 286v ), a min ialure by the Saint 1-ladrian and Sai n t  Andrew M asters. 

The Chroniques miniature is  in ful l  color and com pletely finished, but in the U-sha pecl composilion and in 

some figures i t  resembles The Exallation of the 1-/oly Cross. The bare legs and feet and the glicling walk of 

Emperor I-Ieraclius are founcl in Lwo figures in the Chroniques vol. 1 1  m in ia ture. The groups on Lhc left in 

the two miniatures resemble each other in  genera! conforma lion and in inc l ivi cl ual  figures, especia l ly the 

praying nun and the young man nex l to her who a ppear in boLh min ia tures. The crowclecl ci lies with L heir 

crenelations and machicolations are similar Loo.  

Gathering G of M 675 a lso cl iffers from al l  other Morga n-Màcon Golden Legend gatherings in  thal  the 

frames of the minialures are L he only ones in  L he entire three volu mes that a re made u p  of gold,  black,  and 

white Iines ; mosl of the Morgan-Màcon Golden Legend frames are l ined in red ,  a few in  o ther colors. Possibly 

this gathering was not c l islri b u ted at the sa me time as the o lhers and t he Saint Ancl rew M aster assignecl two 

bifolios to the Sainl Phi l ip Master and illustratccl two hi mself. The frames, a lways clone last, and always 
overlapping the paintings, might then have been painted at a different  time or by a di fferent clecoralor than 
Lhe o lher frames. 



Fig. 8. Sa in t 1- l adrian Masler and Sa in l  A nclrew Master, Marriage of King A rthur, ful l  color. 

Copyright Hib l iot hèque H oyale A lbert l cr, Rruxclles. Ms. 9243, f. 39v. 

amendments a re i m m ediately obvious, e.g. in Construclion of the Abbey of Saint Géry de Valen­

ciennes ( B . R .  9243, f. 1 68r) ( fig .  2)  where the face of  the man m ixing mortar looks a l most l ike a 

Hal loween mask. H is head is too large and too fully modeled for h is  body, and the flesh tone 

contains more ocher than any other flesh in the min iature .  I n  other miniatures he plays a larger 

ro le, but he  b lends the styles less obtrusively. 1 n the M arriage of ]{ ing Arthur (B. R. 9243, 

f. 39v, fig. 8) the Saint Andrew Master has completely reworked the three centra ! figures ; h e  

has substantia l ly retouched t h e  lïgures in t h e  right foreground a n d  repainted their faces ; h e  

has repainted the faces in t h e  le ft-foreground group,  but left t h e  Saint Hadrian Master's bodies 

untouched ; and he  has a l lowed many of the background figures and faces to remain as  the  

Sa int Hadrian Master painted them.  In some miniatures the Sa int Andrew M aster has done 

such a complete revis ion,  as i n  Translation of !he Relics of Saint Véron to Mons ( B . R. 9243,  

f .  286v, f ig .  5 ) ,  that  only a few characteristic weeds, some middle-ground trees, and a cl uster of  

figures emergi ng from the town gate on the right show even a shadow of the Sa int  Hadrian 

Master's contribution.  
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Fig. 9. Wi ldflower MasLer, Saint Remy, ful l  

color. The Picrpon L  Morgan Li brary, New 

York . M 675, f .  1 22r. 

Occasional ly,  a pentimento or a misrepresentation of the text suggests that the miniature 
is a collaborative effort, for exa mple, the  u npainted extension of the  banner 's  staff in Transla­

lion of the Relics of Saint Véron Lo Mons ( B . R . 9243,  f .  286v, fig. 5 ) .  Significantly, in Translalion 

of the body of Saint Mary Magda/ene by Saint Badilon to the church al Vézelay, B . R. 9243, 
f. 1 77v, fig. 3) the corpse of that  most female of saints i s - in i ts f inal  presentation - unm ista­
kably male.  Perhaps one a rtist read the text and sketched the  origina l  com position ,  but 
another artist misunderstood that  origina l  sketch as he added paint to i t .  Th is type of shared 
responsibi lity is diff icult to prove, but i t  is un l ikely that a single a rtist - if h e  understood the 
text at al l  - would represent Mary Magdalene's corpse as mascul ine .  

3 .  Wildflower Master 

The Saint Andrew M aster a lso modifi ed some of the m i niatures by the th i rd a rtist working 
in both t he Chron iques vol . 1 1  and the M organ-Mäcon Golden Legend - the Wildflower Master. 
Epitomized in his Golden Legend Saint Remy (M 675, f. 1 22r, fig. 9),  he substituted brightly 
colored wi ldflowers for some of the foreground tu fts of weeds. His landscapes a re unusu a l  !'rom 
the softly shaded, bird-fi l led skies to the  l ichen-shaped rocks. H e  added t h ree types of trees to 
the Chroniq ues I I  Workshop's  repertoire. I n  the background  h e  pain ted tal l ,  slender trees -
either cypress or I ta l ian poplar - and bare-branched trees formed somewhat l ike the white 
poplar ; in the foreground he painted t rees with a l mond-shaped clusters of leaves (25 ) .  

Two of th i s  artist's min iatures i n  the same Golden Legend gathering, Saint Remy ( M  675, 
f .  1 22r, fig. 9) and Saint Leger (M 675, f .  1 23v), both beaut i fu l ly and consistently painted,  

(25) The Wildflower MasLer's landscape formula appears in a Book of Hours ( N ew York : PierponL  Morga n 

Library, M 387) .  Some of the  lïgures in this  man uscript resemble those painted by the St . Anclrew Master, 

but the painting technique in both landscape and figures is looser and less precise than in the Golden 

Legend. This book shows a nothcr nspcct of the interaction of artists in the Chroniques 1 1  Workshop : the 

Wildfl ower MasLcr's motifs were used by a cl iffcrenL Workshop arL ist in a clifferenL manuscripL .  
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inc lude figures of very d i l'ferent  types. Beca use of t he similar pa inting technique and the 
landsca pe in Saint Remy and Saint Leger, these two m i n iatures can be safely assigned to the 
Wild fl ower Master. H owever, t he faces are so l ike the Sa i n t  Andrew M aster faces, I hesitate to 
credit  t hem to the Wi ld flower Master. In spite of a sea m less paint fi n ish ,  the intervention of 
the Saint Andrew Master is poss ib le  (26) .  Some typical Wi ldfl ower Master landsca pe elements 
a lso appear in  the Chroniques vol .  1 I .  The Viclory of A rthur, leading the British, over the Romans 

( B . R. 9243 ,  f. 60r) has the Wi ld flower Master's trees with al mond-shaped, c lumped foliage and  
his  l i chen-like rocks, but  the f igures do not  match the  Sa int-Remy or Saint-Leger miniatures. 
I n  the Chron iques vol .  1 I miniatures that 1 have attributed ,  at  least in part, to the Wildflower 
Master, the palette is s imi lar  to that of the other Chroniq ues 1 1  Workshop painters, but the 
outdoor scenes a re b londer. This master painted the careful ly detai led bu i ld ings in pastel 
greens and pinks ; he  often dotted h i s  sun-fil led sky with birds and smal l  go lden clouds.  I n  
both  the Chron iques vol .  1 1  a n d  the  Morgan-Mäcon Golden Legend h is min iatures show h is  
fondness for wooden planks, rea l istica l ly painted : the shed i n  the  background  of Saint Remy (M 

675, f. 1 22r, f ig .  9 )  and the ship 's  hui l  in Marlyrdom of Saint Ursula and lhe eleuen lhousand 

uirgins ( B . R .  9243 ,  f. 67v, fig. 1 0) .  
The  Wi ldflower Master was  largely responsible for s ix  miniatures i n  the  Golden Legend and  

e ight  in the  Chroniques vo l .  I I  ( 27 ) .  The  strong possibi l ity that  t h e  Sa int  Andrew Master paint­
ed the  faces i n  some  of the Wi ldflower Master's Chroniques vol .  1 1  miniatures and that ot her 
Chroniq ues 1 1  Workshop pain tcrs a lso collaborated w i t h  the Wildflower Master in that volume 
b lurs our picture of  the  master's style .  Perhaps th is  artist was a background specia l i s t .  This  
type of  interaction between workshop a rt ists deserves more study, includ ing a tech n ica !  ana ly­
sis of  paint film and a scientif ic d ctermination of whether the modified figures and faces were 
pa in ted or re-pa inted.  In h is study of  the Waddesdon Manor Book of Hours Ms. 9 ,  a Vre lant  
prod uction, Marrow remarks that one miniature need not be the work of  a single craftsma n .  
He c i tes, among othcr evidences of co l laboration, an un finished face i n  a Pierpont :vlorgan 
Li brary manuscript (28 ) .  However, in t he two books under d iscussion here, many of the m i nia­
turcs include two types of faces, which suggests that t he Sa i n t  Andrew Master re-painted some 
faces, rathcr than tha t  he painted faces that had been left blank by the first artist. 

(26) Figures in his min ial ures are extremely varied, possibly reflecling L h is a rt isl "s  dependence on differe n l  

figure models, bul  possibly beca u sc other Chroniques 1 1  Workshop mcm bers painted some of t h e  figures. 

(27) The Wildflower Masler's pain l ings in L he Morgan-Màcon Golden Legend are : 

In Morgan M 675 : Saint Rémy folio 1 22r, Saint Leger folio I 2:3v . 

In Màcon 3 :  Saint Eutropius (w i lh olhers) folio 1 64v, Saint A useberl (with others) fo l io  168r, Sainls A vilus 

and Carile{{ (with o l hcrs) fo l io  1 69v, Saint Germain lleals the Sick folio 1 7 1 r. 

In Lhe Chroniques vol .  1 1 : Viclory of A rthur, leading the Hrilish, ouPr !he Romans folio 6ûr, Marlyrdom of 

Saint Ursula and the eleven lhousand virgins folio 6ïv, Solemn rntry of Saint Géry inlo Cambrai folio 85v, 

Mohammed preaching fo l io 93r, Wi{e of Regnier au Long Col begs Rol/on to {ree her husband whom he holds 

prisoner folio 26ûr, limperor 01/o celebrates the {eas/ of the Penlecost at /\ ix and welcomes his lwo sisters fo l io  

276r, Two daughters of Regnier reconquer the cilies lost by /heir fa/her, r .  279r, Monks of Saint-Ghislain plead 

with Emperor Conrad folio 291 r. 

(28) Additional evidence for Lhe comm unal i ly of L he Vrelanl workshop appears in L he descripl ion of New Y ork : 

Pierponl  Morgan Ms. 385 in L. M .  J .  ÜELAJ SSÉ, Ja mes M A H HOW, J .  DE W 1T, 11/wninaled Manuscripls, The 

James A .  De Rolhschild Co/lee/ion al Waddesdon Manor, London, National Trust, 1 977, p .  2 1 1 -2 1 4 .  
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l n teractions between the  artists - whether cooperat ive enterprises or over-pa inted « cor­
rections » - and the use of mult ip le model types by the sa me artist are so complicated that 1 

have sim ply attrib u ted some ol' the Golden Legend and Chroniques vol .  1 1  miniatures to the 
Chron iques 1 1  Workshop,  unable to sort out  the many overlapping moti l's and hands at work. 
These complex intera ctions,  far less freq uent in the Morgan-Màcon Golden Legend than in the 

Chron iques vol .  I l , are chara cteristic of the Chroniq ues I I  Workshop,  and they have clouded 

the definition of the so-cal led Yrelant sty le .  The interactions between various workshop artists 

must be kept in mind in  any attempt  to analyze southern Netherland ish man uscript workshops 

in the late lïfteenth cent u ry .  

II. Workshop Organization 

For this study, the most i m portant s imi larity between the Chron iques de Hainaul volume 

I 1 and the Morgan-Màcon Golden Legend i s  t hat several mem bers of the sa me workshop part i c i­

pated in the i l lumination of the two manuscripts. T l owever, the proced ures that the workshop 

used to i l lustrate the Chron iques vol . 1 1  and the Golden Legend were funda mentally di fferent, 

and a study of these d i f ferences and of the  distribution of  the then-unpainted folios to the 

Morga n-Màcon Golden Legend artists uncovers much in formation about the organization of t h is 

late-fi fteenth-century Netherlandish workshop.  

Some of the d issi m i lar it ies between the Chroniques vol . T 1 and the three volu mes of the  

Golden Legend are expected beca use d i fferent scribes or « edi tors )) or « pub lishers )) p lanned the 

man uscripts. The Morgan-Màcon Golden Legend was not written by J acot in d u  Bois ,  the scribe 

for all three volumes of the Chroniques vol. 1 1 , but by a scribe who was related to the Burgun­

dian court favorite, David Aubert . 1- I is Burgundian-bàtarde script is  more fla mboyant than 

Jacotin du Bois's scrip t  i n  the Chroniques vol .  1 1 , and the  genera! a ppearance of the fol ios of 

the Golden Legend and the Chron iques vol.  1 1  is qu ite d i fferent .  The Chron iques' text is written 

in  two columns, the Golden Legend's in  long l ines. All  o f  the  m iniatures in the Chroniques vol .  

I I  are the full  width of the j ustification and at least half the height, and al l  appear a t  the top of 
the page. On the other hand ,  in the Golden Legend the 221  m in iatures are a l l  ful l  width,  but  

they  vary in height - depending on posit ion in the vo lume and posit ion on the  page - (29) ;  

and they appear on the page wherever the text calls for an i l l ustration, usual ly a t  the  introduc­

tion to each sa int 's e tymology and l i fe .  l l l u minated in it ia !  letters in the  Golden Legend are an  

integra l part o f  the decoration ; the  large i l l u minated letters relate to the miniatures and are 

often at tached to them.  B u t  in the Chroniques vol .  I I  i l l uminated letters are a l l  treated as i f  

related on ly  to  the text, a n d  they a re seldom near a m in iature .  These d i fferences were gover­

ned by the scribe or « publ i sher )) ; however, some of the  d i fferences in the two volumes ca n be 
a ttributed to the decorators and miniaturists. 

(29) The sizes of the miniat ures and of the in it ia!  letters in the Morgan-Màcon Golden Legend vary according Lo a 

rigid pri nciple of h ierarchy which depends largely on the posi l ion of the miniature on the page. 
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Pig. J O .  Wildflower Master and Saint Andrew Master, Martyrdom of 

Saint Ursula and the eleven lhousand virgins, [ui l  color. 

Copyrigh t Ribl iothèque Hoyalc A lbert I er, Bruxelles. Ms.  9243, r. 67v. 

Pig. 1 1 .  Sapience Master, Saint Steven, grisai l le .  

The Pierpo n l  Ylorgan L i brary, New Y ork . M 672, r .  44v. 
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Even though a lmost a l l  of the frames i n  both manuscri pts are narrow go ld bands l ined 

wi th red ,  and even though the  i nit ia !  letters ( particu larly the  smal l  i nitials) and  l ine  endi ngs are 

of a s imilar paintcd type, other decorative aspects d i f'fer markedly.  The most strik ing d iffe­

rence is that the in i t ia !  letters a nd l ine endings in the Golden Legend are a l l  in gol d  and  grisai l le, 

but those in the Chroniques vol .  1 1  are in gold on painted backgrounds that are a l ternately b lue  

and magenta . Foliate borders, often such a prominent e lement in  the decorations of  contempo­

rary manuscripts, a re omitted i n  both manuscripts, but the Saint Andrew Master added a ngels 

carry ing Jean d 'Auxy's coat-of-arms in  the margins of the i ncipit fol ios of volu mes I I  a n d  T i l 

of the Morgan-Mäcon Golden Legend. More meaningful for th is  study, the sixty i l lustrations in  

the  Chroniques vol .  1 1  are homogeneous, even though they were painted by at least three 

artists . Al l  are rendered in fu l l  color, with opaque pa int ; and  the artists' styles a nd palettes are 

simi lar .  Whereas the  Golden Legend i l l ustrations di ffer from each other in size, placement, and 

technique.  Furthermore, a t  least ten arti sts painted m i n iatures i n  the Morgan-Mäcon volu mes, 

and their sty les vary not only from artist to artist, but a lso within a single artist's oeuvre. 

Obviously, un iform i l l ustration was not the goal in  the Golden Legend that it was in  Chron iques 

vol . 1 1 . 

As noted above, another di fference i n  the  i l lustration plans of the two man uscri pts is that 

in the Chroniques vol.  1 1  two of the artists worked together routi nely on many of the m i n iatu­

res ; and a third artist, though more independent i n  style, used similar colors and a sty le that 

blends natural ly with the work of the  first two. On the  other hand, i n  the Golden Legend each 

artist, with few exceptions, was responsible for the whole min iature and for any other m in iatu­

res on the same bifol io .  A m ong the 221  Golden Legend miniatu res few show ev idence of collabo­

ration .  

Many manuscript scholars have debated whether centra lized pro duction workshops i l l us­

trated manuscripts, or w h ether the manuscript industry was a home-bou n d  or « cottage » 

industry in which the artists carne to a centra ! workshop, but took the folios home to i l lustrate 

thcm. Chron iques vol. 1 1 , the  more homogeneous of  the two manuscripts, has trad itional ly 

been accepted as a volume i l l ustrated in a workshop - the so-called Vrelant workshop -

where several artists shared  pigments, pa lettes, model drawings, and composit ions .  The M or­

gan-Mäcon Golden Legend, with its varied i l l ustrations, i ncludes min iatures by several (perhaps 

as many as seven) mcmbers of  the Chroniques I I  Workshop, but it  a lso inc ludes works by three 

artists who were only Ioosely  connected to the centra! group .  The three independent craftsmen 

painted in  styles that are easi ly recognizable in  the Golden Legend and i n  other m a nuscripts ; 

they probably carne to the C h ron iques I I  Workshop to pick up their assigned m i niatures b ut 

did the actual painting at a nother location . Therefore the Morgan-Mäcon Golden Legend was 

produced by both types of  workshop organ ization - the centra !  shop (Chron iques I I  Work­

shop) and the (( cottage industry » .  To support this  hypothesis 1 wil l  describe the  styles of the 

three independent artists w ho worked i n  the Golden Legend, identify other manuscripts they 

i l lustrated, and discuss the m ethod that the shopmaster used to assign the unpa inted M orga n­

Mäcon min iatures. 
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1 .  Sapience Master 

The first of the three independent Morgan-Mäcon Golden Legend artists, the Sa pience 
Master (30 ), is responsib le for th irty-four m iniatures in the first two Morgan volu mes (M 672 and 
M 673 , volume 1 in the three-vo l u me bind ing) and nine in the Macon vqlume (Macon 3, volume 
1 1 1  in  the three-volume binding) (31) .  I-Ie painted in grisa i l le  gouache decorated with go ld,  
sometimes washed with thin color. I-Iis  landscapes do not resemble others in the Golden 

Legend.  l -I e p laced ta l l ,  round-topped , cou lisse-like mounds of earth or rocks bebind his lïgures 
to separate them from the d ista nt  scenery (A doralion of the Magi, M 672, f. 75r, fig. 1 2 ) .  Sky i s  
white a t  the horizon, clark gray above. He highlighted semi-circular tu fts of  leaves, on  both 
trees and  bushes, with bright w h ite dots in an unnaturally regular pattern ( Saint Sleven, M 672, 
f ' .  44v ,  fig. 1 1 ) .  White paths wind into the d istance ; and the foreground is strewn with a debris 
of b lack and white b rushstrokes, occasional ly recognizable as pebbles or weeds. 

The Sapience Master represented distant bui ldings as a cluster of  stylized walls, towers, 
turre ts ,  and domes ( A doralion of the Magi, M 672, f'. 75r, fig. 1 2) .  A twin-towered town gate 
appears in Saint Sleven (M 672, f'. 44v ,  fig. 1 1 ) , a med ieva l courtyard surro u nded by houses and 

shops in Saint Lucy (M 672,  r. 28v) ,  a sculpture-adorned, buttressed ,  stone ch urch in Saint 

A nlhony (M 672, f. 88v), a balcon ied castle - the balcony unexpected ly painted in full eolor -
in Saint Vaasl (M  673, f. 1 46v) .  The variety of architectura l  ty pes suggests that  the artist was 
influenced by the models he was copying, or, possibly, by actual structures he had seen.  The 
bui ld ings - too small  for the figures - have impossibly t i lt ing walls ,  fau l ty perspective, and 
i l logiea l space relationsh ips ; h owever, interior space is s im pier and more successful (Saint 

.Julian , M 672, f. 1 1 8v) .  
The Sai nt  Andrew Master « corrected » some of the Sap ience Master's paintings, as he 

someti mes d id  the paintings of three other Golden Legend artists - the Sa int  Hadrian Master 
and the  Wi ldfl ower Master ( m e m bers of the Chroniques 1 1  Workshop d iscussed above) and the 
Master of the I-I arley-Froissart ( to be discussed below) (32). Beca use of the consistency of his 

(30) 1 chose the name because he i l lustrated La doclrine du disciple de  sapience ( M unich : Bayerische Slaa lsbibl io­

lhek, Ms. gal l .  28.) and Rrunelto Lalini 's  /,e Lresor de sapience (Paris : Ribl iolhèque Na tionale, ms. fr. 1 9 1 ) .  

(3 1 )  The Sapience Masler's work does nol a ppear a l  a l l  i n  M 674 and M 67'1, once bound togelher a s  volume 1 1 .  
1 l appears i n  M 6ï2 : Sainl Lucy r. 28v, Sainl Thomas f .  3 1  r, Saint A nas/asia f .  42v, Sainl Sleven f .  44v, Sainl 

John on Pa/mos f. 50r, Massacre of lhe lnnocenls f .  55r, Saint Thomas f. 58r, Saint Sylvester f. 6 1 r, The 

Cirwmcision f. 68v, A dorulion of lhe Magi f. 75r, Saint Paul /he llermil and Saint A nlhony /he Greal f. 80v, 

Saint Remy and K ing Clavis f. 82r, Saint 1-/ i/ary f. 83v, Saint Macarius f. 85v, Saint Felix r. 87r, Saint 

Marcellus r .  88r, Saint A nlhony f. 88v, Sainl Fabian f. 91 v, Saint Sebastian in Prison f. 92v, Sainl A gnes 

f. 96v, Saint \ ' ineen/ r. IOOr, Saint John /he A lmoner f .  1 08r, Conuersion of Saint Paul f .  l 1 3v, Saint Julian 

f. 1 J 8v, /Jeparlure in/o 1-:.rile f .  1 23r. 

In M 673 : Pope i\llelchiades and Saint Sylvester f. 1 25r, Quadragesima Sunday f. 1 27v, Saint lgnalius 

f. J :IOv, Presenlalion in /he Temple f. i :nr, Saint Hlaise f. 1 40r, Saint A gatha f. 1 43r, Saint Vaas/ f. 1 46v, 

Saint Juliana f. 1 49v.  

In Màcon Ms.  3 :  Saint l.:/i:abeth f. 46r, Saint Cecilia f. 54v,  Saint Chrysogonus f .  69v,  Saint Catherine 

f. 7 1 r, Saints Saturn inus, Perpetua and Felicilas f. 78r, Saint James the Dismembered f .  79v, Sainls .Januarius 

and Gordian r. 1 8 1 r, Saint Fiacre f. 1 9:�r, Saint Louis f. 26 J v .  

(:l2) The relationship belween the Sapience Master and the Saint Andrew Master is  described i n  CASWE LL, The 

A rt Hu/Ie/in, :1 1 1 -:� 1 6 . 
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style, the Sapiencc Master's painti ngs can be rccognized in two other manuscripts : La doctrine 

du disciple de sapience ( M u nich : Bayerische Staa tsbib l iothek,  Ms.  ga l ! .  28, r .  l r, 5r, and 5 l r) 

and Brunetto Lat in i ' s  Le lresor de sapience ( Paris : B ib l iothèq ue nationale,  ms .  fr. 1 9 1 , Louis de 

Bruges Receiving lhe Man uscript, f. l r) .  The M u n ich  manuscript, owned by Antoine de Bour­

gogne, has three grisa i l le  m i niaturcs with grisa i l le  borders. The Paris  manuscript is larger and  

more expensive, and  i t s  three min iatures, a l l  i n  fu l l  color, a re more careful ly f in ished (33) . 
I n  both the M unich  a n d  Paris manuscripts, the Sapience Master was the sole m i niaturist. 

And in  the Morgan-Macon Golden Legend this artist worked alone in  nine of  the sixteen gather­

ings in which he appears ( M organ M 672, C, D ,  E, F, G ,  1 ! ,  K,  and Macon 3, gatherings E and 

G), and he sharcd four  gat herings with the Harley-Froissart Master, the second independent 

artist 1 wil l  d iscuss (M 672, L and M ;  M 673, B and C) .  The Sapience Master's work was 

sometimes « corrected » by the Sa int Andrew Master (e.g. the Virgin ' s  face and the Ch i ld  in 

Adoralion of lhe Magi M 672, f. 75r,  f ig .  1 2) ,  and he  painted in  three gatherings with other 

Chroniques 1 1  Workshop a rt ists (Macon 3,  gatherings R, S ,  and Y). However, he does not seem 

to have been a member of  the  Chroniq ues 1 1  Workshop : his d i f ferent style, the wide sepa ration 

of  the groups of consecutive miniatures assigned to him in  the M organ-Màcon Golden Legend, 

and his solitary work in n ine  Golden Legend qu ires and in severa l other manuscripts a l l  set h im 

apart as  an independent a rt ist . 

(33) These two man uscri p l s  resem ble each o lher in many ways. The scri pt  in both is Burgundian bàtarde. Both 

are r'u led in purple ink ,  and rn iniatures a re framed in gold cusped lunelles. Below the min ia l ure a red rubric 

and several l i nes of Lexl a re sel off by in i t ia !  let ters tha t a re so s imi lar  they a ppear to be by the same 

craftsman. Borders include many of the same elemenls - swirli ng, Lhick acanthus leaves, flowers, fruits, 

gold bal ls, and t iny pen-l ine commas. The borders in t he Pa ris manuscript i nclude L he same elements, bu t  

they are  more delicate, ligh ler, and  less crowded ; however, thcy are in fu l l  color, extending t he color scheme 

of the miniatures, just as the grisa i l le  borders in the Munich manuscript extend the grisaille color scheme of 

the minia lures. A l lhough Lhe two man uscripts a re nol L hc product of  ::l i l  of the same craftsmen, as evidenc­

ed by the very different sign ing systems, other craftsmen - in addi t ion to the Sapience M aster - a ppear to 

have worked on both books.  Signal ures in the Paris man uscript a re conven tional  - lower case leL Lers and 

small Roman nu mera ls. 
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Signatures in  L he Mun ich man uscript are qui te unusua l : 

In Lhe more lux urious Paris  manuscript gold bar baguettes edge Lhe j ust i fica L ion where a black pen l ine 

serves in  t he M unich manuscript ; in L he richer Paris manuscri pt all three miniatures have full borders, whi le 

in Lhe Munich manuscript the t wo miniatures within Lhe Lexl a re embell ished with L-shaped half  borders. 

In  addit ion to minialures by the Sapience Master, the M organ-Màcon Golden Legend shares with the 

Munich and Pa ris man uscri p ls : the Burgundian ba tarde scri pt ,  purple ruling l ines (on many, bul  nol a l l ,  

folios), and si mi lar  in i t ia l  l e LL e rs. A lso, a l l  three of these elegan t  books were owned by members of Phi l ip  
the  Good's Toison d 'or. 



Fig. 1 2 . Sapience Master and Saint A ndrew Master, 

A doralion of the Magi, grisai l le .  

The Pierpon t  M organ Library, New York.  M 672, f. 75r. 

Fig. 1 3 . 1 l a rley-Froiss:oirl Master, Saint \ "alrnline, full color. 

The Pierpont  :Vlorgan Li brary, i\cw York . M 67:�, f. 1 .i8v .  
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2. ,Was/er of the H arley Froissarl 

Likc the Sapience Master, the l l a rley-Froissart Master (34) seems to have associated only 
occasionally with the Chro n iques 1 1  Workshop.  He  d id not employ the usual Chron iques I l  
Workshop color schemes, com positions, t i le  patterns, or figure types ; and th irty-eight of  his 
forty-five miniatures in the  Golden Legend appear in gatherings i n  which he worked a lone. He 
painted in  more techn iq ues than any other Golden Legend art ist, and he shows the inf luence of 
several d i fferent trad it ions or styles of  archi tecture and figures - perhaps [rom a variety of 
models (35) .  The Saint Valentine m i niature (M 673, f .  1 48v, f ig. 1 3 ) ,  whi le unique in  its attra c­
tive fu l l-color, transparent-watercolor techn ique,  summarizes the artist 's  treatment of land­
scape, figures, and facial types ; and it shows the artist's assured - even forceful - drawing 
style.  All of  his watercolor  miniatures appear in ga therings shared with the Sa pience Master. 
Curiously, in those gatherings in wh ich the 1-la rley-Froissa rt M aster worked a lone, he adoptecl 
the Sa pience M aster's opaque ,  grisa i ll e  tech nique,  though never h is style ; and he usecl th is  
technique in a l l  of  h is Golden Legend miniatures excep t  those mentioned above. 

This master's com positions are sometimes formal ly balanced ( Saint Mark, M 673, f .  222r), 
occasional ly sp l it into two groups separatecl by a void (Bishop and Saint Voull, Màcon 3, 
f. 228v). The Master com posed his landscapes of  stereotypical and schematic forms. !- l is c l us­
ters of  distant towers, sty l ized rocks, and trees recal l  earlier Parisian  miniatures. H i l ls and 
large rocks are shaped l ike the edge of  a c l i f f  ( Saint Valenline, M 673,  1 48v, fig. 1 3 ) .  Triangular 
trees are highlighted with regu larly spaced c lusters o f  wh ite dots. Foreground weeds are a lso 
evenly spaced, triangular in  form, and of  equal  size no matter how far c l istant .  The Harley­
Froissart Master represented ci ties as floating h orizontal wal ls  topped with towers, ta l l  roofs, 
and many slender f in ia ls  ( Saint Valenline, M 673, 1 4 8v,  fïg. 13 and Bishop and Saint Voull, 

Màcon 3,  f. 228v) .  
l nterior scenes aften inclucle a t i led floor, a lways la id in  the sa me plaid pa t tern.  Beamed 

ceil ings and wooclen furniture are clark brown,  h ighl ightecl with gold (Saint Mark M 673, f. 222r 
and Carving of Saint Voull, Màcon 3,  f .  225v, fig. 1 4 ) . Decorative elements were im portant to 
this artist. He depicted repetitive forms - striations o f  the earth ,  feathers of  an angel's wings, 

(34) Named for the British Library ma nuscript Chroniques de Froissart ( Harley M ss. 4379-80) .  

(35)  Harley Froissart Master min ia lures in what was originally bound as Volume 1 - now spl it  between M 672 

and M 673 - are : 
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1 n M 672 : Saint Hasil r. 1 03r, Saint Paula r .  1 1 5v .  

In M 673 : Procession on  lhe Feas/ of  Quinquagesima r. 1 26r, Pas/ of  lhe Quarler-tense r. 1 29r, Saint A mandus 

r. 1 47r, Saint Vatentine r. 1 48v, Saint Peter al A nlioch r. 1 5 1  r, A poslle Mallhias r. 1 55r, Mass of Saint Gregory 

r. 1 59v, M artyrdom of Longinus r. l 70v, Saint Hen edict f. 1 7 1 v, Saint Patrick l 78v, The A nnuncialion r. 1 8 1  r, 

The Crucifixion f. 1 86v, The Resurreclion f .  1 96v, Sainls Secundus and Calocerus f. 204v, Saint Mary of Egypt 

f. 206v, Saint A mbrose f. 209v, Saint George L 2 1 7r, Saint Mark L 222r. 

In  Màcon Ms. 3, st i l l  bound as Volume 1 1 1 , the 1-larley Froissarl M aster painted : 

Saint Pelagius f. 1 OOr, /Jedication of a Church f. 1 1 7v ,  Sainls Fuscianus and V ictorieus f. 1 4 1  r, Saint Polycarp 

r. 1 43r, Sainl Haudeur f. 1 45r, Saints Scholastica and Henedicl f. 1 46v, Saints Valerian and Cecilia r. 1 49v, 

Saint Rigoberl f .  207r, Saint /,andry r. 208v, Saint Mei/on in f. 2 10r,  Generosity of God r .  2 1 1 r, Saint Thomas 

A quinas f. 2 1 5v, The Good /Jeacon Serving Chris/ r. 2 1 9v, eleven i l l uslrations of the story of the holy race 
Saint Voull, Santo Vol to d i  Lucca folios 222r Lo 246v, Saint Germain and Saint Genevieve r. 248r. 



Fig. 1 4 . Harley-Froissart Master and Saint 

Andrew Master ,  Caruing of Saint Voult, grisai l le .  

Macon 3, f .  225v. (R.  Caswel l  p hotograph ,  cour­

tesy R ibl iothèque de la Vi l le de Macon).  

Fig. 1 5 . Saint  Phil ip Master,  Saint Philip, gri­

sai l le .  The Pierpont Morgan Library, New 

York. M 673, f .  238v. 

swish ing ha i r  of a horse 's  tai ! ,  cusped edges of a halo - as emphatic, rhythmical  patterns. 
Croziers, keys, and other symbol ic  attributes are vivid orange or gold .  He pa inted sty l ized fire 
and b lood i n  several shades of red . 

Plummer assigns other manuscripts to this artist (36) : 

an Horae a t  The Walters Art Gallery (W.275), a Terence manuscript  at Paris (Bibi . de ! 'Ars . ,  
ms.  1 135), possibly a miniature removed from an Ala in Chartier manuscrip t  a t  Berl in written 

(36) Plummer d escribes this artist and his work : « The origin of our master is uncertain ,  but bis style appears to 

have been i n fluenced by the Master of J ean Rol in  1 1 . . . After apparently worki ng at Paris during the 1 450s, 

he went to Flanders, probably to Rruges, around 1 460, since a few years later he i l lustraled a Passion de 

Notre Seigneur Jesus-Christ for Louis de Gruuthuse, a book naw at Kortri jk  (coli .  Carlo De Poortere) ». 
PLUMMER,  The Last Flowering, 64-65. 
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by Robinet Bronguarl (Kupferslichkab. ,  I- Is .  78 c 8), a Livre des bonnes mceurs by Jacques Le 

Grand a l  Geneva (Bibi .  Publ .  cl Univ. ,  fr. 1 64), a Lancelot al Paris (Bibi .  Nal . ,  fr. 1 2 1 ) , and a 
Fleurs de loules verlus a l  Chan ti l ly (Mus. Condé, ms. 660). The last two werc also made for Louis 
de Gruuthuse. 

To this l ist m ight  be added Jean  Chartier's La Chronique de Charles V 1 1  (Pa ris : Bibl iothèque 
Nationale, ms .  fr. 269 1 )  and the m in ia tu re opening Le Miroir de l 'ame, which is bound with Le 

livre des secrets d 'A ristole ( Paris : Bib l iothèque Nationa le,  ms. fr. 562, f .  66r) .  In neither of these 
two books d id  the artist work with  members of the C hroniq ues I I  Workshop.  

In  the Golden Legend the  1-I arley-Froissart Master i l l ustrated the eleven-miniature cycle  of 
The Image of Saint Voull and severa l min iatures before and after that unusual ly long story . 
l ndeed, he painted a l l  eighteen m in iatures i n  Macon 3 from folio 207r through 255v . The Saint  
Andrew M aster « corrected » some of the  Sai n t-Voult m iniatures, for exam ple ,  the  sculptor in  
The Carving of Saint Voull (Macon 3,  f .  225v, f ig .  1 4 ) . The changes, made with a sl ightly b luer 
gray and wh i te paint and a nervous black l ine, are min imal ,  not the radical  c hanges noted in 
the Saint  I-Iadrian Master's Marriage of King A rthur ( B . R. 9243, f .  39v, fig. 8) ,  but  changes 
nonetheless. 

As did the Sapience Master, the I-Iarley Froissart Master i l lustrated separa te groups  of 
adj acent qu ires wh ich  appear far apa rt i n  the  volumes ,  and he used d ifferent techniq ues in his 
separate appearances in the Golden Legend.  I -I i s  miniatures in M 672 and 673 ( volume I as 
origi nally bound) are either watercolors or opaque gouaches washed with color. His m iniatures 
in Macon 3 (volume 1 1 1 )  are entirely h omogeneous ; all are pale,  opaque, gouache grisa i l le ,  with 
touches of opaq ue co lor .  The fact that  the  separate groups of min iatures are relatively homo­
geneous with in themselves, but  d i fferent from each other, suggests that  the  artist picked up a 
stack of qu i res, left the  C h roniques I I  Workshop,  i l lustra ted the q u ires as a unit ,  then returned 
the completed q u ires. He  then picked up a new run of unpa inted qu ires, which h e  i l l ustratcd in 
a style and techn ique that was self-consistent but noticeably d ifferent from the first group of 
consecutive miniatures. For all of these reasons,  the Harley-Froissart Master appea rs to be an 
artist independent of  the C h roniques I I  Workshop .  

3 .  Saint Philip Master 

The most attractive artist in the  Morgan-Macon Golden Legend is the Saint Ph i l ip  Master, 
the painter of the Saint  Ph i l i p  min iature (M 673, f. 238v, fig. 1 5 ) .  He does not appear to have 

been a member of the  C h ron iques 1 1  Workshop beca use his style is a ltogether di fferent and 
because he painted a lone  in al l  but  one Golden Legend ga thering. He seems to have been a 

member of another workshop in which  several artists painted in a manner s imi lar to his own .  
He  worked with  other  mem bers of  h is  workshop in Valerius Maximus (a translation by Simon 
de I- Iesdin and Nico las  de Gonesse, Paris : Bib l iothèq ue nationale, ms .  fr .  288, folios 1 1 5 ,  1 82,  
1 92v, 1 98 ,  2 1 2v, and 239,  and ms .  fr. 289,  f . 3 1 1 v ) ;  in Pierre de Vaux's  Vie de Ste Colelle 

(Ghent : Couvent des Clarisses, Ms. 8, f. 40v) (37) ; in  l l ubert, Ie Preuvost 's ,  La Légende de saint 

(37) Miniature reproduced in V ila Sanclae Colelae ( 138 1- 1447), Leiden, Lan noo, Tiel t / E.J . Bri l l ,  1 982, p .  2 1 9 . 
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llubert ( Paris : B ib l io t hèque nat ionale, ms. fr. 424,  f. 1 6v) and in an H orae in Blackburn 
Museu m  and Art Gal lery ( l  l a rt 20884 , 1 3 .  1 1 " Presentation in the Tempte) ( 38 ) .  A lone he  painted 
t h e  three m i niat ures in Le jardin de vertueuse consolation ( Paris : Bibl ioL hèque nationale ms. fr. 
1026,  fol io 1 r, 9v, and 28v ) .  Sa pience, the  young woman in these minia tures, is the young 
woman of  the Morgan-Màcon Golden Legend's Saint A rsenius, the A bbot (Màcon 3,  f. 85v, fig. 
1 8) and Saints Protus and llyacinth us (M 675, f. 74v, fig. 1 6 ) .  She has a s imi lar  face, headdress, 
j u tting ch in  (39 ) .  

1 h es i tate  to  ident i fy the Sa int  Ph i l ip  Master w i th  the  min iat urist of  Jean Gerson's  CEuvres 

( Brussels : B ib l iothèque Royale, Ms .  9305-6), because h is  figures are often more an imated than 
t hat a rtist's .  J ean Gerson's volume,  made for Margaret of  York, is the  man uscript for which 
Wink ler dubbed i ts art ist t he M aster of Margaret of  York (40 ) .  Georges Dogaer has grouped 
t h irteen man uscripts in  his « school » of t he Master of Margaret of York (41 ) . The Sa int  Ph i l i p  

Master's style is  c loser to Winkler's Master of :vlarga ret of York than  many of t h e  min iatures 
Dogaer l isted . The i m portant  i ssue is t hat the man uscripts that Dogaer gro u ped wi th  the 
Master of Margaret of  York and  the man uscripts that  1 am grouping with the  Sa i n t  Ph i l i p  

Master are a l l  closely enough re lated to  be  considered a « style » or  a « workshop group » .  
The  Sa int Ph i l i p  Master worked in several tech niques ; however, a l l  o f  h i s  Golden Legend 

miniatures are in grisa i l le .  1 l i s  e igh t min ia tures in M 673 (e .g. Saint Philip, '.\1 673, f. 238v, fig. 
1 5 )  are single scenes pain ted in  a very c lark,  opaque gouache ; his four m in iatures in  M 675 are 

a l l  in brownish-gray wa terco lors accented with touches of wh ite and black ( Saint John Chrysos­

lom, M 675, f'. 82r ; Saints Protus and llyacinthus, M 675, f. 74v, fig. 1 6) .  A mong t he sixteen 
m in iatures in N làcon 3 some are dark, grisa i l le gouaches, some t ransparent wa terco lors, and 
some very pa le, th in ,  grisa i l le  gouache ( e .g. Saint A gathon, Màcon 3, f. 87v, fig. 1 7) .  I n  spite of 
the d iversi ty o f  tech n iq ues, t he art is t ' s  work is  always consistent  and confiden t .  Each Saint 
Ph i l ip  Master pa in t ing  looks un i fied and sel f-conta ined.  The Sa int  Ph i l ip  :\1aster is a master of 
a tmospheric space ( Saint Cornelius, Pope, M 675, f. 89r). Distant bui ld ings look l ike castles in 
the a i r ; but  Lhey a re rea l castles, not the I- Iarley-Froissart i\1aster's schema tic castles. Part icu­
larly in  the waterco lors (e .g .  Saints Protus and llyacinthus, M 675, f. 74v, fig. 1 6) ,  the hi l ls are 
construc ted in a de l ica te  wash, blended from the white of the  parch ment at t h e  bottom to a 
dark gray at t h e  top (42) .  Only once d id  the Saint Ph i l ip  :\1aster work in t he sa me qu i re wi th  

(38) My L h a n k s  L o  Professor . 1 .  D .  Farq u har l'or cal l ing my a l l c n l ion L o  L h i s  m a n uscri p l . 

(:��l) The Sa i n t  P h i l i p  MasLcr probably a lso pa i n Lcd L h e  min ia L urc on fo l io  6r of Prnnière Cuerre P11niq1.1e ( Pa ris : 

Rib l io L hèq u e  i'\aL iona le  ms. [r. ï24 ) .  

(40)  Fried rich W 1 N 1<LEH .  !)ie flämische Huchmalerei des S I' .  und .\ \ ' / .  JahrlwndPl'ls, Leipzig, E .  A .  Seema n n ,  

1 925. Hep ri n L  w i t h  A d d e n d a  by Georges Doc. A rn ,  A rn s lerda 11 1 ,  1 9ï8. 

(4 1 )  Georges DoG A EH,  Fifmish Min ialure Painling in !he 15/h and 16/h Cenluries, A ms terda m ,  R . M .  I sraël ,  1 987, 

p. 1 1 3 .  

(42) The Sa i n l  l ' h i l i p  :vlasLer's b u i l c l i ngs f i L  wel l  i n  L o  space a n d  are large enough L o  acco mmodaLe  the figurcs. ! l is 

i n Lerior pcrspect i ve is rela L ivc ly  corrc c l .  and L hc smal l  rooms appear Lo expancl  because or L hc washed and 

s L i ppled shad i ng L ha L  darkens  L he [ar  corners. A I L hough l h c  ar l i s L  someL i mes showed Lwo scenes [rom L he 

sa i n l 's  l i fe, o n e  a l ways domina  Les .  H e  d i d  nol  consL rucL  Lwin arches Lo acL as stages for separa t e  scenes of  

equal  s izc  a n d  cm phasis,  as L he C h ro n iq ues 1 1  arL isLs freq ucn l ly d i d .  One of  h i s  devices for  subord i naL ing a 
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Fig. 1 6 . Sa int  Ph i l ip  M aster, Sainls Prolus and f-lya­

cinllws, grisail le. The Pierponl  Morgan Library, New 

York. M. 675, 74Y. 

Fig. 1 7 . Saint Phi l ip Master, Saint A gathon, grisai l le .  

Màcon Ms. 3, f .  87v . (R. Caswell photograph, courtesy 

Bibl iothèquc de la Vi l le  de M àcon ) .  

Fig. 1 8 .  Saint  Ph i l ip  Master, Saint A rsenius, the 

A bba/, grisai l le .  Màcon Ms. 3, f. 85v. ( R .  Caswell 

photogra ph, courlesy B ibl iothèq ue de la Vi l le  de 

Macon) .  



another artist ; he shared M 675, Gathering G with the Saint  Andrew Master, the  organ izer o f  
t h e  Golden-Legend i l lustra tions ( see endnote 24 ) .  

The  Sa int  Ph i l i p  Master's pa intings are c learly d i fferent from - and better than - other 
paintings in the Golden Legend. He did not share the color schemes, fantastic arch i tectu re,  
geometrie trees and bushes, strong outl ines ,  pastiche composi tions, and weigh t less lïgures of 
the C h roniq ues r I  Workshop.  S ince he  painted with in  both the sparse Brussels-type border of  
the Vie de  Sle Colelle, and the Bruges-type border of  Le Jardin de  verlueuse consolation (as  
defined by Dela issé) (43), he probably worked for both  cities. Each of h is  two groups of min ia­
tures in the Golden Legend (e ight  in M 673 and four  in M 675)  i s  homogeneous with in  i tse lf ,  
suggesting that  each series was prod uced a t  one t ime,  and indicating a relat ionsh i p  to the 
Chroniques 1 I Shop s imi lar  to that of the Harley-Fro issart Master. The Sa int  Phi l ip Master 
was a gifted master, independent o f  the Chroniques I I  Workshop,  but part of another group of  
related artists - the  workshop of the Master of Ma rgaret of  York . 

4 .  Dislribulion of the U npainted M in ialure Folios Lo the A rlisls 

The Morgan-Mäcon Golden Legend is an ideal manuscript  i n  which to chart the  distribut ion 

or assignment of  min iature pages to the artists because other aspects of the work are unusual ly 
regu lar. One scribe wrote a l l  o f  the text of the Golden Legend, and very uni form gold and 
grisa i l le  i l luminated in it ia !  letters decorate the entire manuscri pt in a rigid ly h ierarch ica l  sys­
tcm. Many art ists ,  h owever, worked on the miniatures. Furthermore, the pa int ing techn iques 
of the artists varied ; ind iv idual  a rtists sometimes worked in  two di fferent techniques - two 
artists employed three techniq ues in the course of  the  manuscript .  

A t  first gla nce the  assignment of Golden Legend miniatures seems haphazard, and the 
variety of paint ing techn iques seems a lmost perverse. However, in a work as regularly design­
ed as t his manuscript, some underlying structure in the assignment of min iatures is to be 
expected . Of the 72 gatherings i n  the Morgan-Mäcon Golden Legend, 60 contain more than one 
min iature ,  and of the  60, 51 - or 85% - of those gatherings conta in miniatures by only one 

scene was to place i l  i n  a n  adjacent room or outdoors, seen through a transparent wal l .  The Saint Phi l ip  

artist adorned a l tars w i lh  sculpt u re rather than paintings, and he placed carved figures on doorways a nd 

wall consoles.  

With few exceptions, the Saint Phil ip Master's figures are short , slender, and small-boncd, but they are 

well-muscled and solid ly planted on the carth .  Young women have ample bosoms, slender waists ; t heir 

calm, oval faces ju t  forward on  long necks. Male characters whether young or old , bald or curly-haired, 

plump or bony, have smal l -featured faces with white h ighl ights above their protrud ing eyebrows, on cheek­

bones, on the bridge and lip of  the nose, and on the u pper l ip ( Saint Philip, M 6ï3, f. 238v) .  Faces are 

subtly sha ped with pale washes of gray paint as well as with c lark and ligh t accent strokes. He em phasized 

details of armor w i l h  sharp l ighls and darks. !- l is long robes are soft fabrics with masses of  folds.  H e  

modeled d rapery folds wi lh  m a n y  tiny, irregular black and white l ines. Some m e n  wear very short j erkins 

lhat  reveal the codpiece and the wrinklcd seat of the tights (Sainls Prolus and /- lyacinlhus, M 675, f .  ï4v) .  

The arl isl  d escribed the knobby k nees, bony ankles, lensed calf muscles, and the bal l  of the foot with l ines 

l h a l  encircled the form, ra lher than paralleled i l .  
(4�) D F. L A J SSÉ, Le siècle d 'or, p. 1 00 a n d  1 37 .  
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master or by two or more masters from the sa mc shop (44) . Thro ughout the  three volu mes each 
art ist was rcsponsible for his own min iat ures and usual ly for any other m i ni a tures on the same 
bifo l io .  Although members of the Chro n iq ues 1 1  Workshop pain ted more of the min iatures 
t h a n  any other artists,  the  three independent art ists described above pa inted many of the  
i l lustrations, and these i l l ustrat ions usua l ly  appear i n  relatively long runs  of  adj acent q u ires.  

Conclusions 

For this study, the m ost im porta nt  s imi lari ty between the  Chroniques de H ainaul, volume 
1 1  ( Brussels : Bib l iothèque Royale ,  M s  9243)  and the  Morgan-Mäcon Golden Legend (New York : 
Pierpont Morgan Library Mss.  672, 673, 674 , 675, and Macon : B ib l iothèq ue de la V il le ,  Ms .  3 )  
is that the same workshop d irected the  i l l umination of the two man uscripts, the  workshop of 
Gui l laume Wielant (tra di t ional ly identi fied with the Bruges m in iaturist Wi l lem Vrelant),  who 
was paid [or painting t he sixty min ia tures of the Chron iques vol .  1 1 . Three members of th is 
workshop pain ted min iatures in both manuscripts - the Saint  1- ladri an  Master, the Saint  
J\ndrew Master, and the Wi ldflower Master.  The Saint Andrew Master, who modi fied pa int­
ings by the Saint Hadrian Master and the  Wi ldflower Master, two C hron iques 1 I Workshop 
art ists, as wel !  as paint ings by the Sapience Master and the Harley-Froissa rt Master, two 
independent artists, appears to have been the art ist in  charge of the Golden Legend. Not only 
did he « correct » m iniatures pa inted by four other artists, but he a lso participated in the four 
open ing miniatures and added the owner's coats of arms to al l  three volumes.  Perhaps the  
Sai n t  Andrew Master can not  be  ident if ied as the « shopmaster » of the  Chron iques 1 1  Workshop, 
but clearly he had a formative role i n  m a king the Golden Legend. The fact that he also over­
pai nted many of the m i n iatures, by at least two d i fferen t  art ists, in the  Chroniques vol .  I I  is 
further evidence of his i mportan ce .  

An  examination of the  d i fferences i n  the  two m a nuscri pts shows that  workshop organ iza­
tion effected some of these di fferences. Three of the Golden Legend art ists - the Sapience 
Master, the 1- l a rley-Froissart M aster, and  the  Saint  P h il ip  Master - a ppear to be independent 
from the Chroniq ues 1 1  Workshop.  Each of these t hree art ists had an  easi ly ident i f iable style ; 
each i l l ustrated groups of adj acent q u ires with in  the Golden Legend ; each worked alone in other 

manuscripts. l t  appears that al l  three art i sts picked up several adjoining q uires from the 
Chron iques I l  Workshop, i l lustrated them, and  then returned the  fin ished qu i res and  picked up 
a new group of unpa inted consecutive q u i res. The Saint  A ndrew Master, a Chroniques l l 
Workshop art ist , corrected some of the  min iatures painted by two of the  i ndependent artists -
the Sa pience Master and the 1- l arley-Fro issa rt Master - , and these correct ions seem to have 
been made without the cooperat ion of the origina l  painters and are of ten in  noticeably differen t  
pigments. 

(44) I n  37 gatherings L he work of only one masler a ppears : M 672 : A ,  R ,  C, D, E ,  F, G, 1-1 ,  K .  
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M 673 : D, E ,  F ,  1-1 ,  K ,  L ,  M ,  N ,  0 .  M 674 : R, F ,  G ,  M .  M 675 : 1 - 1 ,  K .  Màcon 3 :  B ,  E,  G, 1-1 , N ,  0,  P ,  Q ,  U , V ,  

W , X .  

I n  1 4  gatherings L wo o r  more masters from t h e  sa mc s h o p  work together : M 674 : A ,  D, E,  1-1 ,  K ,  L.  

M 675 : A, B, E, L, M, N, 0 .  M àcon 3 :  A ,  D.  



Even though one man ,  Gu i l laume Wielant, was paid for a l l  sixty i l l ustrations i n  Chron i­

ques vol .  1 1 , scholars have long recognized several hands at work. This notwithstanding, the 
miniatures of t he Chron iques vol .  1 1  are closely related to each other in size, technique,  and 
pa lette. !- l ow m uc h  more complex is the  interre la tionship of the min iaturists in the Morgan­
M àcon Golden Legend i n  which  22 1 i l lustrations were painted by ten or more artists, several of 
them working in more than one co lor scheme or technique ! Even so, in spite of  this d iversity,  
when the distribution of the unpa inted miniatures to the artists is traced, a clear organization 
emerges. 

This study demonstrates that  two man uscri pts i l lustrated by the same workshop  can look 
qu ite d i fferent i n  genera ! a ppearance and in deta i l : the Chroniques de Hainaul miniatures are 
far more homogeneous in size, tech nique, color, and style than those in the Morga n-Màcon 
Golden Legend.  It a lso demonstrates that a sophisticated manuscript workshop practiced more 
than one mcthod of organ izatio n .  The Chroniques vol .  I l  min ia tures were probably a l l  painted 
within the workshop ; h owever, a l though some of t h e  Golden Legend miniatures were painted in 
the sa me Chroniques 1 l Workshop ,  many were commissioned to th ree independent artists. 
Obviously, the pattern for assign ing miniatures varied from workshop to workshop and even 
from manuscrip t  to manuscript in the same workshop.  However, most manuscripts appear to 
be organized in ways that are consistent within the individual  codex.  Therefore a systematic 
examination of  other man uscripts can be expected to reveal patterns of min iature distribution 
that are as internal ly consistent as is that of the Golden Legend, even though those patterns 
may be as d i fferen t  from those detailed here as t h e  schemes of the Morgan-Màcon Golden 

Legend and t h e  Chron iques vol .  l I are di fferent from each other. 

A BSTRACT : 

The art icle d iscusses the s imilarities and di fferences in two manuscripts conta ining i l lus­
trations from t h e  sam e  workshop,  the  Chroniques 1 1  Workshop.  The Chroniques de Hainaul, 

volume 1 1  ( B ru ssel s : B i bl iothèque Royale, Ms 9243) and the Morgan-Màcon Golden Legend 

(now d ivided between New York : Pierpont Morgan Library M 672, M 673, M 674,  M 675, and  
Màcon : Bib l iothèque de l a  V i l l e ,  Ms.  3) display dif ferent design schemes and reveal substan­
tially di fferent  workshop proced ures, but at least t h ree art ists paintcd miniatures in both. This 
study describes and defines the distinct ive styles of six min iaturists who worked in the Morgan­
Màcon Golden Legend, inc luding the t h rce who a lso worked in the Chroniques de Hainaul, 

vol ume 1 1 . Cod icological exa m inations of the two man uscripts identify interactions a mong 
artists wi t h in the Chroniq ues I l  Workshop as we l !  as with other ar tists outs ide of  the work­
shop, and t h ey trace the proj ect d irector's method of assigning miniatures to d i fferent artists. 

J . M . C .  
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SA TOR ARA TE. THE GHENT ALTARPIECE CRYPTOGRAM 

Charlene S .  ENGEL 

Jan Van Eyck's painti ngs a re characterized by a rich interplay of visual symbol ic  imagery 
and  verba! a l lus ion.  They o ften include texts and even what appear to be puzzles or coded 
passages whose decipherment was designed as a part of the viewer's pleasure in penetrating the  
mysteries bodied fort h .  In  the  Ghent  Altarpiece is a h ith erto undiscovered coded passage that  
offers a key to  one enfo ld ing theme of the work, substantiates the circumstances of the work 's  
creation, and revea Is Jan  ' s  own handiwork and playful reverence toward h i s  task ( fig. 1 ) .  

In  1 432, the  year  the  Ghent  A ltarpiece was  dedicated, Jan  Van Eyck a lso completed and 
signed another painting, the  portrait of a man known as « Tymolheos » because of  the inscrip­
tion in  Greek ! ettering, assumed to be his name, which appears u nder his image a long with the 
French words « Lea !  Sovvenir  » carved into a trompe l 'ceil stone parapet and a Latin inscription, 
written on the same para pet, w h ich identifies the artist and gives the date of com pletion, 
October 10, 1 432 (1) (fig. 2 ) .  

The following year, 1 433, Jan  produced the Man in A Red Turban, assumed by most 
scholars to be a sel f-portra it .  I n  this case the original  frame  has survived ; and whi le  the  
portra it  itself offers no extraneous details, the background being darkly shadowed and the  
figure not  even carry ing an  attrib ute  to give a c lue  to  his  profession, the frame carries inscrip­
tions a kin to those in the « Tymolheos. » At the top, apparently carved on the fra me in its first 
appearance in h i s  work, is Ja n ' s  motto « Als ich can » written in this  case in pseudo-Greek 
! ettering : « ALC I X H  X A N .  » At the bottom, also in lrompe-l 'ceil « carving » on the gilded 
frame i s  the Latin inscri ption : « Johes.de. Eyck .me .Fecit. Anno.MCCCC.33 .2 1 . 0ctobris » (2) 
( fig. 3 ) .  

These inscriptions have received a grea t dea l  of scholarly attention . I n  1 94 1  Gustav 
M ünzel suggested that the Greek « tymotheos » is a motto wh ich  should be read TYMQ0EON 
translated « 1 worsh ip  God . » E rwin  Panofsky, in identifying the sitter as a m usician,  rejected 
that h ypothesis, but  E lizabeth D hanens showed some renewed interest in a religious  interpre-

( 1 )  Using texts in  the painting as  evidence for his conclusion, D.  J A NSEN has recently argued that Thymolheos is 

a Van Eyck self-portra i t  in Jan van Eycks Selbslbildnis - « Mann mil dem roten Turban » und der sogenannle 

« Tymotheos » der Londoner Nalional Gallery, in  Pantheon, 47 ( 1 989), p. 36-47. On the question of whether 

th is is a posthumous portrait  or one which portrays a l iving sitter, cf. E. J. MuNnv,  Porphry and the 

Poslhumous Fifleenth Century Portrail, in Pantheon, 46 ( 1 988), p .  40 sqq. and N. T1-10MSON OE GRUMMOND, 

\! \!  and Related 1nscriplions in Giorgione, Titian and Dürer, in A rt Bul/elin, 57 ( 1 975), p .  346 sqq. 

(2) E .  D 1-1 A N ENS,  Hubert and Jan Van Eyck, Brussels, 1 980, includes a complete listing of the known inscrip­

tions on the Al ta rpiece and on other works by .Jan Van Eyck . 
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Fig. 1 .  Hu bert and J a n  Van Eyck. The Ghenl A l tarpiece, complete exterior, closecl, 1 432 

(Copyright A .CL, Brussels) .  



Fig. 2. Jan Van Eyck. Porlrait of a Young �Ian 

(Tymolheos), 1432 . ( Copyright Nalional Gallery, /,oll(/on). 

Fig. 3.  Jan Van Eyck. Ylan i n  a Red Turban, 1 433. 
( Copyright National Gal/ery, London). 

tation with her suggestion t h a t  t he word might be read T I M E  DEUM and translated « 1 fea r 
God, » which was a motto of t h e  V i la  in fami l ly (3) .  

(3) Cf .  G.  Mü NZEL, Zu drm Bilde das sogenannfen Tymotheos van Jan Van Eyck, in  Zeitschri(t (ür /{unslge­

schichle, 10 ( 1 94 1 -42), p. 1 88 sqq a nd E.  P A NOFSK Y ,  Who is Jan Van f.;yck's Tymotheos ? in Journal of the 

Warburg and Courtau/d lnslitule, 1 2  ( 1 949) , p .  80-90. M. BnocKW ELL. in Who Was Tymotheos ? in Connais­

seur, 1 36 ( 1 955),  p. 1 2- 1 4, i l lustra tes a mark found on lhe reverse of Lhe painling which he l ikens Lo Lhe  

personal c ipher of  Guglielmo de  Gui ffredo Cenami, a re lat ive of  Giovanna Cenami,  the  wife of Giovann i  

Arnolfin i .  The sign appears o n  Lhe back o f  the pai n l i ng l ike so : 

lt d iffers from Cenamïs cipher by Lhe  ::i ddilion of a lhird letter - a G, C, or E benealh the bar. Cf. also : W. 
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I n  Van Eyck's motto « A ls I ch  Can » in Man in a Red Turban of 1 433, the  language 
intended is F:emish and t h e  t ranslat ion shou ld  probably be « as best 1 can, » a modernization of  
the c lassica!  Latin phrase « u t potu i ,  non s icut  vo lu i ,  » as H .  W .  Scheller suggested in  1 968. The 
letters used are pseudo-Greek with the  motto appearing : A LC IXH XAN.  Scheller traced 
Jan's interest in inscri pt ions to the practices of Medieval scribes in  placing eolophons in  their 
manuscripts, and he  suggested that the X's in  the pseudo-Greek form, in  the ! X I  1 in  particu­
lar, m ight  be a reference t o  the  monogram of  Christ (4 ) .  D irk de  Vos, writing in  1 983, suggested 
that the pseudo-Greek version of the motto formeel an anagram of Van Eyck's name and that 
the moto has an as yet u ndec iphered rel igious mea ning (5 ) .  

These two painti ngs, demonstrating as they do a consistent love of verba !  and visual  p lay,  
are ty pical  of Van Eyck's  practice throughout his career or  inscribing h i s  panels  and t he ir  
fra mes with texts in m u l t ip le  languages wh ich  augment and explain their  mean ing, and of h i s  
treating the frames for h i s  pa intings as integral to  the i r  content. Most unusua l  and playful o f  
a l l  is  the fra me l"or the portra it of the  goldsmith ,  Jan  de Leeuw,  where a long text in Flem ish 
appears a long with a reb u s  for de Leeu w's  name in which Leeuw, or Leo, i s  represented by a 
figure of a golden ! ion (6) . The Ghent Altarpiece has in the Ann unciation panels an exa mple of 
m irror writing, where the a n swer of the Virgin : « Ecce Anci l la Dei » is  written u pside down and 
backwards, presumably so God can read it .  

It  is  my belief that t h e  G hent  Altarpiece quatra in  is so t h oroughly consistent with Jan 's  
practices i n  providing i nscriptions for h i s  work that  it can be assumed to  be contemporary with  
the  A ltarpiece, and that  i t  i s  an accu rate document of  the process of i ts  com pletion.  I t  te l l s  us  
that  H ubert began the work,  that  Jan f in ished i t  for Joos Vi jd ,  and that i t  was ded icated on 
the 6th of May,  1 432. I t  does not  follow necessa rily that the work was (in ished on that date .  
The document does not  te i l  us  the  completion date, on ly  the  ded ication date ( 7 ) .  

Given Jan's  practice of  us ing inscri pt ions, it should come as no surprise to  f ind that  he  
used the dedica tory q ua tra i n  placed on the frame of  the  exterior of  the  G hent Altarpiece for 
more than one purpose . Beyond its dedicatory function t h e  fou rth l ine  of the q uatrain-t he 
chronogram l ine-conta i ns a tal ismanic cryptogram based on an ancient Christian word­
sq uare .  The wordsq uare survived in  use i nto the Renaissance and had taken on a ta lismanic  
character appropriate to the  dedicatory fu nction of the  quatra in  in which  t he Al tarpiece was 
given over into the care of  the C h u rch  of St.  John (8) .  Further, Van Eyck uses i t  in such a way 

Wood, A New ldenlification of the Si/Ier in Jan \ !an /�'yck 's Tymolheos, in A rt Rul let in , 60 ( 1 978) , p .  650-6.'i4.  

For Dha nens' new interprela lion cf. E .  D H A NENS,  op. ei/" p. 1 82- 1 87. 

(4) R. W .  SCHELLER, A ls lch Can, in Oud /-lol/and, 83 ( 1 968), p. 1 35- 1 39. 

(5) D .  DE Vos, Nogmaals « A ls lch Can , » in Oud /-lol/and, 97 ( 1 983), p. 1 -4 .  

(6 )  Ü H ANENS, op .  ei/" p .  238-24 1 .  
(7) The V ijd Foundation, which was eslablished for the care of lhe chape!  and which provided Masscs for the 

Vijd family, was nol esla bl ished unl i l  1 435. E .  DHANENS, The Ghent A llarpiece in Conlexl, :">Jew York, 1 973, 
p. 37 sqq . 

(8) J .  CARCOPINO, Les Fouilles de Sainl-Pierre el La Tradilion : Le Chrislianisme Secret du « Carré Magique », 

Paris, 1 963, p. 82-89. For most of his examplcs Carcopino ci les G.  DE JEHPHANION,  La Formule magique 

SA TOR A RE.PO OU ROTA S OPERA , viel/es lhéories el faits nouveaux, in Recherches de science religieuse, 

25, ( 1 935), p. 1 88-222. 
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as to reinforce the Eucharistie m essage of the Lamb on the Altar wh ich is the centra) focus of 
the interior panels of  the A l ta rpiece (fig. 4 ) .  

The  quatrain i s  usual ly transcribed as  follows : 

[ Pictor ] Hubertus e eyck . maior quo nemo repertus 
I ncipit .  pondus. quo lohannes arte secundus 
[ Frater ] Perfeci t. I odoci Vyd prece fretus 
VersU SeXta Ma l Vos CoLLoCat aCLa tUerl 

This i s  general ly  translated : 

The pain ter, Hubert Van Eyck, grea ler than whom no one cou ld be found 
Began t h is heavy task. Jan,  his brother, second in art 
Completed i t  at the  wish of Jodocus Vijd who by this verse 
Places i t  i n  your care on the Sixth of May, 1 432 (9). 

There has been considerab l e  paint loss in  the f irst three l i nes of the quatra in ,  especia l ly  at 
the beginning of  the f irst and t h i rd l ines, so the transcri ption of the first words of these l ines 
has been contested by various scholars, most with theories to offer rega rding the existence, 
identity and role of  H ubert Van  Eyck (1°). The details affected by the paint loss in the f irst 
three l ines of the  q uatra in  do not  d irectly concern us here however. I t  may be possible to read 
all four  l i nes together as  an e laborate Christian cryptogram expanding the fourth l ine, but the  
uncertai nty of the first three l ines  makes that an hypothetica l exercice.  The  chronogram in the  
fourth l ine  was constructcd sepa rately from the  fi rst three, and  i t  can  be  read alone.  Further, 
whatever the correct text of  the f i rst three l ines, that of the fourth  l ine has suffered far less 
from paint loss, and there has been l i ttle controversy rega rdi ng i ts tra nscription .  

I t  is  necessary h ere to say a few words on  what  is  known about  the  quatra in .  l ts existence 
was f irst recorded by de Bast, w h o  in  1 823 found i t  in  a manuscript collection of  inscri ptions 
which  had been assembled by C hristophe von H uerne around 1 6 1 6. l ndependently, around the 
same time as de Bast's publ ica tion of the q uatra in ,  the exterior wing panels, which had gone 

(9) D ttA NENS, op. ei/ . ,  1 980, p .  374. D hanens uses J. Duverger's 1 945 tra nscription of the qua train based on 

that of W .  H .  J. WF.ALE, The Van Eycks and Their A rt, London, 1 908, and 1 9 1 2. The word secundus ca n 

mean « well-favored » or «  successful » as well as « second , » and this adds an enrich ing double meaning. Jan 

was the younger bro l her and second to work on the painting, bul  he  was a lso well-favored and successfu l .  

Resonances of  the other uses of  the word would have carried Lo  readers in Jan's  day and might h ave 

a ffected word choice. 

( 1 0) Cf. E .  RENDERS,  Hubert Van Eyck, persannage de legende, Paris-Brussels, 1 933, and L. R .  P tt 1 L . 1 P, The Chenl 

A ltarpiece and the A rt of Jan Van Eyck, Princeton, 1 97 1 .  Phi l ip views H ubert as the maker of Lhe  elabora le 

frame which she hypothesizes as  once surrounding the a l larpicce. In  arl ic les in Connoissel/r in Lhe late 1 940s 

and early 1 950s, M .  W .  BROCKWF.LL, look a posi lion which was slrongly anti-« 1- l uberlist, » b u l  did so on the 

basis of the  rather slender evidence offered by Renders. Cff .  The Chent A llarpiece, the lnscription Oblileraled, 

in Connaisseur, 1 2 1  ( 1 948), p. 99- 1 0 1  and llyber/ van l�yck : The 'HL1berlisl ' Bubble Finally Deflaled, in 

Connaisseur, 1 30 ( 1 952), p. 1 1 1  and  1 36. One of the more complex theories is that of A. AMPF., De metamor­

fosen van hel authentieke Jan Van-Eyck-kwalrijn op hel Lam Gods. f:en n ieuwe filologische sllldie, in Jaarboek 

van hel Museum voor Schone f{unslen-A nlwerpen, ( 1 969), p. 7-60. On a phi lological basis Ampe conslru c ls a 

completely d i fferent qual ra in  which ,  he argues, musl  have been replaced a l  some point by the present 

ungrammatical one. Por the a ppraisa l of his theory cf. A. SM1T1 -1 ,  Bllrlinglon, 1 1 4 ( 1 972), p. 562. 
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Fig. 4. The Ghent A l tarpiece, Dedica tory Q ua­

Lra in .  ( Copyright A . C .L. , Brussels) .  

Fig.  5 .  V a n  H cu rne's Tra nscriplion or  the Quatrain ,  c .  1 6 1 6 . 



into the collection of the  Ka iser Friedri ch  M useum i n  Berl in ,  were cleaned, and a layer of green 
paint which h a d  been a ppl ied  to the exterior frames at some point was removed and the  
i nscription itself d iscovered a n d  publ i shed .  Additional documentation of the  A ltarpiece exists 
in the form of  the records of  t h e  Foundation establ ished in 1 435 by the Vijd fami ly for the 
sayi ng of Masses in  the ir  memory and for  the care of the  Vi jd  Chape!  and i ts contents (11) 
( fig .  5) .  

Various hypotheses have been  p ut forward about i ts authorsh ip  and the  proper i nterpreta­
tion of  the quatra in .  l ts a ut h ent ic ity has been questioned in the  m i dst of the  various storms of 
controversy over H ubert's role, but i t  has  never been convinci ngly d iscredited.  As  E lizabeth 
Dhanens has written, « In the m idst of  the  great argument of 1 933, P .  Faider establ ished with 
al l  objectivity that no paleograp h i c  or l i nguistic obj ection cou l d  be found to weigh against the 
genu ineness of  the  q uatrain » (1 2) . 

The quatrain has twice been the  subject of technica !  and scientif ic  examination,  once i n  
the  1 940s w i t h  a publ ished report on i ts condition b y  E .  Bontinck, w h o  concluded that « scien­
tific examination reveals that t h e  quatrain was neither repa inted nor retouched but on the  
contrary was careful ly cleaned b y  restorers of the  frames ; the  frames and the  i n scriptions of 
the  open polyptych were entirely repa i nted » (13) . The q uatra i n  was once agai n  submitted to 
techn ica !  examination in 1 949-51 by Paul Coremans and his col l eagues a t  the Laboratoi re 
centra ! des M usées de  Belgiq u e .  W h i le Coremans noted d ifferences in the  layers of pa int  
around the  q uatrai n  and  noted that  both i t  and the inscription on the front of the  dais on 
which Christ' s throne s its  i n  the i nterior of the a ltarpiece are on a s i lver ground and the  rest of 
the  A ltarpiece ' s  i nscriptions a re on a gold ground,  he states that these features do not d isprove 
i ts authentic ity (14) .  I ndeed, if t h e  quatrain had been repainted or retouched d uring various 
restorations and c lea n ing, that would be  no more than has been done to the  pa inted panels 
themselves, and the text of the q uatra in  would not be brought i nto question .  To q uote D ha­
nens again, « th e  contents of t h is i nscription are confirmed by an  un-interrupted local tradit ion 
w h i c h  only prej udice  could doubt  or reject » (15) .  Al l  these assessments are complementary to 
the fact that such inscriptions, as  stated above, are entirely consistent with  Van Eyck's style .  

The dedication date, May 6,  1 432 coincided with the Feast of St .  John  the  Evangelist 
Outside the Latin Gate and w i t h  the  baptism on that day i n  Ghent of a son of Ph i l i p  the Good 
of Burgundy, chri stened Joos o r  Josse, who had been born in the city in Apri l  to I sabel la  of 
Portugal ,  Duchess of  B urgundy .  It should be remembered that Jodocus (or Joos) Vijd was a 
B urgundian supporter with strong court ties in a town that repeatedly  rebel led against Bur­
gundian control and that  dur ing the  s ix months period preceding the  dedication of the  Altar­
piece Jan Van Eyck d i d  not receive h i s  usual salary from the Duke, as if he had  perhaps been 

( 1 1 )  DH ANENS, op. cil" 1 973, p .  37 sqq. 

( 1 2) ÜH ANENS, op. cil" 1 980, p .  82. 

( 1 3) P .  CoREMANS, L 'A gneau myslique au laboraloire : Examen el lrailemenl. Les Primilifs F/amands, 1 1 1 , Ant­

werpen, 1 953. Coremans quotes Bontinck's report, p .  65. [My translation ] .  

( 1 4) CoREMANS, op. cil" p .  1 20-1 22. A lso for more o n  t h e  s i lver ground c f .  D. GooDGAL, The lconography o f  the 

Ghenl A llarpiece. P h .  D. Dissertation, Univ.  of Pennsylvania,  1 98 1 ,  p. 1 92 sqq. and n. 37. 

( 1 5) Ü H ANENS, op. cil" 1 980, p .  78 and 82. 
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rcleased from his usual d uties to be a llowed to complete some other proj ect, presumably the 
Altarpiece. Further, in February of  1 432 the Duke h imself v isi ted Van Eyck's atelier to  see a 
particular work and gave a money gi ft to each of his assista nts (16) .  I would not go so fa r as to 
suggest, as Carra Ferguson O 'Mea ra has of the Van Eyck Washington A nn uncialion, that the 
Ghent A l tarpiece d i rectly related to the christening of  the D uke's  son (17) .  lndeed, it  cannot be 
said defin itely that the D u ke 's  son , who unfortunately did not  l ive more than a few weeks, was 
baptised in St. John's  C h u rch,  though Charles V was later baptisted there ; but i t  strains  
credu lity to th ink that the choice o f  a dedication date for  the A ltarpiece was purely coi nciden­
tal.  It seems more l ikely that  the date was chosen del iberately as an obl ique way to honor the 
Duke and Duchess on the ir  son 's  baptism .  The chronogram is bu i l t  around that date .  

The chronogram l ine carries two texts on  its surf ace : the year the a l tarpiece was dedicated 
in roman numerals  in red ; and ,  rea ding every letter in  the l ine, the day and month and the 
message of dedication in w h i ch the art ist and donors give the A l tarpiece over to the care of St.  
John's Church. However, i f  the Roman n umerals for 1 432 a re removed from the l ine and the 
remaining letters rearranged  a third text a ppears. 

The chronogram line a p pears below the wife of Jodocus Vi jd  as  she k neels in her n iche at 
the lower right corner of the a ltarpiece. The Roman n umera ls  which form the chronogram are 
written in  red . 1 transcribe i t  here as W.  H .  James Weale d id ,  not dist inguishing between V's  
and U's : 

Vers V seXta Mal. Vos CoLLoCat aCta tVerl 

The Chronogram, com p rising the  Roman numera ls  from the above, rearranged in sequen­
tia!  order, is  MCCCLLX V V V V I I  for 1 432, the year the A ltarpiece was dedicated . The Latin 
text gives the date, the S ixth  o[ May. The u nusual Roman n umeral a rrangement with LL used 
instead of  C for 1 00 and V V V V  used for twenty instead of XX may be  explained as a result of 
two separate factors. First ,  the a uthor may have wanted to ma intain a l ine length of 33 
characters. The 33 character l ine was assigned a spiri tua l  sign i fi cance by Medieval Latin poets, 
since Christ was crucified a t  the age of 33. For example,  Venantius Fortunatus, the Sixth 

( 1 6) ÜHANENS, ibid" p.  37-39, and  R .  VAUGHAN, Valois Burgundy, London, Chapter 5 ,  R ulers and Admi nistra­

tors, p .  85-91 . For details regarding the baptism cf. P.  I-1. J OLLY, More on the Van Eyck Question : Philip the 
Good of Burgundy, Isabelle of Portugal, and the Ghent A llarpiece, in  Oud Holland, 1 01 ,  no. 4 ( 1 987), p. 238 and 

n. 3. Jol ly notes that the Si by Is and Prophets chosen for the ex terior of  the A l tarpiece are not the ones 

usually appearing in an A nnunciation, the Prophets and lheir quotations be ing more appropriate to the 

advent of a king in to a royal city. She d iscusses the acrostic character of the inscription chosen for the 

Erythraean Sibyl and suggesls that the entire set of texts obliquely honors the birt h  of the Ducal heir i n  

Ghent. She also suggests t h a t  a s  a n  oblique way o f  honoring t h e  D uchess, t h e  headdress worn b y  the 

Erythraean Sibyl is styled a fter the one she had worn in her betrothal portrait by Jan  Van Eyck and that 

the Sibyl may bear her l ikeness. She notes that the name Isabelle sounds l ike sibyl and that this subtle play 

on words may have suggested the fiattering trope of having the Duchess play the Sibyl 's role. On the sibyls 

cf. I-1 .  W. PARKE, Sibyls and Sibylline Prophecy in Classica/ A ntiquity, ed.  by B. C. McG1NG, London,  1 988, 
pp. 1 69- 1 70. 

( 1 7) C. F. O 'MEARA, Isabella of Portugal as the Virgin in Jan Van Eyck's Washington A nnunciation, in Gazelle des 
Beaux-Arts, 97 ( 1 98 1 ), p .  99- 1 03. When the chi ld  died a few weeks later he was b uried in the palace church 

of St. Pharailde .  Cf. J O L L Y ,  op. cit" n .  22 regarding details of  the Bap tism and also n .  23 on the buria l .  
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Century Bishop of Poitiers chose 33 for the l i ne length of h is  poems « out  of devotion to Christ » 

as d id  Caro l ingian authors such as Alcu in ,  Theodul f, Joseph us Scotus, and H rabanus Maurus ,  
among whom shaped verse was  in  vogue ( 18) .  Second,  the  author uses the  u nusual grouping of 
Roman numerals  because he needs to use certa in  words i f  he  is to incl ude certai n  letters and 
n u mbers of letters. The pccu l iarities of  the quatrain 's  grammatica ! construction and rhyme 

have often been commented u pon,  and it  seems that rather than being a result of sloppy 
writing, these pecula rities were necessitated by the construction of the h idden text. 

A fter the Roman numera ls  have been e l iminated from the line the letters left are, stated i n  

order : 

ERS S ETA A OS OOAT ATA T E R  

The letters are S ,  A ,  T ,  0 ,  R ,  and E .  A letter count yields : 5 a's ,  4 t's, 3 o's ,  3 s 's ,  3 e 's and  

2 r ' s .  The  word S A T 0 R which  can  be tra nslated Lord , i s  the  first word i n  a late 2nd 

centu ry Christian cryptogra m,  a wordsquare widespread in  Europe and the M iddle  East and 

best k nown in  the West from a n  example found i n  Cirencester in Great Britain in  the n ine­

teenth  century i n  the remains  of a Roman wal l  and often cal led , on that account, the Cirences­

ter Acrostic ( 19) (fig. 6 ) .  

The wordsq uare is a magie square, wh ich is to  say that  it  reads the  same  from left to  right 

and top to bottom as it  does from right to left and bottom to top, and l ikewise if one starts at 

the lower left and  reads u pwards and to the right, it reads the sa me as if one starts at the upper 

right and rea ds down.  Accord ing  to Jéróme Carcopino, the Square was probably conceived by 

( 1 8) E .  R .  CuRT 1 us , European Lileralure and the Latin M iddle A ges, F:xcursus XV, Numerical Composilion, New 

York,  1 963, p .  505. A croslics, i n  Diclionary of /he Middle A ges, Vol .  1 ,  American Counci l  of Learned Socie­

L ies, 1 983, p. 45-46. A croslic, i n  Encyclopedia Brilannica, Eleventh Edition, 1 9 1 1 ,  Vol. 1 ,  p .  1 56. Acros lics 

appear in  the i n terior panels as well . On the panels of the singing angels and the m usicia ns, tiles are 

i nscribed w i lh the Hebrew acrostic word AGLA, formeel from the first letters of the H ebrew words ATHA 

G E B I R  L E I LA M  A DONA I :  « Thou Art  M ighty Forever, 0 Lord . » Also c f .  M .  BROCKWELL, The Van 1�·yck 

Problem, London, 1 954, p. 79-80. P. PosT refers to the qua  train as an acrostic (« Aus den Versanfängen des 

Akrostichons ist das Vol lendungsj ahr 1 432 abzulesen,») but does not follow up on this identi fication in  his 

article PI CTOR J-JURERTUS IJ /� }'CK MA JOH QUO N l;'MO R/;"PF:HTUS : Eine Unlersuchung :ur 

Center A llar-Frage au{ Grund des Tatsächlichen, in Zeitschrift für J<unslgeschichle, 1 5  ( 1 952), p .  46-48, esp. 

p. 47 . 

( 1 9) 1--1 . 1-1 .  Scu LLARD, Roman Hrilain : Oulpos/ of the fimpire, London, 1 979, p. 1 66. An exam ple of the word 

square was found in 1 864 inc ised in Lo a wal! dating from the late second or third century A . D.  excavated i n  

Cirencester, formerly Corin i um Dobunnoru m in  what is n o w  Gloucestershire. « A copy of t h e  cry ptic word­

square ( rotas/opera/tenet/arepo/sator) which is found widely in the Roman world as far east as the Euphra­

tes, was pa inted on a wal! at Cirencesler (in Lhe Second or Thircl Century ?) .  This is probably, Lhough no l  

q u i  te  certa in ly, a Christian cryptogram, making two anagrams of Paternoster and a lpha  and omega ; i f  so, i t  

was  a secret sign of recognition belween Christians, and may have continueel as  a genera!, secret symbol o f  

the faith a fter the  persecu l ions had  ended. » Christian cryplograms are d iscussed and the  psychology o f  
the i r  use  considered by  M .  G U A R o ucc1 i n  The Tomb of  Saint Peter, New Discoveries in  the  Sacred Grolloes of 

the Vatican, Lrans. by J. M cLELLEN, London, 1 960, Chapter 5. 
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Fig. 6. Cirencester Acrostic. 

Roman Brita in .  Late Second 

Century. ( Copyright Corinium 

Museum, Cirencesler, Glouces­

tershire, l ' . K . ) .  

St .  l renaeus, B ishop of Lyons ( 1 77 or 1 78 A .  D . )  during t he persecutions of  C h rist ians by 

Emperor Marcus  Aurel ius  (20) . l t  is constructed as follows : 

S A  T O R 
A R E P O  
T E N E T  
O P E R A  
R O T  A S  

The Sq uare might look to the un in it iated observer l ike s imple-m inded doggerel,  wh ich  

could be translated « A repo,  the sower careful ly tends  the wheels » ;  but  with in  it was  the c ross 

sha ped by the word TE N ET which had the apoca lypt ic  A of A L P H A  and the 0 of OMEGA 

on either s ide  wh ichever way it was read .  Furthermore us ing al l  the letters i n  the  acrost i c  one 

can der ive the words PATE R N OSTER with the A and 0 arranged as follows : 

(20) J .  CARCOPINO,  Les Fouilles de Saint-Pierre el la Tradition : Le Christian isme Secret du • Carré iWagique », 
p.  86 . Carcopino give exam ples from the  Eastern Empire on p .  4 1 .  Also cf. J .  Ü A N I ELOU, Primilive Chris­

tian Symbols, trans.  D. ATTWATER, Ballimore, 1 964, p. 100- 1 0 1 .  D. AT K I N SON, The Cirencesler Word 

Square, in Transaclions of the Brislol and Gloucestershire A rchaeological Society, 76 ( 1 957), p. 2 1 -34, gives an 

earlier date of origin. 
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A 

p 
A 
T 
E 
R 

A P A T E R N O S T E R  0 
0 
s 
T 
E 
R 

0 

Thus the  sq uare contained both the sign of the  cross and the  beginn ing of the Lord's 
Prayer at  the same time, d isgu ised so that only someone who had been told the secret was 
l ike ly to know i ts significance. Using the word square, much like the drawi ngs of  fish which 
sign i fied Christ to  the  in i tiated , C h ristians could identify themselves to  one another without 
fear of  d iscovery . Examples of  th is  M agie Sq uare are found throughout the  Early Christian 
world ,  from both Roman Britain and Dura Europos in  the Euphra tes Va l ley, to  give j ust two 
ea rly surviving examples.  

As t ime passed a nd the necess i ty for secrecy abated , the sq uare took on a ta l ismanic 
character. l t  was known and used throughout the M iddel Ages. lt  has been found  in a Caro l in­
gia n Bible dated from 822 A . D . ,  on bui lding stones used in St.-Laurent près Rochemaure 
(Ardèche) ,  on the  wal l  of the donjon of Loches from the Twelfth Century ,  and  on the  Auri l lac  
Parch ment i n  the  Thirteenth Century.  Fourteenth- and Fi fteenth-Century exam ples are fre­
quent  and suggest t h a t  the Square was used as an i nvocation and tal isman against trouble in 
ch i ldb irth ,  against fire, aga inst fever, and aga inst madness. l t  is a lso found on account mar­
kers dating from the  sixteenth century in the  Ha psburg Treasury . A t  what  point  i t  carne to be 
a sign used by the  H a psburgs is as yet unclear (2 1 ) .  The frequency with w h ich  the  word-sq uare 
was used as a ta l isman,  part icu larly against fire, perhaps provides a partial  c lue to i ts place­
ment  on the A l tarpiece. 

Returning to the fourth l ine of the q uatra in ,  we can sec how the wordsquare is modi ficd in 
i t .  The letters again are : ERS SE TAA OSOO ATA TAT E R .  There a re twenty in al l ,  enough 
letters to produce the following pattern with SA TOR : 

(2 1 )  C A RCO P I N O ,  op . cil., p. 2 1 -22. 

s 
A 
T 
0 

S A  T O  R O T  A S  
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I t  can be seen that they provide a framework for two interlocking word squares, each one a 
mirror i mage of the other .  There a re not enough letters to complete the  two interlocking 
squares, but because the wordsquare is anagramatic ,  the framework d ictates the way the 
square m ust be completed and Van Eyck's fondness for m irrors and m irror i m ages makes i tsel f 
apparent once aga in : 

R O T A S A T O R 
O P E R A R E P O  
T E N E T E N E T  
A R E P O P E R A  
S A T O R O T A S  

Returning to the pattern of those letters in  the quatrain : 

s 
A 
T 
0 

S A  T O  R O T  A S  

After using these 1 3  letters, there a re 7 letters left .  These a re : 3 E's, 2 A 's, 1 R ' s  and  1 T.  
Based on the assum ption that  the overa l l  pattern the a uthor has in  mind  is  cruciform, which is  
a logica!  assumption,  s ince Christian cryptograms and  monograms were a lmost invariably 
cruciform, and given that  the original  squ a re resolves itself  into a cruciform pattern, these 
letters can be arranged as follows : 

A 
R 
A 

E T E  
E 

The fu l l  figure would be  a cross with  two hor izontal bars, the higher and la rger one, formed by 
the letters SATOR OTAS and the lower and smaller one formed by the letters ETE. 
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Whi lc  other letter a rrangements m ight be possible, A R A T E is the richest choice for its 
mu lt iple meanings and uses. Reading downward the letters can be read  as one word , A RA TE, 
or b raken up form two words, A R A  and TE. l f  read A RATE it relates to SATO R because 
SA TOR can be translated both LORD and SOWER, and A RATE is the p lural command for 
PLOW ! Thus the text created reads LORD,  PLOW ! Al l  three persons of  the Trinity are 
being cal led u pon ,  for i n  the sma l l  cross formed by the letters T and E, one sees the word TE 
repeated three t imes, and in  the  A ltarpiece a l l  three persons ol' the Trin i ty are shown : the 
Dove, the Lamb on the  A l ta r, and the Enthroned K ing .  

There a re n umerous references in the writings of the Ch urch Fathers to  the p low as  a 
para l lel  to the  Cross and  to C hrist as a plowman.  Most of these go back u lt i mately to the 
Gospel of St. John : « For here the  saying holds true,  'One sows and another reaps' » (John,  4 ,  
35-38) .  To give a few examples cited by Jean Danielou : J ustin (Apology LV, 2-6) sets down 
various figures wh ich  a re l ike the  cross and inc ludes the plow. In the apocryphal  A cts of Peter 

by the  plow is inc luded as one of the t itles of Christ, and St. I renaeus, to whom the wordsquare 
is attributed, wrote of i t : « He who j oined the beginning with the end and is the Lord of both 
has shown forth the plow at the  end . » ( I V, 34,4) (22) . Thus the invocation, SATOR A RATE, 
addresses al l  three persons of the Trin i ty and so reca l l s  the beginning and the  end of  h uman 
salvation and has apocalyptic overtones. 

It i s  a lso possible to read the vertical  text : SATOR ARA TE. Read th is  way the text has 
an a pplication specific to the dedicatory purpose of the q uatrain and to the theme of the 
A ltarpiece . The word A RA can be translated A LTA R.  Read this way t h e  words should be 
translated, LORD,  TO Y O U  THE A LTAR suggesting, « Lord, here is  your a l tar  » or « Lord 
take your place on a ltar .  )) The verb is understood , but  i f  the interlock ing sq uare suggested 
above is  completed the verb TENET is  provided as one of the horizontal bars of a three-barred 
cross . 

When the a ltarpiece is opened the three persons of the Trinity sit on its centra! a xis,  God 
the Father in the top register, the Dove of the Holy Spiri t  at the top of the  Adoration panel ; 
and,  as the center and focus of the Adoration pa nel, the Lamb of God stands on the A ltar, 
surrounded by the ranks of Heaven.  I t  m ight a lmost seem that the words SA TO R A RA TE 
hidden in  the chronogra m are addressed to the Lamb h imself  invoking H is protection and 
asking Him to take His place on the A ltar the artist has provided . The text hidden in  the 
chronogram l ine reinforces the q uatra in as a whole ,  underscoring the gift of  the a l tarpiece and 
i ts  placement not  on ly  under the care of  the Church of St .  John ,  but u nder heavenly protection 
as wel ! .  

The c ryptogramatic  methods used by Jan Van Eyck in the  Chronogram and in  the i nscrip­
tions in  h is other works deserve some explanation here. Most late Medieval cryptograph ic  
methods can be traced to ideas expressed by St .  Bon i face which were d isseminated i n  a n inth 
century treatise attributed to H rabanus Maurus. I t  suggests that the cryptographer use « m i r­
ror w riting, vowels replaced by dots, strange alphabets, such as Greek and Hebrew used to spel l  

(22) D A N I ELOU, op.  ci t . ,  Chapter 6,  The Plough and the A :z:e, deals extensively with th is  theme taking m u ch 

material from Carcopino ; cf. especially, p. 90 and 96. 
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out words i n  contemporary languages and specia l  signs i nvented for letters of the a lpha­
bet » (23) .  The Engl ish Franciscan ,  Roger Bacon (c .  1 2 1 4-1 294) confirmed these methods in  his 
Secret Works of A rt and The Nullity of Magie in  which he gave five methods of  secret writing : 
omitting the use of vowels ; the use of strange a lphabets, the use of i nvented a lphabets, short­
hand scripts, and magie f igures and spel ls .  A n  example of late medieval  code making is provi­
ded in  Geoffrey Chaucer's Equalorie of the Planets of about 1 390 in which t here are several 
passages in  code. Chaucer u sed a s imple substitution a l phabet of i nvented symbols (24) . As we 
have seen, Jan Van Eyck u sed every one of these techniques in  the i nscriptions with which he 
furn ished his  pa inti ngs i n  1 432 and 1 433, m irror writ i ng appears on the surface of the A nnun­
ciation in the Ghent A ltarpiece i tself,  dots replace letters in the Tymotheos, pseudo Greek and 
exotic a lphabets a ppear i n  h i s  motto, a ! i on symbol appears as a playful pun on the name 
Leeuw i n  the portra i t  of Jan de  Leeuw. 

It is  reasonable to ask why a pa inter would have been fami l iar  with late medieval crypto­
graph ic  techn iques.  Severa l things should be borne in mind : first, these techniq ues were old by 
the f i fteenth century and no longer very secret, and they had for centuries been used in  poetry 
and puzzlemaking as wel l  as in codemaking. The e mergence of nat ion-states and i ncreased 
d iplomatie and commerci a l  activity which accompanied their growth gave i mpetus to the 
development of more secure systems  of cryptography than had satisfied medieval  needs. With 
the development of the c ipher wheel by Leon Battista A lberti for Leonardo Dato, the pontifi ­
ca l secretary i n  the 1 460s, and  the  posthumous publ ication of Trithem i us' Polygraphia i n  1 5 1 8, 
medieval  cryptographic methods became demonstra b ly outdated for use in a d iplomatie or 
m i l i tary context. There was undoubtedly much experimentation with cryptographic methods 
during the f i fteenth century Jeading u p  to these innovations. I n deed i t  i s  possible that Jan Van 
Eyck was free to use medieval code making techniques i n  the  context of  h i s  religious works and 
portraits because by 1 432 those techn iques were a lready becoming outmoded in  Burgundian 
d iplomatie use (25) . 

This brings us to the next factor, Jan 's  d iplomatie career. Jan  was wel l-educated .  Faci us, 
a h istorian  wri t ing a few years alter his death,  stated that  he knew Latin and  some Greek, that 
h e  had studied Geometry and knew the works of Pl iny and other classica! a uthors (26). We fi rst 
hear  of h i m  at the court of John of Bavaria,  Count of Hol land and former Prince-Bishop Elect 
of Liège. When John of Bavaria d i ed  in  1 425, Jan went i nto the emp loy of  Phi l ip  as Varlet de 

(23) W .  LEVINSON, Eng/and and the Continent in the Eighlh Century, Appendix V I I I : SI.  Bon iface and Crypto­

graphy, Oxford, 1 946, p. 290-294. l t  is instructive to compare these methods to those prescribed for in ter­

preta tion in Kabbal istic l i terature, cf. Kabbalah, in Encyclopedia Britannica, l l th Edit ion ( 1 9 1 1 ), vol . XV,  

p .  620 sqq. 

(24) F .  H 1GGENBOTTAM ,  Codes and Ciphers, London, 1 973, p.  7, and P .  WAv, Codes and Ciphers, London, 1 977, 

p.  1 4- 1 7 .  

(25) I-l 1GGEN BOTTAM,  o p .  cit" p .  8 .  D .  K A H N  includes the story of  a conversation between Leon Battista Alberti 
and the Pa pal Secretary Leonardo Dato which c learly i l lustrates the value that  was placed on cryptographic 

skil l i n  his The Codebreakers : The Story of Secret Writing, New York, 1 967, p .  90-9 1 .  

(26) See M .  BAxANDALL, Bartholomaeus Facius on Painting : A Fifteenlh Century Manuscript of the De V iris 

11/ustribus, in Journal of the Warburg and Courlauld lnslitute, 27 ( 1 964), p. 90 sqq. Baxandall  quotes the 
passage on Van Eyck in  Latin and tra nslates into Engl ish.  
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Chambre. He started in  1 426 a t  1 00 l ivres per year, the rate paid to lower court officials,  b u t  
h i s  annua l  wage w a s  soon converted into a l i fet ime pension o f  360 l ivres per year, 6 0  l iv res 
above the level of some regular counselors.  On top of th is  wage were addit ional gifts.  H is 
duties were out l ined s imply as « to execute paintings whenever the Duke wished h i m  to » ( 27) . 
Whi le  i n  the D uke's  service J a n  is known to have undertaken a number of secret d iplomatie 
m issions. The earl iest known was recorded in  A ugust, 1 426, when he  received 91  l ivres « to 
make a certai n  p i lgrimage, of wh i ch  further mention is not desired . . .  because of a certa in  secret 
journey which  l ikewise he h as ordered h i m  to make to  certain place that are not to be  disclo­
sed . » Another such journey i s  recorded in October, 1 426, when Jan received 360 l ivres ( 28) . 

Jan made an  addi tional  j ourney i n  1 427, probably to Tourna i .  No details of th is  j ourney 
surv ive .  In 1 428 Jan was a member of the large party of  d iplomats sent to Portugal to arrange 
a m arriage between the D uke of  B urgundy and Isabel la of Portugal ,  sister of  Prince Henry the  

Navigator. One of  Jan ' s  d uties in  Portugal i nvolved mak ing  two portrai ts of the princess. The 
origina ls  do not  survive,  but  a re known from copies. The two portra its were taken to the  Duke 
in Flanders for  h im to see  h is  i n tended br ide  by two couriers, one travel l i ng by land and  the  
other by sea . The Portugese m ission lasted through to Christmas Day 1 429 when the  Princess's 
sh ips arrived in Flanders with the Princess and her  Court ,  and the marriage took place a m i d  
great pomp a n d  ceremony w h i c h  inc luded the esta bl ishment  o f  t h e  Order of the  Golden 
Fleece (29) . 

Jan's  service of Ph i l ip  of B urgundy as a d ip lomat and secret emissary as wel !  as court 
artist, would have given h i m  a knowledge of the techniques used i n  writing d ispatches about  
the missions in  wh ich  h e  took part .  Ph i l ip  is known to  h ave made use of espionage aga inst the  
French ,  and i t  i s  unth inkable t h at h is  d ip lomats would have  communicated wi th  h i s  court 
without taking measures to protect the security of the ir  correspondence. H is de faclo dip lomati e  
corps o f  counselors w h i c h  repeatedly served h i m  o n  i mportant missions inc luded Baudou in  d e  
Lannoy, whose portra i t  Van Eyck painted around 1 436 a n d  Phi l ippe d e  Bauffremont, w h o  
stood i n  for t h e  Duke  o f  Burgundy at  the baptism o f  J an's  first chi ld  (30 ) .  

Al l  the m a tters d iscussed above ex plain something of  the « language » i n  wh ich  Jan van 
Eyck 's cryptic inscriptions were made and may serve as a gu ide  to  future attempts to reinter­

pret their meanings. The last word has not been said about Tymolheos, and i f  there i s  not a 
religious double-meaning intended in  writing « als i ch  can » as ALC I X H  XAN,  I would be very 
much  surprised . I f  we look now a t  the a rrangement of the  exterior panels of the Ghent A l ta r­
piece and the  inscriptions included,  i t  wi l !  be seen that  Van  Eyck gives some clue as to h i s  
motives. 

(27) ÜHANENS, op. cil . ,  1 980, p .  20-3 1 .  
(28) ÜHANENS,  Ibid. ,  p .  47. 
(29) O n  the mission to Portugal and the royal marriage cf.  R .. VAUGHAN,  Philip the Good, A pogee of Burgundy, 

London, 1 970, p. 1 78- 1 84 ,  where there is  an account of the embassy to Portugal ,  and p. 57 for an account  of 

Phi l ip 's  wedding to I sabel le and the Founding of the Order of the Golden Fleece. 

(30) Cf.  V AUGHAN,  op. cil . ,  p. 1 77 on the diplomats, and on B urgundian espionage cf. p .  40, 1 02, 1 85, 1 86, and 

353. 
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The inclusion of the prophets and  sybi ls in the l unettes above the Annunciation panels 
fol lows trad itional Annunciation i conography in which the forerunners, both in classica! l i tera­
ture and in the O ld  Testament may be shown. The Church in which the Ghent Altarpiece is 
found,  now St. Bavo's Cathedra ) ,  was in 1 432 sti l l  named for and dedicated to St. John the 
B aptist, and the Dedicati o n  of the A ltarpiece occured on a Feast Day of  St. John the Evange­
l ist .  Thus a l l  the religious figures which a ppear on the exterior can be accounted for in practi­
cal and traditional terms, yet Van Eyck wove them together to create a un i fied theme in  the 
exterior panels, the theme of prophecy. The prophets and sibyls foretel l  the coming Christ in 
their pre-Christian contexts. The a ngel greets the Virgin with news that she has been chosen to 
bear the Christ chi ld ,  St.  John points to the Lamb of God, and f inal ly,  i t  is St.  John the 
Evangelist who wrote the Book of Revelation in which Christ's tri umphant return is foretold.  
Each fu l fi l ls a prophetic role .  

Van Eyck inc ludes the Cumaean and Erythraean Sibyls a long with the prophets Mica h  
a n d  Zachariah .  The Sibyl on the viewer's l eft,  who was formerly identif ied a s  the Erythraean 
Sibyl, has recently been correctly recognized by Penny Jol ly as the Cumaean Sibyl (31 ) .  As 
Jol ly has pointed out, she was an  appropriate choice in this  M arian context, and the l ine chosen 
is appropri ate to the moment of I n carnation,  i ts references to wind and breath being consistent 
with the theological  concept, popular during  the early f ifteenth century, that the Conception 
occu rred through the V irgin ' s  ear (32 ) .  The Virgi l ian source is from one of the best known 
sections of the Aeneid and underscores the i m portance attached to V irgil ,  who appears promi­
nent!y among the group of  forerunners in the centra) panel of the Adoration of the Lamb. The 
Siby l ' s  banderole reads : 

Ni l  mortale sonans afflata est numine celso ; 
(Virgil, Aeneid, V I , 50, slightly altered) 

This l ine  describes the Sibyl  as she is a ffected by the god and prepares to begin her enraptured 
prophecy. 

The passage conta in ing this l ine has been translated by C .  Day Lewis as : 

The Sibyl cried : « for, Jo ! the god is with me. » And speaking, 
There by the threshold, her features, her colour were all at once 
D ifferent, her hair flew wildly about ; her breast was heaving, 
Her fey heart swelled in ecstasy ; larger than life she seemed, 
More than mortal her utterance : the god was close and breathing 
His inspiration through her : 

I f  the beginni ng of the Siby l ' s  prophecy i s  v iv id ,  the end is equal ly so, for on Line 98- 1 00 we 
read ,  aga in  in  Lewis' translation : 

(3 1 )  Cf. JoLLY, Op. cil . ,  n .  3. Jolly cites J .  de B aets as having been the first to point out that the identification of 

the sibyls should be reversed on the basis of their texts. A catalogue of earlier a ppearances of the Cumaean 

and Erythraean Sibyls in support of Jol ly's contention that they are unusual in this context is  given in her 
n. 1 4 . 

(32) Cf. P .  JoLLY, A nlonello da Messina : Si. Jerome in H is Sludy, An lconographical A nalysis, in A rt Bulletin, 
65, ( 1 983), p .  250. A lso cf. E.  JONES,  The Madonna 's Conceplion Through the Ear, in Essays in A pplied 
Psychoanalysis, Vol.  1 1 , London, 1 95 1 . 
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Thus from her sanctum spoke the Cumaean Sibyl, pronouncing 
Hiddles that awed them ; her voice booming out of the cavern, 
Wrapping truth in enigma : she was possessed . . .  (33). 

This last l ine  obscuris uera inuoluens-wrapping truth  in enigma-underscores an attitude 
toward prophecy. Pro ph ecy, because its origins were not mortal ,  was appropriately enigmatic,  
puzzl ing, mysterious .  It does not belong to the natura! world b ut to the numinous world of  the 
spirit .  

In d iscussing th ird and fourth  century Christian cryptograms found on wal ls  near the 
tomb of  St. Peter u nder  the High Altar i n  St.  Peter's Basi l ica,  the archaeologist, Margheri ta 
Guard ucci speaks of the role of mystery in the Christian religion as follows : 

The religious importance and also Lhe practical value attributed by Christianity to the elemen t 
of mystery can be seen, if we look closely, in the Gospels, where Christ uses lhe symbolic veil of 
parables to hide 1- I is h ighest teach ing. This tendency grew stronger l i ttle by l ittle, and finally 
gave birth, from the third to the fifth centuries, to the so cal led disciplina arcani (a term which 
did no l come into use until lhe seventeenth cen tury) .  This is the system set up by the Church 
Lo keep certain tru lhs of Fai t h  and certain l iturgical actions (particularly those of Baptism and 
the Eucharist) hidden from the eyes of the uninit iated, under a veil of reserve and silence, since 
i l  was believed that  a gradual  learning was more useful that a flash of revelation. As we 
approach the fourth century the desire for secrecy becomes more l ively and takes a parlicular 
form . The beauty of mystery begins to be enjoyed in itself, and the idea arises that veils of 
secrecy give nobi l ity to the thoughts and actions they cover. This idea reaches i ts full develop­
ment about the end of the fourth and beginning of the fifth century. I t  is shown clearly by the 
great Doctor of the Church,  St. Augustine, who more than once in his writings praises the 
providential obscurity of the Bible and, at the same time, the veils with which the Church 
conceals the mosl important and delicate actions of i ts l i lurgy (34) .  

The  idea o f  wra pping truth in enigma is underscored aga in  with the inclusion of the  sibyl 
on the v i ewer's r ight,  the Erythraean Sibyl ,  for she is d i rectly associated with acrostic poetry,  
and more specif ical ly with an  acrostic poem by St. A ugustine himself. She has written on her 
bandero le  the words : 

Rex adven iet per secla futurus sc i l icet in carne. 
These words come from the first few lines of an acrostie which  was shown to St. Augustine in 
its origina l  Greek and then rendered by him into Latin and included in De Ciuilale Dei ( X V I I I , 
23) (35) . I n  the Greek version the first letter of each  l ine could be used to spell out the  ana­
gram : 

l esous Xreistos Theou Uios Sater 
Further, u sing the fi rst letter of each of these words, one can form the word I XTHUS,  the word 
and symbol used by the early Christians to sign i fy Christ. Augustine maintained the anagra­
matic form in h is tra nslation .  

(33) V 1 H G 1 L, A eneid, t rans .  C .  D .  LEw1s,  New York, 1 9!)2, Rook V I ,  l ine 1 00, p.  1 33. 

(34) M. G u A H o ucc1 ,  op. ei/" p.  98-99. 

(35) A uG U STI N E ,  De Civilale Dei, X V I I I , 23. A ugustine wrote that the  poem he translated into acrost ic Latin 

from Greek is by « L h is sibyl, whether Erythraean or,  as some pref er to bel ieve, Cumaea n .  » Cf. 1-1 .  W. 

PARKE,  op. ei/" p.  1 70. 
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Fig. 7. Hu bert and Jan Van Eyck. G hent A l tarpiece, 1 432. Adora tion of L h e  La mb.  Detai l .  

( Copyright A .C.L" Brussels) .  

W. H .  James Weale, the  great turn-of-th e  century archivist of Van Eyck materials, reco­
gnized the words on the banderole as coming from A ugustine and further identified an Advent 
context for them, in an « acrostic  prose song which was sung i n  many churches at C hristmas 
Eve » (36 ) .  

I udici i  signum.  Tellus sudore madescet 
E caelo Rex adveniel per saec/a fulurus 
Scilicet in carne presens ut iudicet  orbem : 
Vnde Deum cernent incredulus atque fidelis 
Celsum cum sanct is  aevi iam termino in ipso. 

In the first case the Virgi l ian banderole text refers to the moment of I ncarnation, and 
compares the Virgin to the Sibyl at the pro phet ic  moment. In the second case the authority 
cited is Augustine rather than Virgil ,  and the  acrostic poem is given as the veh icle for « wrap-

(36) W. 1-1 . . J .  WF.ALE, op. cil" p .  54. 
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ping Truth in  enigma . » The c h ronogram line provides a further i l lustration of truth wra pped 
in enigma. With the intel lectual play involved in the com position of the chronogra m is coupled 
a love of intel lectual and theological rich ness, a sense of play, and an  i n tensity of  rel igious 
devotion consistent  with the mystica ! fervor of the alta rpiece i tse l f. The texts used on the 
sibyls' banderoles do not point to the chronogram,  nor does it  poi nt to them ; rather, a l l  t h e  
texts point i n  the  sa m e  d i rection . The prophetic words of the sibyls, pro phets, sa ints a n d  angel 
on the exterior point toward the unfolding of sacred h istory completed with in the Altarpiece. 
Whether read « Plow, 0 ,  Lord » or « Lord, here i s  your Altar » or « Lord, You are the Altar, » the 
text of the chronogram l ine contains an  ancient Christ ian invocation and prayer. The a rtist 
gives it into the care or the C hurch or St. John but a lso gives it to the Lord . When the 
Altarpiece is opened,  w hat the v iewer sees is the Lamb on the Altar surro unded by the splendor 
or the 1 I eavenly C i ty ( fig .  7 ) .  

A BSTRACT : Sator Ara Te : The Ghent Altarpiece Cryptogram 

The Ghent A ltarpiece by Jan and H ubert Van Eyck bears a fou r  l ine  dedication on its 
frame .  The fou rth  l ine  is a Latin chronogram which reads : 

Vers V seXta Ma l .  Vos CoLLoCat aCta tVer l .  
This gives the date o f  the dedication, the 6th of May, and the year, 1 432, i n  Roman n umerals.  
lf the Roman numera ls  are e l iminated , there remain enough of the letters S,  A ,  T, 0 ,  R and E, 
to construct the cru c i form fram ework for an Ea rly Christian wordsq uare based on the word 
SATO R ,  and its i n terlocked mirror image. A second cross bar is formed by the word A R A  and 
TE. 

SATO R A RA TE translate « Lord, here is Your A llar.» As the focus of  the pain ting is on 
the Mystic La mb,  seen in the cen tra ! panel  standing on !- l is a l tar, the words appear to serve as  
the  a rtist's personal  prayer of dedication and as a protective charm, for  the SATOR word­
sq uare, probably developed as a secret sign of recogni t ion among persecuted Christ ians, was 
used throughout the Midd le  Ages and into the Rena issance, and over the years i t  had develop­
ed a tal ismanic character.  lt is k nown, for exam ple, that in the late Midd le  Ages i t  was placed 
on bu i ld ings for protection against fire. 

I t  is well-known that Jan Van Eyck loved mirrors, mirror images and various kinds of 
verba! puns and codes. He  orten usecl them in h is  paintings and embel l ishecl his fra mes with 
them. Van Eyck's  practice of constructing inscriptions to inclucle hie lden texts, seen in the 
chronogram l ine and i n  h is  other pain t ings as well ,  is ana logous to his use of obj ects as sy mbols 
in h is  work . In both cases the subj ect is in plain sight,  carrying its obvious meaning, but i t  a lso 
carries a hidden subtext known only to a few. 

The wordsq uare in the chro nogram performs several runctions. It rein forces the dedica­
tory character of  the q ua tra in, serves as a tal isman, and provides an enrich ing commentary on 
the h idclen and m ysterious nature of prophecy. The mysterious character of  prophetic speech 
is further underscored by the choice of  the two sibyls on the exterior, as  both are associa ted 
with anagramatic  texts. Final ly,  and perhaps most im porta ntly, the deciphered cryptogra m 
reinforces the centra l ity or t he Eucharistie La mb on 1 l is a l tar, and the a rtist's devotion to  
l l im .  Ch .E .  
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NOUVELLES RECHERCHES SUR 

LE MAÎTRE DE L'ADORATION KHANENKO, 

SON ÉVOLUTION,  SON CATALOGUE ET SA PERSONNALITÉ (*) 

D idier MARTENS 

Le « Ma ître de l ' Adoration Khanenko » (1 ) est l 'une des nombreuses « créations » de Max 
Friedländer. Dès 1 926, l ' h istorien a l lemand avait  proposé de reconnaître dans Ie  d i ptyque de 
l 'Adoration des M ages de  l ' ancienne col lection Khanenko à Kiev (fig. 1 ) , conservé a uj ourd ' hui  
au  M usée d '  Art occidental et oriental de  cette vi l le ,  l 'ceuvre d ' un peintre gantois inf luencé par 
Van der Goes (2) . Le m ê me peintre, se lon lu i ,  a urait également réa lisé les Vierges à ! ' Enfant de  

(*) C e  m 'est un  agréable devoir de  remercier i c i  celles et ceux qu i  m'ont fourni photograph ies et/ou renseigne­
ments : mes a nciens professeurs à l 'Université de Bruxelles Paul Phil ippot et Catheline Périer-D' leteren, 

Victor 1. Stoichita (Fribourg), mon  frére François-René Martens et mes amis Bruno Bernaerts et Thierry 

Lenain,  a insi que Mesdames M ül ler (Mönchengladbach) ,  H élène Mund (Bruxelles), Renate Trnek ( Vienne) 

et Suzanne Urbach (Budapest), Messieurs H ubacek (Mönchengladbach) et Frank  Günter Zehnder 

(Cologne). Une version abrégée de ce travail  a été présentée au I V' Congrès de l 'Association des Cercles 

francophones d ' Histoire et d 'Archéologie de Belgique ( Liège, 20-23 août 1 992). 
( 1 )  Abréviation : FRIEDLÄNDER = M. J. FR1EDL�NDER, Early Nelherlandish Painling, 1 -X I V ,  Leyde-Rruxel­

les, 1 967-1 976. 
La bibl iographie consacrée au  M aître de l 'Adoration K hanenko a fait l ' obje L  d ' un i nventaire détaillé dans M. 

CoMBLEN-SONKES, Guide bibliographique de la peinlure (lamande du x v' siècle, Bruxelles ( 1 984), p.  90-9 1 .  On 

complétera eet i n ventaire par les références suivantes : 

- W. K ERMER, Sludien zum D iplychon in der sakralen Malerei von den An(ängen bis zur Mille des sechszehn­
len Jahrhunderls. Mit  einem K atalog (thèse), Tübingen ( 1 967), 1 ,  p. 148 ; p. 275, nole 1 7 ; I l , p. 1 52-1 53, 
n" 1 54 (diptyque de  Kiev) .  

- B .  VöLKER-HÄNSEL ,  Die Enlwicklung des erzählenden Halb(igurenbildes in der niederländischen Malerei des 
15. und 16. Jahrhunderls (thèse), Göttingen ( 1 975), p. 39-42 (di ptyque de Kiev). 

- F. 0. B üTTNER,  I mi tatio Pietatis. Molive der chrisllichen lkonographie als Modelle zur Verähnlichung, 
Berlin ( 1 983), p. 32, note 34 (d iptyque de SainL-Omer) et p .  1 98 ( triptyque de Budapest) . 

- D. DE Vos, dans H .  LIEBAERS et a l i i  (éd.) ,  L 'arl (lamand des origines à nos jours, Paris ( 1 985), p. 1 34 .  
- N .  N 1couuNE,  Niederländische Malerei des 15. und 16. Jahrhunderls in  sowjelischen Museen, Sain t-PéLers-

bourg ( 1 987),  p. 7 et p l .  46-48 (d iptyque de Kiev) .  

- M . L. LIEVENS-DE WAEGH,  Le Musée Nalional d 'A rl ancien el  Ie  Musée Nalional des Carreaux de Faience 
de Lisbonne, l ( = Corpus de la peinture des a nciens Pays-Bas méridionaux au xv' siècle, 1 6) ,  Rruxelles 

( 1 99 1 ), p. 250-252. 
(2) Ce son t  les rapports étroits existant entre Van der Goes et Ie Maître de l 'Adoration K hanenko q u i  ont  fait 

classer ce dernier comme un peintre gantois .  Jean-Pierre DE RRUVN,  dans Ie catalogue de l 'exposition Gent. 
Duizend jaar kunst en kulluur [ Gand, M usée des Beaux-Arts ( 1 975), p. 1 27-1 29 1 ,  observe toutefois qu 'une  

très forte influence « goesienne » se rencontre aussi chez  des  peintres indiscutablement brugeois, comme les 
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Fig. 1 .  M aître de l ' Adoration K hanenko. A doralion des Mages. 
K iev, M usée d 'art occidental et oriental .  Phot. RKD,  La Haye. 

la Staatsgalerie de Stuttgart ( fig .  2) et du Chateau de Dessau (fig.  3), a insi q ue Ie triptyq ue de 
l 'Épiphanie de l ' ancienne collection Chaix d 'Est-Ange, passé au M usée des Beaux-Arts de 
Saint-Om er ( fig .  4 ) .  Friedländer j ustifia son groupement en observant  q ue ces d ifférentes 
peintures comportent toutes un type identique d ' effigie mariale, caractérisé par Ie  même « large 
disque i rrégulier d u  visage » (3) . En 1 926, la production du maître se signa lait en effet par une 
remarquable cohérence dans les types physionomiques féminins, suggérant  une personnal ité 
plutöt l imitée. 

Maîtres des Légendes de sain te Lucie ou de sainte Ursule. I l  considère de ce fa it  comme téméraire de vouloir 

localiser à Gand, sur la base de s im pies parentés stylist iques, l 'activité d u  M aître de l 'Adoration K hanenko. 

Les historiens de  la  minia ture flamande regroupent l es productions gantoises et brugeoises des a nnées 1 500 
sous l 'étiquette commune d ' «  école brugo-gantoise » .  De manière conséquente, Jean-Pierre de Bruyn pro­

pose d 'appliquer la même dénomination à plusieurs peintres de la f in du xv' siècle traditionnellement 

considérés comme gantois tels I e  Maître de 1 499, Ie Maître de l 'Adoration K hanenko et Juan de Flandes. 
(3) M. J. FRIEDLÄ NDER, Die alln iederländische Malerei, IV. Hugo van der Goes und Josse van Gent, Berlin 

( 1 926) , p. 77. 
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Fig. 2. Maitre de I '  A doration K ha­

nenko.  V ierge à l 'F:n(anl. Stuttgart, 

Staatsgalerie. Phot. ACL, Bruxelles. 

La publication par I van Fenyö en 1 969 d 'une nouvel le Adoration des Mages due au  maître 
( fig. 5) (4) invite toutefois à réviser un tel j ugement. Le triptyque, qui  se trouve aujourd ' h u i  a u  
Musée des Beau x-Arts de Buda pest (5), nous l ivre u n  type de Vierge tout à fait d i fférent  ( fig. 
6) : Ie visage étro it  et a l longé de la Mère de Dieu tra nche nettement sur les représentations 
ana logues de Kiev, de  Saint-Omer et de Stuttgart. L 'eflïgie de Gaspard (sur I e  volet ga uche)  et 
cel le  de BaltJiazar (sur Ie volet droit) (6) sont, el les a ussi, sa ns précédent dans la  prod uction d u  

(4) 1 .  FENYÖ, Ueber ein Gemälde des Meislers der Khanenko-A nbelung, dans Miscellanea / .  Q .  van Reg/eren 
A llena, A msterdam ( 1 969), p. 24-26. 

(5) 0 d '  ! nv .  WR 76.5 ; hui Ie sur !mis. Le tri ptyque a été transformé au  xv1 1' siècle en u n  tableau reclangu­

la ire. Dimensions actuel les : 34,5 x 49 cm.  
(6 )  Les historiens éprouvent parfois u n  certa in embarras à nommer les  Rois. Selon une tradition menlionnée 

par Ie pieux compilateur du x 1 v' siècle Petrus de Natal ibus ( 1 1 ,  48), au moment de l ' Épiphan ie, Melchior 

ava i l  60 ans, Balthazar en avait 40 et Gaspard 20 (cf .  Reallexikon (ür deulsche KunslgeschichlP, IV, col .  479). 
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Fig. 3. Mailre de I' Adoration K hanenko. Virgo in sole. Des­

sau ,  Staatliches Museu m  Schloss Mosigkau .  Phot.  Bildarch iv, 

Marbourg. 

Fig. 4. Mailre de I '  Adorat ion K hanenko. A doralion des Mages. 
Saint-Omer, H otel Sandel in,  M usée des Bea ux-Arts. Phot. ACL, Bruxelles. 



Fig. 5. Maître de l 'Adoration Khanenko.  A doralion des Mages. B uda pest, Musée des Beaux-Arts. Phot.  M usée. 

peintre. Et pourtant, l 'attribution du triptyque de Budapest au Maître de l 'Adoration Kha­
nenko conva inc  i mmédiatement .  On remarq uera en particul ier les parentés existant avec 
l 'Adoration des M ages de Saint-Omer : la  figure de  Melch ior (sur Ie panneau centra ! )  et l ' archi­
tecture de la grange,  avec ses deux arcades vues en enchaînement, sont visiblement issues d ' u n  
m ê m e  moule .  

L' Épiphanie de B udapest constitue un enrichissement substantie! de notre connaissance 
du  peintre, enrichissement dont l ' h istorien hongrois ne semble pas avoir eu  ple inement cons­
cience. En effet, l a  restitution d e  ce triptyque a u  Maitre de l ' Adoration K hanenko permet non 
seulement de  reconstrui re avec une certaine vraisembla nce son évolution formel le ma is rend en 
outre possibles trois nouvelles attributions. E l le éclaire ainsi d'un jour  nouveau à la  fois l ' it iné­
ra ire stylist ique du  peintre et ! ' i mage q u ' il convient de se faire de sa production .  

Le Maître de I '  Adoration K hanenko a d û  suivre cet te tradi tion, comme Ie  suggère Ie fai t que sur I c  d ip tyque 

de Kiev (volet gauche) ,  Ie Roi Ie plus jeune (noir) porte sur Ie col  l ' inscription ! A SPER tandis que sur Ie 

triplyq ue de  Rudapesl (volet dro i l), l ' inscription BAL T(ASA R )  rigure sur la manche du Roi  d 'àge m ûr. 
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L'évolution d'un anonyme 

Les h istoriens de ! ' a rt des anciens P ays-Bas se sant j usq u ' i ci peu préoccupés de reconsti­
tuer la chronologie relative des maîtres à nom d 'emprunt .  Ce type de q uestionnement est 
pourta nt fréquent pour les peintres identifiés par voie docu menta ire et ce, même lorsque l 'on ne 
posséde aucune reuvre datéc (pensons, notam ment, au cas de Van der Goes). C ' est pourquoi on 
ne saurait exclure a priori la possib i l ité de reconnaître une évolution dans la  production d ' u n  
peintre anonyme. L a  simple  logique y invite : les maîtres à n o m  d 'emprunt, contrairement à u n  
préj ugé tenace, ne sont p a s  moins « réels » q u e  ceux q u i  nous sant connus par les documents ou 
qui signèrent à ! ' occasion leurs reuvres. La production des anonymes a certes été reconstituée 
sur la seule base de rapprochements stylist iques mais i l  en va de même - on tend trop sou vent 
à l 'oublier - pour la p lu  part des « Pri mitifs f lamands )) identifiés nommément.  Comme Ie 

proposait  dès 1 959 Nicole Veronee-Verhaegen , on fera donc bien d 'admettre a ussi pour les 
maîtres à nom d 'emprunt  « la possibi l i té d ' u ne longue évolution a llant j usqu 'à  trente, quarante 

ans ou p lus, soumise aux in fluences considérables q u i  ba ignent toute vie humaine : voyages, 
maladies, progrès ou  dégénérescence, inf luence de tech niq ues étrangères, nécessités commercia­
les, proximité d 'un  créateur plus fort, crises morales . . .  )> (7) . 

En ce qu i  concerne I e  Maître de l 'Adoration Khanenko, i l  semble que l 'on puisse reconsti­

tuer Ie  passage progressif  d 'un  type de proportions trapu à un canon beaucoup plus élancé. 
Déj à Fenyö opposait  fort j ustement Ie  visage « rond,  en forme de creur et p lutöt charnu )) de  la  

Madone de Kiev ( f ig .  1 )  à ce lu i  « étroit, a ll o ngé et d 'une distinction tranqui l le  )) de la  Vierge de 
Budapest ( fig .  6) et suggérait d ' interpréter ces d i fférences en termes chronologiques : selon l u i ,  
Ie d iptyque Khanenko daterait  du début de la  carrière d u  peintre ( j e  proposerais : vers 1 490) 
tandis que l 'A doration de Budapest correspondrait  à une phase plus tardive (vers 1 520 ?) .  
Quant a u  triptyque de  Sa int-Omer ( fig. 4) ,  qui  comporte une effigie m ariale d 'un type intermé­
diaire, il se situerait, touj ours selon Fenyö, à m i-chemin  entre ces deux pöles chronologiques. 
C'est au  même moment q u ' i l  convient selon moi de placer l a  Madone de Stuttgart (vers 1 500 ?) 
(f ig.  2) .  

L 'a l longement des proportions ne se l i mite d 'a i l l eurs pas aux seules représentations du  
visage marial .  Le  phénomène caractérise de maniére générale la  production de  maturité d u  
maître. S i  ! 'on compare les trois Adorations des Mages q u i ,  j usqu ' i ci ,  ont p u  l u i  être attribuées 
avec q ue lque certitude, on constatera que cette tendance à la vertical isation a ffecte éga lement 
les figures de Melchior, de  Gaspard et du C hrist, certa ins é léments du  décor a rchitectu ra l  

comme l 'arche de la gra nge e t  peut-être m ê m e  Ie  format des panneaux (8) . 

(7) N. VERHAEGEN, Le Maître de la Légende de sainte Lucie. Précisions sur son amvre, dans Bulletin de / 'Institut 
Royal du Patrimoine arlistique, 2 ( 1 959), p. 73-82 ( p .  73). Thierry Lenain fait j ustement remarquer à propos 

de cette citation q u'elle « fait état de toutes les d é termina tions possibles, sauf celle du développement d ' u ne 

problématique  esthétique in terne >) et s'étonne de ! 'absence de « ce facteur centra! >) ( l ettre à ! 'a uteur, août  
1 990) .  

(8) On ne peut  toutefois exclure que ,  suite aux manipu lations dont les  triptyques de  Budapest et  de Saint-Omer 

firent l 'objet, les dimensions originales des panneaux aient  été a ltérées. 
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Fig. 6. Maître de l 'Adoration Khanenko.  A dora­
lion des Mages (détail). B udapest, M usée des 

Beaux-Arts. Phot .  Musée. 

Fig. 7. Maître de  I '  Adoration K hanenko. 

A uguste el la Sybille. Upton House (Banbury), 

Bearsted Collection. Phot. R K D ,  La Haye. 

C 'est précisément Ie  caractère systématique de ces transformations - même si toutes les 
figures n'y participent pas au même degré - qui suggère à l ' historien une explication chronolo­
gique .  I l  est d i ff ic i le d ' imaginer la coexistence au même moment, chez un  peintre de  la f in du 
Moyen Age, de  p lusieurs systèmes de proportion d ifférents. Il faudrait a lors supposer que I e  
Maître de l ' Adoration Khanenko souffrait d ' u n e  sorte de schizophrénie ayant occasionné le  
dédoublement de sa  personnal ité stylistique ! L'expl ication de ces variations en termes d 'évo­
lution spontanée, « naturel le )>, d ispense l 'historien d 'avoir recours à un modèle causa! aussi peu 
conci l iable avec ce que nous crayons deviner des normes esthétiques en vigueur dans le Nord à 
l ' aube de la Rena issance.  En e ffet, pour autant q u 'on puisse en j uger sur la base de l 'ceuvre 
reconstitué des peintres de cette époque, un  maître de quelque renom possédait une  identité 
styl istique relativement uni ta ire et stable .  Dans ces conditions, seule une transformation lente 
et régul ière du style  personnel ,  s 'effectuant dans l e  long terme et par le biais d 'une  évolution 
« naturelle )>, a pparaît concevab le .  

S i  la  découverte d u  triptyqu e  de  Budapest permet de j eter l es  fondements d ' u ne chrono­
logie relative de  l ' ceuvre du  pe intre, el le enrichit aussi les contours d u  profil sty listi q ue qu i ,  
depuis Friedländer, se  trouve associé à l a  dénomination conventionnel le de « Maître de  l 'Adora­
tion Khanenko )). Le  triptyque contient en effet certains types faciaux que l ' historien n 'aura it  
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certainement pas mis  en relation avec ce dernier s ' i l  les avait rencontrés isolément.  C 'est 
notamment Ie cas de figures de Marie et d u  M age Balthazar. Toutefois, comme on ne peut 
discerner à l ' intérieur de l 'reuvre a ucune rupture de style qu i  autoriserai t  à attribuer ces têtes à 
une autre main ,  force est bi en de l es considérer comme dues a u  Ma ître de  !' A doration Kha­
nenko. D u  même coup, I e  champ de  référence de cette appel lation convenue se trouve accru, de  
sorte que de nouvelles a ttributions deviennent v irtuel lement possibles. 

Toute nouvelle attribution,  pour autant q u 'e l le  soit fondée, peut théoriq uement en susci­
ter d 'a utres. I l  suffit q ue l 'reuvre nouve l lement découverte contienne un « chaînon manquant  » 

- ce peut être u n  personnage, un  paysage, une physionomie - permettant d 'établir une 
relation d ' «  homographie » entre les  reuvres déjà reconnues et u n  tableau non encore attribué 
(ou faussement attribué) .  Or, com me nous a l lons Ie voir, les figures de Marie et de  Ba lthazar 
sur Ie triptyque publié par Fenyö nous l ivrent deux de ces « chaînons manquants » .  

Auguste et la Sibylle : un problème d'attribution 

Un petit panneau c intré représentant A uguste et la Sibylle ,  conservé à U pton House, dans 
la  col lection Bearsted ([ ig .  7)  (9), a été associé à p lusieurs reprises à l 'reuvre du  Maître de 
l '  Adoration Khanenko, sans j a  mais avoir p u  lu i  être formellement attribué .  I l  fut publ ié  par 
Fried länder dans l a  première édit ion de son A llniederländische Malerei. Le savant a l lemand 
voyait  en l u i « s inon un  origina l  de Van der Goes, d u  moins  l 'reuvre d 'un exce l lent d isciple, dont 
on aurait pour Ie  reste perdu toute trace » ( 10) . 

C'est en 1 953 que  Ie tableau fut pour l a  première fois rapproché d u  Ma ître de  l ' Adoration 
Khanenko. Dans un art ic le  a ussi souvent cité q u 'attaqué (11), K arel Boon proposa de considé­
rer les reuvres regroupées sous ce nom d 'emprunt comme la production de  jeunesse d ' u n  peintre 
hol landais du  début d u  xv 1 c  siècle, I e  Maître de l a  Crucif ixion de Turin (12). Le panneau d ' Up­
ton House revêtait  une i mportance part icu l ière dans Ie  cadre de cette hypothèse . Pour Boon, i l  
constituait en effet Ie  chaînon manquant permettant de réunir  les deux groupes d 'reuvres. 
« C 'est surtout ce tableaut in ,  écrivait-i l ,  qui i ncite à se demander s ' i l  ne faudrait  pas attribuer 
a u  même peintre ( I e  Maître de l a  Crucif ixion de Turin) Ie petit  nombre de panneaux q ue 
Friedländer a rattachés a u  Maître de l ' Adoration Khanenko » (13). 

En 1 964, dans sa monographie consacrée à Van der Goes, Wink ler rev int  sur Ie  panneau 
Bearsted : tout en contestant l ' attribution à ce peintre que  Friedländer n 'avait  en fait pro-

(9) N° d' inv.  1 54 ;  hui le  sur bois, 29, 1 x 21 ,5 cm . 
( 1 0) M. J .  FRIEDLÄNDER, op. cit. n. 3, p. 73. L'IBuvre est attribuée sans commentaire à «  H ugh van der Goes » 

dans The Bearsted Collection {rom Upton House, Banbury. Catalogue, Londres, W h i techapel Art Gal lery, 

1 955, n° 7 1 .  
( 1 1 )  K .  G .  BooN, Meester van de Khanenko-A anbidding of Meester van de Kruisiging te Turijn ?, dans Oud 

Holland, 68 ( 1 953), p. 209-2 1 5. 
( 1 2) Sur Ie Maître de la Cruci fixion de Turin, voir  G. J .  HooGEWERFF, De Noord-Neder/andsche schilderkunst, 1 11 ,  

La H aye ( 1 939), p.  209-2 1 3 .  
( 1 3) K .  G .  BooN, op. cit. n .  1 1 ,  p .  2 1 4 .  Dans son compte rendu de l a  monographie de Wink ler sur V a n  der Goes 

[ Oud Holland, 80 ( 1 965), p. 200] ,  Boon s'est d i stancié de l 'hypothèse qu ' i l  avait émise douze ans plus töt. 
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Pig. 8. Maître de I' Adoration Khanenko.  A ugusle 
el la Sybille. U pton House (Banbury ) ,  Bearsted 

Collection. Phot. R K D, La Haye. 

Pig. 9. Maître de l 'Adora tion K hanenko.  A dora­
lion des Mages (déta i l ) .  Budapest,  M usée des 

Beaux-Arts. Phot. M usée 

noncée que  du bout des lèvres, il notait que « comme composition à grandes figures dans Ie style 
du maître gantois, (Ie tableau )  se situe à un  niveau remarquable » (14). L 'auteur conna issait 
l 'article de Boon qu ' i l c ite dans une  note ( 15) mais ne prit pas position sur son contenu .  Les 
conc lusions de Boon trouvèrent en revanche un écho favorable dans la  réédition du catalogue 
des peintures d ' U pton H ouse, p ubl iée elle aussi en 1 964 (16) . Dans la notice consacrée à la 
« Vision de l ' E m pereur »,  i l  est en  effet q uestion d '« ana logies » existant avec la  M adone de 

Stuttgart. On peut même l ire q u e « si l 'hypothèse de Boon est correcte, ( I e  tab lea u )  pourra it  
fort bien être une  ceuvre de j eunesse du  Maître (de la Crucifix ion de Turi n )  » ,  ce qui  revenait  

impl icitement à pro poser son attribution au  Maître de l '  Adoration Khanenko.  Ce dernier rap­

prochement dut toutefois sembler  q uelque peu téméraire à ! ' auteur de la notice pu isque la 
« Vision de l ' E m pereur » demeura c lassée dans Ie  catalogue d ' Upton H ouse comme ceuvre d ' un 
« proche imitateur de Van  der Goes » .  On se rappellera que c'était l ' attribution avancée naguère 
par Fried länder.  

( 1 4) F.  W 1 NKLEH,  Das Werk des H ugo Van der Goes, Berl in  ( 1 964), p. 29 1 . 

( 1 5) Ibidem, p. 29 1 ,  note 5 .  

( 1 6) Uplon House. The Bearsled Colleclion : Piclures, Londres ( 1 964), p. 47-48. 
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Fig. J O .  Maître de l 'Adoration K hanenko. V ierge 
à l 'En(anl (déta i l ) .  Stuttgart, Staalsgalerie. Phol.  
ACL, Bruxelles. 

Fig. 1 1 .  Maître de I '  Adoration K ha nenko. A ugusle 
el la Sibylle. U plon H ouse (Banbury ) .  Bearsted 

Collection. Phot .  R K D ,  La Haye. 

Enfin ,  en 1 969, Fenyö mentionna brièvement l ' hypothèse de Boon pour la rej eter tout 

aussitöt. Selon l ' h istorien hongro is, ! 'auteur du  panneau Bearsted « n 'est identique à aucun des 

deux maîtres ( = Ie Maître de l 'Adoration K hanenko et  Ie  Maître de la Crucif ixion de Turin)  et 
rien que d ' un point de vue q ua litatif ,  leur est déjà supérieur » .  Fenyö ne contestait néa n moins 

pas que la V ision d 'Auguste d 'Upton House « soit très proche du  Maître de l '  Adoration K ha­

nenko » .  

Comme Fenyö, j ' est ime q u e  l ' identif ication proposée par Boon ne  sa urait  être acceptée. 

La possib i l ité existant auj ourd ' hu i ,  gràce au  triptyque de  Budapest, de  reconstituer l ' évolution 
styl istique  du  Maître de l ' Adoration K hanenko rend d 'a i l leurs caduque toute tentative d e  faire 

de la pro duction de ce dernier l ' hypothét ique « ceuvre de j e unesse » d ' u n  autre peintre .  En 
revanche, i l  est d i ff ici le d e  suivre Ie  même Fenyö q uand i l  a ffirme que ! ' auteur du  panneau  

Bearsted ne  saura it être confondu  avcc ce lu i  du  triptyque de  Budapest. 
On  se conva incra du contraire en plaçant cöte à cóte la  photo de  l ' empereur d ' Upton 

H ouse (f ig.  8) et cel le du  Balthazar de  Buda pest ( fig. 9) .  Comme on peut Ie constater, en  dèpit 
de d ifféren ces dans Ie type capi l la ire - A uguste a Ie front  dégarni et porte barbe et moustache,  
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Fig. 1 2 . \1aitre de l 'Adoration K hanenko.  A doralion des 
Mages (détai l ) .  Rudapest . M usée des Rcaux-Arls. Phol . 

Musée. 

tandis que Balthazar, imberbe, es t  pourvu d'unc abondante toison bouclée -, c'est  exactement 
Ie  mêmc dessin qui a scrvi de modèle pour les deux visages. Les pommcttes sai l lan tcs, la la rge 
bouche aux lèvres charnues, la forme si caractéristique du nez qui  s 'achève en pointe son t en 
effet identiques.  Par Ie biais de q uelq ues modifications de dètai l ,  Ic peint re aura donc L iré 

d ' une mème étude un em percur  romain et un mage orienta l .  . .  
D 'autres é léments encore p la ident pour l 'attribut ion du tableau d ' Upton House au  :v ia i tre 

de l 'Adoration K hanenko.  On retrouve par exemple, à l ' a rrièrc-plan de la Madonc de Stu tt­
gart, une maison ( fig. 10)  comparable à celle qui  borde Ie fond de la place scrvant de ca dre à la 
V ision de l ' E m pereur ( fig. 1 1 ) .  Ces deux constructions pseudo-romanes j a i l l ies de l ' i magi na tion 
d'un arch i tecte d i lettante présentent  les mèmes proportions éla ncècs, I c  même type de pignon,  

la même série de t rois ba ies aveugles, les mèmes bandes lombardcs e t  l 'angle sous lequel sont 
vues les deux demeures est sem bla b ie .  On remarqucra a ussi q uc Ie col i  ier d '  Auguste est consti­
tué d ' u ne triple chaînette qui a été enroulée sur elle-mème de façon à former une t resse méta l ­
l ique .  Un col l ier  rigoureuscment ident ique figure sur I c  panneau cen tra !  du  triptyque de Bu cta­
pest - a u tour du cou de M elch ior  ( fig. 1 2) - et sur Ie  panneau ga uchc du  d iptyquc Khanenko 
- autour du cou de Gaspard ( fig .  1 ) . On Ie  retrouve aussi sur I e  Melchior de Saint-Omcr ( fig. 
4 ) .  

L e  Maître de l 'Adorat ion K hanenko recourait volont icrs à des solutions figurat ivcs qu ' i l  
a va i t  dé jà  expéri mentées précéde m ment .  Chez lu i ,  les mèmcs physionomies et  les mèmes acces­
soires passent sa ns d i ffi cul tés d ' u n  personnage à l 'autre. Ainsi ,  com me nous l ' avons vu, c 'est  Ic 
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même modèle q ui ,  par I e  truchement de l a  même étude ( l 'angle de vue est identique) a prêté ses 
tra its à l 'empereur A uguste et au M age Balthazar. De manière analogue, pour citer un a utre 
exemple, la chaînette trip le  à mai l lons rectangula ires que  porte Melchior sur Ie d i ptyq ue de  
K iev  ( fig. 1 )  s e  retrouve a u ssi sur  l e s  épaules de Gaspard à Saint-Omer ( fig. 4 )  et sur  celles de  
Ba lthazar à Budapest (f ig .  5) .  À l ' i nstar d ' un metteur en scène, I e  Maître de l 'Adoration 
Khanenko construisait donc ses personnages à ! 'a ide d'un rnatériel humain l im ité - les quel­
ques rnodèles qu i  posèrent pour lui - et d ' u n  ensemble réd uit  d 'accessoires. I l  combinait ces 
données à sa guise en fonction des traditions figuratives existantes . 

Un pendant marial 

Fried länder a supposé que  Ie panneau Bearsted constituait Ie volet droit  d 'un  diptyque.  
Sous sa forme pri mitive, l ' reuvre devait donc ressernbler à l 'Adoration Khanenko, dont les 
deux volets j umeaux présentent la même forme cintrée .  La figure de l ' empereur avait certaine­
ment pour pendant une représentation de la  Madone ( '7) .  En tout cas, i l  n 'existe pas, dans la  
peinture des anciens Pays-Bas, de représentations de la  vis ion d '  Auguste omettant la Vierge et 
! 'Enfant, obj et de cette vis ion.  C 'est pourq uoi l 'état actuel de l 'reuvre, sans son complérnent 
marial ,  aura it certa inement surpris I e  spectateur « historiq ue », d 'autant plus que Ie  cadre néo­
goth ique à pinacles dont e l le fut pourvue lui donne l 'apparence d ' une reuvre compléte. La 
peinture du xv• siècle conna issait certes les com positions narratives vues en gros plan (close-up) 

mais Ie fragment de scène isolé par Ie peintre devait obl igatoirement permettre de contem pler 
les acteurs principaux du d rame, c 'est-à-dire, en règlc générale,  la  V ierge et Ie Christ. U ne 
représentation peinte ne d onnant à voir que  les seuls spectateurs d ' une vision ou d 'une  a ppari­
tion, a ussi éminents soient-i ls, eût été i mpensable à cette époque .  

I l  faut  attendre Ie x v 1 1• siècle pour rencontrer des  a pparitions div ines, cadrées de  tel le  
manière que l 'obj et de la v is ion se trouve rejeté en dehors des l i m ites du  tablea u : sa  visual isa­
tion incombe a lors à la subj ectivité du  spectateur. R ibera et Z urbaràn, par exemple, nous ont 
laissé plusieurs représentations de figures ayant une vision qu ' i l  nous faut i m aginer, tota lernent 
ou en partie ( 18) . C 'est précisérnent à cette lecture « com plétante » de la  représentation q u ' invite 
de manière pour Ie moins anachronique l 'état actuel du  panneau Bearsted . . .  Une sernblable 
« subjectivisation » de la présence d ivine n 'aurait toutefois guère eu  de sens dans la peinture du  
xvc siècle. En  effet, celle-ci s e  targuait de  pouvoir offrir au  regard des  types figuratifs dont  l a  
val idité se  trouvait confirrnée par  une  longue tradition - c'est là la raison fondamentale d u  
conservatisme « typologiq ue » des peintres f lamands, nota m ment dans  les représentations de l a  
Vierge à ! ' Enfant ( 19) - et parfo i s  même p a r  des miracles .  En outre, l ' auclorilas d e  certa ines 

( 1 7) M. J .  FRIËDLANDER,  op. ei/" n. 3, p. 73. 

( 1 8 )  Cf. A . E.  PÉREZ S A N c 1 r nz/ N .  SPI NOSA, L 'opera completa di Ribera ( = Classici dell 'A rle, n° 97), Mi lan ( 1 978), 

n° 295 (Sainl  François recevant les s t igmates) ; M. G n Econ 1 / T .  FRATI ,  L 'opera completa di Zurbarán ( = 
Classici dell'A rle, n° 69), M i lan ( 1 973), n" 280 ( Vision du Frèrc Pedro de Salamanque),  n" 307 (Saint François 

recevanl les stigmates) .  

( 1 9) Voir, à ce sujet, D.  DE  Vos, De Madonna-en kindlypologie bij Rogier van der Weyden en enkele minder gekende 
flemalleske voorlopers, dans Jahrbuch der Rerliner Museen, 1 3  ( 1 97 1 ), p. 60- 1 6 1 . 
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cffigies sacrées avait, croya it-on, été aval isée de la bouche même du  Pape, lequel avait promis 

des i ndu lgences considérables à ceux qu i  prononceraient devant el les certaines prières (20) . D is­

simuler au regard h u main  des i mages en relation apparem ment si étroite avec leurs prototypes 

transcendenta ux eût été purement et s implement absurde . . .  

Selon tou te probabi l i té, I e  com plément marial d u  panneau Bearsted était u n e  Virgo in sole, 

c'est-à-dire un type f iguré à la vénération duquel  s 'attachait  j ustement une promesse d ' indu l ­

gence papale (21) . Les  peintres des  anciens Pays-Bas associaient en effet la  Virgo in  sole à la 

vision d 'Auguste, bien que  cette préfigure céleste de Marie n 'ait en réalité été aperçue q ue par 

! 'auteur de l ' A pocalypse ( 1 2, 1 )  (22) . L' identif ication aura été suggérée par les ressemblances 

exista nt entre les deux visions, q u i  l 'une  et l 'autre com bi nent une figure fémin ine  et soleil (23) . 

Les premières occurrences du  thème de la vision d 'Auguste dans la peinture des anciens 

Pays-Bas - deux m i n iatures des Frères de Limbourg (24) - proposaient déj à cette inlerprelalio 

apocalyplica . La plupart des peintres du xve siècle y souscrivirent. C 'est pourq uo i  il est fort 

probable que,  sur le d i ptyq ue fragmentaire d ' U p ton H ouse, Ie Maître de l 'Adoration K hanenko 

avait fa it de même.  Nous possédons d 'a i l leurs deux Vierges au croissant qu i  peuvent lu i  être 

attri buées, cel lc  de Dessau ( fig.  3) et celle, inédite, appartenant au m usée de l 'Abteiberg de 

Mönchengladbach (f ig .  1 3) .  Le type de la Madone pourvue des attributs de la Femme de 

l ' A pocalypse ètait clone fa mi l ier au maître . Aucune de ces reuvres, toutefois, ne peut avoir été 

Ie pendant maria l  du panneau Bearsted : ni les d imensions, ni Ie format ne concordent. 

(20) Sur les promesses d ' indu lgence associées à la vénéra tion de certa ines images, voir S. R 1 NGBOM, From Icon to 
Narrative. The Rise o( the /Jramalic Close- Up in Fi(leenth-Cenlury Devolional Painting, Doornspij k 1 1 9842 

( 1 965) J ,  p. 23-30. 

(21 ) Sur Ie lhèmc de la V irgo in Sole, voir mon arlicle Une Maria in Sole inédite par Ie Maître du relable de sainl 
Harlhélémy, dans Wal/ra(-Richartz-Jahrbuch, 50 ( 1 989), p. 3 1 3-3 1 9  (avec bibl iographie) .  

(22) Sur l ' iconographie de la Yision d '  A uguste dans les anciens Pays-Bas, voir Reallexikon zur deu/schen Kunst­
geschichle, 1, col. 1 272-1 2ï4 ; F. BECl<F.TT, En nederlandsk A llerlavle i Hesselager K irke paa Fyn, dans 

Kunslmusee/s A arskri(I ( 1 929- 1 93 1 ), p .  1 43- 152 (p .  1 5 1 - 1 52) ; P .  VEHDI ER, A Medaillon o( /he • A ra Coeli » 
and the Ne/herlandish 1�·namels o( the Fi(teenlh Century, dans Journal o( the Wal/ers A rt Gallery, 24 ( 1 96 1 ) ,  

p .  9-:37 ; J. B R U Y N ,  Een drieluik van Aerlgen van Leyden, dans Jaarboek van hel Koninklijk Museum voor 
Schone Kunsten . A n/werpen ( 1 96 1 ) , p. 1 1 3-1 26 ; E. K N A UER, A cubiculo A uguslorum . Hemerkungen zu Rogier 
van der Weydens Hladelin-A llar, dans Zeilschri(I (ür J<unstgeschichle, 33 ( 1 9ï0), p. 332-339 ; H .  APPU H N ,  

lün(ührung i n  die l konographie der millelallerlichen Kunst i n  Deu/schland, Darmstadt ( 1 980), p .  22 ; G .  

Sc1 1 1 t . 1 .EH,  lkonographie der chrisllichen f(unst, 4, 2 ,  Gütersloh ( 1 980), p .  2 1 5-2 1 6 ; E . G .  G R I M M E  et  a l i i ,  Die 
Schenkung Peter und Irene l.udwig (ür das Suermondt-Museum 1 = A achener J<unstbläller, 51 ( 1 982) ] ,  p. 24-

25 ; R. TR N E K ,  Das « Sibyllentüchlein » in der Wiener A kademiegalerie, dans A lle und Moderne Kunst, 1 88 

( 1 983), p. 1 -8 ( p .  ï ) .  

(23) A pocalypse, 1 2, 1  [ Novum Testamenlum Laline ; Éd .  N ESTLE, Stu ttgart ( l 9ï l "  ( 1 906) ,  p . 634 1 : « Et signu m  

magnum a pparuit in  caelo : mu l ier amicta sole . .  » . ; Légende dorée, V I ,  D e  divinilale domini (Ed .  GRAESSE, 

1 890, p .  44 ) : « . . .  in  die media circulus au  reus a pparu i t  circa solcm et in medio circu l i  virgo pulcherrima . . ». 

(24) M. M E 1 ss, French Painting in the Time o( Jean de Rerry. The Limbourg and Their Contemporaries, New York 

( 1 974) ,  fig. ;397 (min iatu re des « Belles Heures ») el  fig. 557 ( m inia lure des « Très R iches Heures » ) .  
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Fig. 1 3 .  Maître de l 'Adora lion K ha nenko. Maria in sole. 
Mönchenglad bach,  Slädtisches M useu m  A b tcibcrg. Phot. Musée. 
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Fig. 1 4 .  Maître de J ' A doration K hanenko. 

Maria in sole (déta i l ) .  Mönchengladbach,  Städti­

sches Museum A b teiberg. Phot. G .  M artens-Ber­

ger, Bäle. 

Fig. 1 5 . Maître de  l 'Adoration K hanenko. A do­
ralion des Mages (déta i l  reproduit  en sens 

i nversé). Budapest, M usée des Beaux-Arts. 

Phot. M usée. 

Fig. 1 6 . Maîlre de l 'Adoration K hanenko. 

Maria in sole (déta i l ) .  Mönchengladbach, Städ­

tisches Museum Abteiberg. Phot. G .  Martens­
Berger, Bàle. 



La Madone de l'Abteiberg 

La Madone conservée dans les réserves du musée de l 'A bteiberg de Mönchengladbach 
(Madone K ühlen)  (25) se présente a ujourd ' h u i  dans un état pour Ie  moins médiocre. I l  n ' est plus 
guère a isé de reconnaître, sous les nombreux surpeints, Ie travai l  origina l  du peintre. La partie 
supérieure du panneau, à partir de la couronne de la Vierge, a d ' a il leurs été entièrement 
refaite. L 'examen du revers permet de  consta ter q u ' u n  restaurateur peu scrup uleux a substitué 
au b iseau supérieur - dont  on reconnaît e ncore Ie départ - une planchette de trois  centimè­
tres et demi  de hauteur, sur Jaquel le i l  a p ro longé la couronne,  les c ieux l u m inescents et les 
n uées d u  panneau origina l .  Le style « baroque  » de ces nuages modernes d iffère nettement des 

n uées en  ruban caractéristiq ues des peintres n ordiques de Ja f in  du  Moyen Age. Cette i nterpola­
tion apparaît c la irement dès que  J 'on  confronte la partie supérieure de  la composition 
(moderne) avec J 'angle i n férieur gauche .  Là,  l es n uages ont conservé leur caractère ornementa l 
origine !  (ceux de J ' angle i n férieur droit  ont en revanche été refa its) . L ' in tervention du  restaura­
teur aura contribué  à donner au tableau u n e  curieuse inflexion « rubénienne », que  Ie f lou des 
chairs, encombrées de repeints, ne  fait que renforcer. 

La confrontation  de la  Madone K ü h len  avec Ie triptyque de Budapest permet de fonder 
son attribution au Maître de ! '  A doration K hanenko .  Sans doute ce v isage ma rial au front 
dégagé, aux lourdes paupières baissées, à la mine boudeuse et à J ' expression mélancol ique 
prémonito ire se retrouve sur d 'autres ceuvres du  peintre . Mais Jes proportions étirées nous 
ramènent d irectement à ! 'effigie de Marie figurant sur Ie  panneau centra] du triptyque de 
Budapest, comme I e  montre la j u xtaposition photograph ique des deux visages ( fig. 1 4- 1 5) 

(celui de la Madöne de Budapest se trouve reproduit en sens i nversé) .  La parenté « génétique  » 

apparaît clairement, que  ce soit dans l a  forme générale de Ja face, I e  dessin d u  menton ou la 
morphologie des yeux .  O n  remarquera auss i  la  légère excroissance pointue correspondant à 
J ' une des arcades sourci l ières. Cette particularité semble caractéristique d u  maître . 

D'autres comparaisons peuvent s'opérer. A insi ,  I e  drapé de la V ierge de Mönchengladbach 
présente des points de contact avec ce lu i  de la Madone de Stuttgart (f ig. 2) .  La d istribution des 
plis du manteau à Ja hauteur des cuisses est en effet très semblable .  De  même, I e  visage d u  
Christ ( fig.  1 6) est proche non  seulement de ce lu i  de ! ' En fant de Stuttgart mais  aussi d e  celui  d u  
Roi noir  de Saint-Omer (f ig.  4 ) : I e  nez en  trompette e t  l a  bouche légèrement ouverte ind iquent 
clairement que ces trois figures sont issues d ' u n  même moule.  L 'anatomie des deux nourissons, 
en outre, est identique - on observera en  particul ier la forme du  ventre et du nombri l .  Enf in ,  
I e  pullo vis ib le  en haut  à droite sur Ie  p a nneau de Mönchengladbach possède u n  q uasi-frère 
j umeau dans J 'Enfant Jésus de la Madone de Dessau ( fig. 3 ) .  La parenté « génétique » demeure 
reconnaissable, en dépit d u  fa it  que  les angelots ont été partiel lement repeints .  Le rendu  du  
nez  avec les deux  narines étrangement ram e nées vers ! 'avant, l a  position générale du  visage 
ainsi  que  la  morphologie de l 'orei l le  et des cheveux se répètent sur les deux têtes. 

Les proportions a l longées du v isage de Marie, a insi q ue le format étroit du panneau invi­
tent  à fai re du tableau du m usée de l '  Abteiberg une ceuvre de la seconde période du  maître. La 

(25) N° d ' i nv .  1 1 89 (avec attr.  à Adriaen Ysenbrant ) ; huile sur bois ; 42,2 x 26,5 cm.  l nédi t. Légué en 1 924 à la 

vi l le de Mönchengladbach par l 'éd i teur Oskar Küh len .  
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parure Renaissance des pulli pla ide éga lement pour une datation avancée dans la carrière du 
peintre .  E l le m ontre en  outre que  cel ui-ci n ' était pas totalement fermé aux modes nouvel les, 
même si ,  à ! ' i nverse de certains  de ses contemporains du début du xv1c siècle, il demeure dans 
! ' ensemble un  peintre soucieux de  préserver la  tradition figurative des « Primitifs  » contre les 
i nterpolations « modernes » .  

Signe de ce conservatisme, la  pose de ! 'enfant Jésus s ' inspire d irectement d 'un  prototype 
célèbre que l 'on  attribue à Roger de la Pasture et qui nous est connu par un dessin - apparem­
ment autographe - du m usée Boymans de Rotterdam ( fig .  1 7) (26) . Cette figure du Christ 
con n u t  à Bruges une  postérité remarquable : on la rencontre notamment chez Ie M aître de la 
Légende  de sainte Lucie et chez Hans Meml ing (27) . I l  est frappant de constater q u 'el le fut 
fréquemment associée à ! ' effigie de  Maria in Sole : c'est par exemple Ie  cas sur Ie d i ptyque de 
C hant i l ly, dû  à un disciple de  Roger (28) , sur u ne représentation de la Vision d 'Auguste par Ie 
Maître de la  Légende de  sainte Madeleine à Bruxel les (29) ,  sur une Madone d 'après Schongauer à 
Leipzig (30) et sur une  composition brugeoise du début du xv1• siècle à Brighton (31) . I l  existait  
visib l ement une  tradition  iconographique privilégiant cette figure du Christ pour les représen­
tations  de la V ierge en Femme de l ' A pocalypse. 

On notera que  Ie Maître de l 'Adoration K hanenko a inversé Ie modèle weydien .  Cette 
modi fi cation, due  peut-être à la présence d 'un  volet droit avec ! ' effigie de l ' évangéli ste Jean,  de 
l ' empereur Auguste ou d'un donateur en  prière, obligea it  à supprimer Ie  geste de  bénédiction 
effectué par Ie  Christ. L ' Enfa nt, s inon, aurait dû  bénir de la main gauche ! Le peintre qui ,  
visiblement, souhaitait a ltérer Ie  moins possible Ie  schéma inventé par son i l lustre prédécesseur, 
s 'est efforcé de laisser Ie  bras dessinant  un V de ! 'Enfant dans sa posit ion originale .  Mais i l  
fal la i t  donner à c e  bras pl ié  u n e  nouvel le  raison d 'être ! C 'est pourquoi I e  Maître de  l ' Adoration 
Khanenko a i maginé  Ie déta i l  a musant du C hrist qu i ,  ayant remarq ué au-dessus de sa tête la 
présence de l ' u n  des angelots stéphanophores, cherche à agripper de la main gauche la pièce 
d 'étoffe attachée aux hanches de cel ui-ci (32) . On i maginerait di ffici lement usage plus astucieux 
de la  polysémie intrinsèque des gestes h umains .  

(26)  M .  J .  FRIËOLANOER,  A Drawing by Roger van der Weyden, dans Old Master Drawings, 1 ( 1 926). p .  29-32 ; M.  

CoMBLEN-SONKES, Dessins du x v' siècle. Groupe Van der Weyden, Bruxelles ( 1 969), p .  29-33 ; EAD" dans 

Rogier Van der Weyden . Rogier de Ie Paslure (cat. exp . ) ,  Bruxelles, Musée communal ( 1 979), n° 20 ; E.  

B ERMEJO MARTINEZ, La pinlura de los primilivos flamencos en Esparla, 1 ,  Madrid,  1 980, p .  1 33, n° 33 ; M.  

M EDICA, d a n s  L e  Muse e il Principe. A rie di corle nel Rinascimenlo padano (cat .  exp. ) ,  M i l a n ,  M useo Poldi 
Pezzoli ( 1 99 1  ) ,  n° 79. 

(27) Les exemples ont été rassem blés par DE Vos, op. cil. n .  1 9, p .  1 20- 1 23. 

(28) FR1EoLÄNOER,  I I , n° 88. 
(29) FRIEOLÄNOER, X I I , n° 2 1 a .  

(30) E .  BucttNER,  Martin Schongauer als Maler, Berlin ( 1 94 1 ) , p .  1 58- 1 6 1 ; A.  STA N CE, Deulsche Malerei der 
Golik, V I I , Berl in ( 1 955), p. 23 (n° 2) et Idem, Krilisches Verzeichnis der deulschen Tafelb ilder vor Dürer, 1 1 , 
M u nich ( 1 970), n° 90 ; repr. en couleur dans Meislerwerke der Renaissance und des Barock aus dem Museum 
der Bildenden K ünsle Leipzig (cat.  exp.) ,  Hokkaïdo, Musée d'Art moderne ( 1 985), n° 1 6 . 

(3 1 )  F. W 1N K LER,  Der Meisler von Flémalle und Rogier van der Weyden, Strasbourg ( 1 9 1 3) ,  p .  77 ; R .  W 1 LENSK1 ,  

Flemish Painlers 1430-1830, Londres ( 1 960), p .  1 04 et p l .  249. 

(32) Je suis redevable de cette observation à V ictor 1 .  Stoichita (Fribourg). 
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Fig. 1 7 . R oger de la Pasture. Vierge à l 'En­
{anl. Rollerdam, Boymans-Van Beuningen 

Museu m. Phot.  ACL, Bruxelles. 

Fig. 1 8. Maitre de Flémalle ( ?) .  Maria in sole. 
Malibu,  Paul Getty M useu m .  Phot .  ACL,  

Bruxelles. 

La Madone Kühlen appartient à cette catégorie de représentations, trés répandue dans la 
pe inture nord ique du xvc siècle, qui conviait Ie spectateur à convertir en  termes de  d iscours 
théologique la quasi-tota l ité de la réa l i té dénotée en i mage. Le propriéta ire de l 'ceuvre pouva it  
a ins i  fai re l ' expérience - sans  nu l  doute grat i fïante pour un a mateur p ieux - de la résorption, 
dans la sphère du sens, d ' u n  fragmen t de  na ture représenté. Marie apparaît tout à la fois en 
tant que « Femme de  l '  A pocalypse » et « Madone de l ' I -Iumi l ité » .  Le cro issant e t  la couronne 
d 'une part, la position assise d 'autre part ,  sont en effet des signes qual i f iant respectivement  la 
V ierge comme immaculala et lwmilis. Cette combinaison en une seule  f igure de  deux épithètes 
maria les tradit ionnel l es n ' est pas rare a u  xvc siècle mais ,  en généra l ,  la Madone est a lors assise à 
même Ie sol, un croissant  méta l l ique posé à ses pieds,  com me c'est par exemple  Ie cas sur une 
composit ion due  sans  doute à Robert Campin  ( f ig .  1 8) (33) .  P lus curieuse est  l a  sol ution retenue 
par Ie Maître de l 'Adoration K hanenko : i l  a représenté Marie agenoui l lée sur Ie croissant 
métal l iq ue, dans u ne position qui est aussi i nstable q u ' inconfortable e t  dont l 'art if ici a l i té trah it  

(33) FRIF.DLÄNDER, 1 1 , Add.  1 5 1 .  
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Fig. 20. Albrecht Dürer. i\!laria in sole. Cycle 

de la « V ie de Marie ». 

Fig. 1 9 . Mal l re de la Parenlé. Retable du comle Gumprechl uon Neuenahr 
(déta i l ) .  Cologne, M usée v\la llra f-Ri chartz. Phot. R hein isches Bi ldar­

chiv,  Cologne. 

immédiatement Ie  caractère de co l lage conceptuel de la com position .  On remarq uera d 'a i l leurs 
que ,  pour adap ter Ie schéma de la Madone de l ' H umi l i té à l ' espace pour Ie mains restreint du  
croissant apocalyptique, Ie peintre a été  obligé de redresser la  figure de Marie.  Cette mani pula­
t ion apparaît c la irement, dès que l 'on compare les deux Vierges « hum bles » de Stuttgart (f ig.  2) 

et de Mönchengladbach : l 'une est représentée assise sur Ie  sol, comme Ie veut normalement 
l 'usage ; l ' autre semble p lu töt agenouil lée. 

La représentation peu fréquente de Marie flottant dans les airs, accroup ie sur un croissant ,  
est aussi attestée dans la peinture colona ise, notamment chez Ie Maltre de la Vie de la 
Vierge (34) et chez celu i  de la Parenté ( fig. 1 9 ) (35) ,  a insi que chez A l brech t  Dürer (f ig.  20)  (36 ) .  S i  

(34) Cf. G .  G o L D H E H G  - G .  Sc11EFFLER,  A lldeutsche Gemälde. Köln und Nordwestdeulschland ( = Bayerische Slaals­
gemäldesammlungen. A lle Pinakolhek M ünchen. Gemäldekalaloge. X I V ) ,  M u nich ( 1 972), p. 348-:J52, pl .  70 et  

p .  352-363, pl .  75 .  
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les solutions adoptées par les deux premiers c i tés se rapprochent beaucoup de cel Ie du  Maître de  
l 'Adoration K hanenko, Dürer, en revanche,  a souha ité donner à sa  composition u ne plus 
grande vraisemblance .  Dans ce but, i l  a considérablemcnt augmenté les d imensions d u  crois­
sant, en a tapissé l ' in térieur  de gazon et a offert à Marie u n  coussin .  La « Reine des Cieux » 

dispose désormais d 'une  assise stable, tandis  que  l 'édredon i maginé  par Ie peintre la protège des 
arêtes tranchantes de son véhicule céleste . . .  

La conversion par I e  spectateur  e n  termes d e  d iscours théologique du  fragment d e  réa l ité 
suggéré par ! ' i mage ne  se l im ite toutefois pas à la s impte reconnaissance d 'épith ètes mariales 
conventionnelles. Elle peut aussi déboucher sur la mise en  évidence d 'une sorte de « cartogra­
phie » sacrée sous-j acente à la composition .  Au même titre q ue la lune ou q ue Ie motif de  
l 'agenoui l lement,  Ie type de  drapé et la couleur des vêtements de l a  Vierge e t  des  anges sont en  
effet susceptibles d 'être assumés en termes de  symboles. Marie est revêtue de la robe bleue et 
du mantea u rouge tradit ionnels, les anges d 'une tunique bleue et d 'une pièce de drap rosé 
enroulée autour de la tai l l e .  En passant d u  centre à la périphérie de ! ' i mage, on assiste donc à 
un renversement des rapports chromatiques : si ,  chez la V ierge, Ie rouge enserre Ie bleu, en  
revanche, chez les  anges, c 'est Ie bleu qu i  enserre Ie  rouge. En outre, Mar ie  est  habi l lée de 
lourdes étoffes, tandis que  les anges en portent de plus fines, et Ie rouge de sa robe est bor­
deaux,  a lors q ue cel ui des « ceintures » angéliq ues se rapproche  du rose. Cette modification des 
rapports chromatiques dans  Ie sens d ' une  dominance du bleu,  mais aussi l 'a l lègement et 
l 'éclaircissement des étoffes que revêtent les personnages peuvent suggérer, par ana logie ,  I e  
passage d u  matériel au spirituel ,  du  Règne terrestre au  Règne céleste. Par  sa  couleur comme 
par  sa  texture, l ' habit ren verrait  a insi dans ! ' image à la sphère métaphysique particu l ière dont 
relèvent respectivement la Mère de Dieu et les  anges : i l  évoquerait les  Cieux dans I e  cas des 
anges, la Terre dans Ie cas de Marie (37 ) .  

Le tondo Rothan 

Je n 'ai pu examiner de visu la troisième ceuvre que  j e  pro pose de restituer au Maître de 
l '  Adoration Khanenko et pour cause : on ne  l ' a  plus revue depuis  1 890 ! Cette année-là ,  e l le  fut 
i l lustrée dans Ie  catalogue de la Vente Rot h a n  (f ig.  2 1 )  (38) , à Paris .  Je reproduis  ei-après Ie  
texte accompagnant la photogravure, lequel  a valeur de document puisque ! 'auteur a dû avoir 
l 'origina l  sous les yeux.  

(35) er. Ie retable du Comte G u m precht von Neuenahr  w.  G .  ZEHNDER, Katalog der A llkölner Malerei ( = 
l<alaloge des Wallraf-Richarlz-Museums, X I), Cologne, ( 1 990), p. 275-280 J .  

(36) A lbrecht Dürerr. Das gesamte graphische Werk ( Rogner und Bern hard), M unich ( 1 97 1  ) ,  n °  1 550 ; Christus und 
Maria. Menschensohn und Gollesmuller (cat. exp . ) ,  Berlin ,  Staatl iche M useen ( 1 980), n° 76. M. M E 1 ss ( The 
Madonna of Humility, dans A rt Bulletin, 18 ( 1 936), p.  435-464) mentionne aussi deux m i n ia tu res des anciens 

Pays-Bas (p .  450, note 49, et fig. 20) combinant la  position assise de  la Domina de Hum ilitate au type de la 
Virgo in Sole en suspension dans les cieux. 

(37) Voir, à propos de eet effet de sens, mon artic le  (op. cil .  n .  2 1 ), p .  3 1 5  et note 9. 
(38) H ui le sur bois ; d iamètre 21 cm. Cf. Catalogue de tableaux anciens des écoles flamande, hollandaise, française, 

espagnole, italienne el allemande formant / 'importante Colleclion de M . G .  Rothan, Paris (29-30-31 mai 1 890), 
n° 38. 
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Fig. 2 1 .  Maitre de l 'Adoration K ha­

nenko. Vierge à l 'En(anl. Local isation 

a ctuelle inconnue .Phol .  d'a près cat .  

Vente Rothan ( Paris, 1 890) .  

« La Vierge Marie e s t  vue j usqu'à l a  ceinture (sic ! ) , en robe bleue e t  manteau rose bordé 

d 'une ganse d 'or.  Les tresses ondu lées de sa chevel ure b londe encadrent ! 'ovale du  v isage. E l le  

porte son d iv in  F i l s  e t  I e  contem ple avec  amour. L' Enfant a les yeux levés vers Ie ciel ; sa ma in  

dro i te s'avance pour  bénir,  la gauche  se  pose sur  celle de sa  mére. À droite, un  ange joue du  

luth ; à ga  uche ,  un  ange joue  de  l a  harpe. Le  fond es t  doré » .  

Le format rond semble  origina l  (39). Les deux petits a nges, quoique représentés debout ,  

arrivent en effet à la hauteur du front  de Marie. Cette anomal ie  plaide en faveur d ' un champ 

pictural dés ! 'origine  circu la ire dans lequel les figures furent agencées de maniére à occuper la  

p lus  grande partie d e  l ' espace d isponible .  On remarq uera à ce  propos q ue Ie  peintre a opté  pour  

une  solution classique, puisq u ' i l  a constru i t  son image su ivant  Ie schéma de l 'étoi le de David . 

C'est ainsi que  les contours d u  corps de M arie correspondent à un premier triangle redressé, 

tandis  que les têtes des a nges et I e  coude droit du Christ en constituent un second la pointe en 

bas. Dans Ie cata logue de 1 890, Ie médail lon était  attribué à Van der Goes. C 'est là un nom 

sous lequel se sont d issimulées de  nombreuses ceuvres du  M aître de l 'Adoration K hanenko.  Le 

tondo Rothan ,  à mon sens, en est une .  Le visage de Marie, q uoique dénaturé par une restaura­

tion assez ga uche de l 'arète du nez, est analogue à ceux des Vierges de Buda pest ( fig .  1 5) et de 

(39)  Voir ,  sur les tondi flamands des x v' et xv1'  siècles, J .  S.  HELD, A Tondo by Cornelisz Engebrechlsz, dans Oud 
/-lolland, 67 ( 1 952), p .  233-237.  
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Mönchengladbach ( fig. J!I )  (on  remarquera notamment la sa i l l i e  en pointe vers l ' extérieur de 
l 'une des arcades sourci l ières) . Quant à ! ' E n fant, i l  possède u n  a ir  de rami l l e  avec Ie  pullo de 
droite d u  panneau Küh le n  (f ig.  1 3) .  Les p roportions a l longées ind iquera ient une production 
tardive. Le motif de l ' ange luth iste et de l ' ange harpiste f lanquant la V ierge dérive vraisembla­
blement de la Madone dans  ! 'abside du Maître de Fléma l le  (40) . 

Une invention iconographique ? 

A u  terme de eet examen déta i l lé de  trois nouvelles attributions, q uelques observations 
généra les concernant I e  M aître de l ' Adoration Khanenko me semblent pouvoir être faites. E lles 
auront tra it à ses choix esthétiques et thématiques, ai nsi qu 'au  j ugement critique qu ' i l  

convient de porter sur  son  reuvre .  
Dans les  solutions qu ' i l  adopta pour la  mise en  page des  suj ets sacrés traditionnels, I e  

Maître de l 'Adoration K h a nenko s 'avère être un peintre p l utót hors du com m u n .  Ainsi, son 

traitement du miracle de l 'Ara Coeli est sans exemple : tous les a uteurs qu i  se sont intéressés a u  
panneau Bearsted l 'ont soul igné.  Et  m ê m e  s i ,  vu l 'état lacunaire d u  corpus, l a  prudence est d e  
rigueur, i l  est d i ffici le d e  ne  p a s  penser q ue I e  Maître de J ' Adoration K hanenko eut, J e  premier, 
l ' idée de convertir l 'épisode de  l 'apparition de  l ' A utel céleste en u n  A ndachlsbild au sens typolo­
gique d u  terme, c 'est-à-dire en une  représentation sacrée scénique vue en gros plan (close­

up) (41) . Quelques décenn ies plus tard (vers 1 535- 1 537, selon Josua Bruyn) ,  il fut suivi par 

Aertgen van Leyden, qui  reprit l a  formule sur Ie volet gauche d 'un  tri ptyq ue conservé à 
An vers (42) . 

Les Adorations à m i-corps consti tuaient en revanche un  type figuré p lus commun,  créé 
selon toute probabil ité par H u go van der Goes (43) . Le Maître de l ' Adoration K hanenko reprit 
donc une  formule déj à constituée. Il l ' a  toutefois enrich ie  de connotations nouvelles. Le 
recours à la  forme du triptyque pour une scène de l ' h istoire sacrée vue en gros p lan constitue en 
erf et un  tra it nouvea u : si Ie tri ptyque B raque  de Roger de la Pasture (44) est bien un A ndachls­

bild en forme de triptyq ue,  il ne s'agit toutefois pas d 'une représentation narrative au sens 
strict, renvoyant au  récit - et au temps - des Évangiles, mais bien d 'une  scène « intempo­
relle » d ' i ntercession.  Le couplage du triptyq ue domestique avec la narrat ion à mi-corps, qu i  

conrère à celle-ci une  part de  ! 'aura sacrée du  retable d 'autel à panneaux mobiles, est Ie résu ltat 
d 'une  évolution tard ive : les premiers exemples que l 'on mentionne d 'ordinaire ne  datent que de 

(40) Voir, sur  cette <Euvre et sur sa remarquable postérité dans  la  peinture des  anc iens  Pays-Bas, LIEVENS-DE 

WAEGH, op. ei/ .  n .  1 , p .  106-1 27. 

(4 1 )  Sur la l imitation qu'a apportée R1 NGBOM au sens origine! de ce concept panofskien, voir la postface de la 

seconde édition d'  Icon Lo Narralive (op . ei/. n .  20), p .  21 2-2 1 9 . 

(42) N° d ' inv .  977-979, (repr. d a ns BnuvN,  op. cil. n. 22, p. 1 1 6) .  
(43) C f .  les Adorations des M ages à mi-corps d e  B a t h  (Fn1EDLÄNDER,  I V ,  n° 2 l a-b) et de N e w  York (ibidem, 

n" 22a-b) .  Ces reuvres ont été notamment étudiées par W 1 N K LER , op. ei/. n. 1 4, p. 207-209 ( Bath)  et p. 1 1 4-

1 1 9 ( New York) a ins i  q ue par R 1NGBOM, op. ei/. n. 20, p. 1 00-1 03 .  

(44) Fn1 ED LÄNDER, 1 1 , n° 26. 
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! ' extrême f in d u  xvc siècle ou sans doute même déjà  du début du xv 1 °  et sont donc contem po­
ra i ns de l ' Épiphanie de Sain t-Omer  ( fig. 4 ) .  C itons notamment une Descente de croix d ' inspira­
tion weydienne j adis sur Ie marché d 'art londonien et un triptyque de même sujet, dû à u n  
disciple de Meml ing, a u  Palazzo D u razzo à Gênes ; I e  triptyq ue Bernatsky attribué à Colyn de 
Coter (45) ou l ' Ecce Homo du  M aître du  Sa int-Sang (Madrid,  Prado) (46) remontent sans doute 
déjà  à la seconde décennie  du  x v 1 ° siècle, moment à partir duquel  les occurrences commence­
ront à se m u lt ip l ier .  

Salvation et identification 

Les options thématiq ues d u  Maître de l 'Adoration Khanenko appel lent aussi, de par leur 

l i mitation, q uelques commenta i res. La fréq uence particul ière de la  Virgo in Sole - pensons ic i  
aux Madones de Dessa u ( fig. 3 )  et de Mönchengladbach (f ig. 1 3) a insi qu'au pendant d isparu du 
panneau Bearsted - s'expl ique  certa inement par l 'engouement dont a joui  cette représenta­

tion à la fin du xve siècle.  La promesse de salvation qu i  se trouvait associée à la  récitation des 
prières adéq uates devant ce type figuré fit en  effet la fortune de nom breux peintres et graveurs 
au nord des A lpes. Faut-il rappeler ici q u ' A lbrecht Dürer grava dans Ie  cu ivre pas moins de 
quatre versions di fférentes de l a  Yierge en  Femme de l 'A pocalypse ? Ces feu i l les, destinées à 
être vendues à la pièce, réponda ient certainement à une demande d u  pub l i c  (47) . 

Le thème de l' Adoration des Mages ne possédait certes pas la même légitimité sotériolo­
giq ue .  Il présentait toutefois un attrait particul ier, à la fois comme sujet dévotionnel et comme 
sujet  pictura l ,  d 'ou sa popularité considérable .  Les représentations de l ' Épiphanie recèlent 
pour Ie  spectateur des possib i l ités gratif iantes d ' identification .  Comme l ' écrit Frank Büttner, 
qu i  a consacré une étude déta i l lée aux modèles de com portement véhiculés par les représenta­
tions narratives au x vc siècle ,  « (en peinture) ,  les Rois mages remplissa ient une fonction 
d 'exemple : les fidèles reprodu isa ient dans leur propre attitude dévotionnel le  ! ' h om mage rendu 
par les Rois ,  i ls  pouvaient s ' imaginer eux-mêmes dans Ie röle des  Mages adorant ! ' Enfant ou lu i  

apporta nt des cadea ux » (48) . O n  ajoutera que l 'assimi lation de l 'observateur aux acteurs 
humains  d u  drame sacré se t rouve grandement faci litée lorsque la scène est vue en plan ra p­
proché (49) , comme c 'est Ie cas sur  les trois Épiphanies du Ma ître de l 'Adoration Khanenko : la 

d ista nce entre acteurs et spectateurs devient alors quasi im perceptible.  

(45)  R 1 NGHOM, op.  ei/ . n .  20, fig. 79,  87, 1 06. 

(46) Primili(s (lamands anonymes (ca t .  exp. ) ,  Rruges, Groeningemuseum ( 1 969), 11° 33. 

(47) C L  W .  Hürr, op. ei/ . n. 36, 11°' 1 883, 1 886, 1 89 1 ,  1 892. Le thème de la Virgo in Sole était aussi demandé en 

sculpture et présente notamment u ne fréquence remarquable dans la prod uction du M aître d ' Elsloo (Jan 

van Oei ?), u n  sculpteur l imbourgcois de  la première moitié du xv1' siècle l ef. Laat-gotische beeldsnijkunst uil 
Umburg en Grensland (cal. exp . ), Saint-Trond,  Provi nciaal M useum voor religieuze k u nst  ( 1 990), n" 57 

(p. 1 1 .43. A lbrecht /Jürer, op. cit. n. 36, 11° 1 883) 1 .  
(48) B üTTNER, op. ei/. n .  1 ,  p .  30. 

(49) Ibidem, p .  32, n. 34. 
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Sur la version de Kiev ( fig. 1 ) , les deux ba ies d u  pa lais en ruïne q u i  séparent Marie des trois 
Rois répètent exactement,  proj etée dans la pro fondeur si m ulée de ! ' image, la morphologie d u  
diptyque e t  d e  ses deux panneaux cin trés. Gaspard e t  Balthazar ainsi q ue ,  d ' u ne certaine 
façon, Melchior, semblent a i nsi contempler la Vierge et ! 'Enfant  à travers Ie même d iaphragme 
que l 'observateur extérieur .  Celu i-ci se trouve donc doublement i nvité à s ' identi fier aux Rois,  
non seulement parce q u ' i l  partage avec eux u ne même situation d ' «  adorants-spectateurs » mais 
aussi parce q u ' i l  « voit » Marie comme eux la virent : la « Mère de  Dieu » occupe en effet Ic  vol et 
droit d u  d iptyque,  de la même manière q ue, dans la perspective des Rois, e l le se trouve assise 
derrière la baie de droite du palais .  

Signes extérieurs de richesse 

L'intérêt part icul ier  d u  thème de l ' Adoration des M ages ne s 'épuise cependant pas dans ces 
possibi li tés d ' identif ication .  Le caractère pour Ie moins a ttrayant de ! ' horizon socia l  évoq ué sur 
les Épiphanies du Goth ique  f in issant aura certa inement aussi contribué à leur succès.  En effet, 
I e  thème permet non seu lement u ne exhibition de luxe ostentatoire mais aussi l ' invention 
d'objets précieux incon nus  et ce, en dehors de toutc l i mitat ion d 'ordre matériel ou  financier. 
On ne peut qu 'être frappé à ce propos par l a  q uantité énorme d ' Adorations des Mages q u i ,  dans 
Ie premier t iers d u  xv1• siècle,  qu i ttèrent les atel iers des Pays-Bas - en part icul ier ceux 
d 'Anvers -, surtout si on l a  compare au  nombre plus rédu i t  d 'Adorations des Bergers. Cel les­
ci, pourtant, offra ient des possib i l i tés ana logues d ' identification (50). Mais  il devait ètre plus 
gratifiant pour Ie  specta teur contem porain de s ' ident i fier à un  Roi  qu'à un  berger . . .  

Dans son tra itement d u  thème d e  l ' Épiphanie ,  I e  Maître d e  l ' A doration Khanenko avait 
clairement opté pour la surenchère en matière de faste et  de pom pe .  Tant  Ie di ptyque de Kiev 
que les triptyques de Sa int-Omcr (f ig .  4 )  et de  Buda pest (fig. 5 )  se signa lent par une véritable 
débauche d 'hermine,  de brocart et d 'orfèvrerie précieuse (51 ) .  Le recours à la composition en 
gros plan permettait  d 'a i l l eurs de concen t rer l 'attention sur les R ois et leurs somptueux a tours. 
Semblable foca lisation de l ' intérêt apparaît c la irement dès q ue l 'on confronte ces <:Euvres aux 
Adorations des Mages en p ied réa l isées par Van der Goes, tel les celles figurant sur Ie retable  de 
Montforte ou sur Ie triptyq ue de Vaduz (52) . Le point de vue rapproché rend possible un  éta lage 
de richesses occu pant  plus de la moit ié du champ pictura l ,  là  ou la vue à d ista nce n 'autorise 
qu ' une évocation d i ffuse de l 'opu lence des Rois .  

Ce désir de concen trer en i mage Ie plus grand nombre possible de « signes extérieurs de 
richesse » est éga lement sensible sur Ie  panneau Bears ted (f ig.  7). La robe de brocart recouverte 
de bijoux q ue porte la Sibyl le se d i f férencie nettement des formu les vest i mentaires beaucoup 
plus simples adoptées pour ce person nage par les pères fondateurs du natural isme néerlanda is. 

(50) Le lhème de l ' A doration des Rergers fa it aussi  l 'objet c l 'un chapitre clans ibidem, p. 33-4 1 .  
(5 1 )  Dans son ouvrage Gema//e Goldschmiedearbeilen . Kostbare Gefässe au{ den Dreikönigsbildern in den Nieder­

landen und in Deulschland 1400- 1530. Ein typologischer 13eilrag zur Goldschmiedekunsl [ Berlin ( 1 985) J, Wolf­
gang ScHEFFLER mentionne brièvement les orfèvreries peintes de l 'Adoration Khanenko (p .  44 et p. 235). 

(52) FR1 EDLÄNDER, IV, n° 1 7  el  n° 9 .  
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Le costume des Sibyl les t iburtines peintes par Jan van Eyck (sur Ie triptyque de Warwick (53)) 
ou par Roger de la  Pasture (sur Je  triptyque Bladel in (54 ) )  semble d 'un  dépou i l lement presque 
ascét ique ,  com paré à cel u i  de leur consceur d' Upton House ! La robe en brocart, Ja  coi ffe ornée 
de perles et Ie lourd col l ier parent en  revanche déjà la Sibylle figurant  sur u n  panneau de 
Francfort dû à u n  d isciple de Dieric Bou ts (vers 1 4 80- 1 495 (55)) .  On retrouvera un peu p lus tard 
ces mêmes attributs sur Ie volet gauche du triptyque du Maître du Saint-Sang à J 'église Saint­
Jacques de Bruges (56) ou sur Ie Tüchlein anversois de l 'Académie des Beaux-Arts de Vienne 
(fig. 22) (57 ) .  Le goût d u  Ma ître d e  l 'Adora tion Khanenko pour l 'exhib ition  de luxe vestimen­
tai re correspondait  donc à une mode qui se répandit dans les ateliers des a n ciens Pays-Bas dès 
la f in du  x vc siècle (58 ) .  

Ces observations ne prennent toute leur signification q ue lorsque l 'on  considère q ue, dans 
sa  maj orité, la c l ientèle d u  peintre devait  apparten ir  à la bourgeoisie marchande, dont Je mode 
de v ie  quotidien � ·avait certes q ue peu de rapports avec les  déploiements de faste qu i  se 
donnent cours sur les Adorations de K iev, de Sai nt-Omer et de Budapest ou sur la Vision 
d 'Auguste d ' U pton House .  Regarder ces images présentait de ce fai t  u n  caractère de compen­
sation sociale : leurs propriétaires pouvaient s ' immerger dans Ja  réa l i té sociale des princes et des 
rois. Gräce à un s imulacre peint, i ls  prenaient a insi part à la vie de la  Cour (59) . . .  

La << fortune critique >'> du Maître d e  l '  Adoration Khanenko 

Les trois nouvelles attributions proposées sont-ellcs à même de modif ier Ie j ugement cri­
tique qu i ,  j usqu ' ic i ,  a été porté sur Ie  M aître de l 'Adoration K hanenko ? La restitution au 

(53) F R I  E D LÄNDER,  [ ,  pl .  59a. 

(54) FRI E D LÄNDF.R,  J 1 ,  11° 38. 

(55) FRJEDLÄNDER,  IV, n" ï4 et p .  41 ( pour la datation ) .  

(56) F R JE DLÄNDF.R,  I X ,  11° 1 95 .  

(5ï )  TRN E K ,  op .  cil. n .  22. 
(58) Dans son analyse du d iptyque de K iev, B. VöLKER-H ,\NSEL, (op. cil. n. 1 )  souligne aussi ! ' impact  de cette 

mode sur Ie Maître de l 'Adoration K hanenko, lorsq u'elle remarque que, par rapport aux modèles goesiens, 

on peut reconnaitre dans Ie costu m e  du Roi noir « eine leichte Anpassung an  die Vorl iebe für Schmuckreich­

tum und phantasievolle Kostüme » (p .  40) .  

(59) C e l  aspect de compensation socia le  offerte par ! ' image conslitue un princ ipe d'expl ication auquel ,  ces 

dernières a nnées, de nombreux h i storiens se sont  reportés. Ainsi, Lyckle D E VRIES [ Jan van der Heyden, 
A msterdam ( 1 984), p. 36] expliq ue  par exemple Ie goût  pour les représentations de demeures seigneuriales 

dans la vedula hol lancla ise du x v 1 1' siècle par Ie fai t  que « tout Ie monde ne pouvait se payer une propriété à 

la cam pagne avec, éven tuel lement, Ie titre nobil iaire qui  y était a ttaché » tand is qu '«  une représen tation de 

doma ine élait évi clem menl  plus a ccessible » .  De même, Anthony SNODGHASS [ La Grèce archaïque. Le lemps 
des apprenlissages, Paris ( 1 986), p .  1 58 ;  éd.  originale A rchaic Greece. The Age of Experiment, Londres-Mel­

bourne-Toron to ( 1 980), p. 1 93]  reconnaît  dans les options théma tiques des pein tres a t tiques à figures rouges 

de  la fi n de ! 'époque archaïq ue un « net exclusivisme social ». « Peu d 'Athéniens, écrit-il, avaient Ie temps et 

les moyens de fréquenter Ie gym nase, les écoles de lutte ou les banq uets, d 'engager des musiciens et des 

rhapsodes, d ' entretenir des courtisanes ou de faire la cour aux beaux jeu nes gens ; peu d 'entre eux également 

possédaient des cheva u x  ou servaient clans  la cavalerie (ou même en fait  dans ! ' infa nterie lourcle) .  Et  

pourtant,  ce sont  les thèmes qu i  apparaissent Ie p lus  souvent sur  l es  vases de ! 'époque, alors mème que la  

c l ientèle qui  les achetait représe n ta i t  un éventail de catégories sociales bea ucoup p lus  large » .  

9 1  



Fig. 22. Anonyme anversois, l "  q uart du xvi'  siècle .  A ugusle el la Sybille. 
Vien ne, Akademie der bi ldenden K ünste. Phot. M usèe. 
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peintre du panneau Bearsted s 'avère, de  ce point de vue, fort intéressante, dans la mesure ou 
l ' ceuvre, à la d i fférence de la Madone K ü hlen restée inéd ite, possède une « fortune critique  » .  
Or ,  cette « fortune )) est nettement  mei l leure que  celle des peintures rassemb lées par  Friedländer 
sous l ' ét iquette de « Maître de l '  A doration Khanenko )) . L ' historien a l lemand qu i ,  comme nous 
l ' avons vu,  envisageait même de  donner la Vision de  l 'Empereur à Van der Goes (60), loua 
particu l ièrement l ' origina l ité et l a  finesse du tablea u .  Par contre, à ses yeux,  I e  Maître de 
l 'Adoration K ha nenko méritait tout au plus I e  q ua l if icatif  quelque peu péjoratif de « liebens­

würdig )) (gent i l ) .  W i n k ler aussi, dans  sa monographie sur Van der Goes, j ugea de manière 
d i fférente ! ' auteur du  panneau Bearsted et Ie Maître de l 'Adoration K hanenko.  Pour Ie pre­
mier, i l  parle d ' «  un  excellent d isciple de Goes )>, pour Ie second d'« un bon disciple de notre 
maître » (61). Fenyö, enf in,  devait  encore approfondir Ie fossé q ue, sans s'en apercevoir, la  
criti q ue ava it  creusé au  beau mi l ieu de  la prod uction autographe du  peintre. Pou r l ' historien 
hongrois, en effet, la  Vision de l ' Empereur d 'Upton House est « qual itativement supérieure )) 
aux  tableaux rassemblés autour du  d iptyque de Kiev et c 'est d 'a i l leurs sur cette prétendue  
d i fférence de qua l ité qu ' i l  fonda son  refus d ' intégrer l ' ceuvre au  corpus des  productions auto­
graphes du peintre. 

Le fait que des tableaux dus à une même main aient pu être j ugés de manière aussi 
d issemb lable invite à s ' interroger sur les critères en fonction desquels l 'évaluation a été opérée .  
I l  me semble q ue Ie j ugement f iatteur dont peut se targuer Ie pannea u  d ' Upton House tient 
essentie l lement a u  caractère i nh a bituel (« beispiellos )) écrit Friedländer) de la composit ion .  
Cel le-ci, comme nous venons de  I e  voir ,  constitue incontestablement une rareté typologique .  En 
revanche,  la  série des Adorations produites par  Ie  maître Ie fait p lutöt appara ître comme un 
praticien n 'épro uvant a ucun scru pule  à réutil iser des  solutions qu ' i l  ava it  précédemment élabo­
rées et ne cherchant en aucune façon à produire à chaque fois une ceuvre nouvel le .  C ' est a insi 
que  Winkler qua li fia  l 'Adoration de Saint-Omer de « päle répétition )) d u  d iptyque de Kiev .  

Les  rapports de dépendance existant  entre les  tro is  Épiphan ies attestent, dans la 
démarche prod uctive du maître, une  sorte de « narcissisme )) iconique (62) . On  pourra it  même 
parler d ' une tendance systématique à fa ire de ses propres ceuvres, une  fois achevées, I e  proto­
type de celles à venir .  S'y ajoutent l 'emploi des mêmes schémas sur d i f férents tableaux et 
l ' uti l isation d ' u n  type de visage marial standardisé. On devinera aisément q ue la conception,  
héritée du Romantisme, de l 'ceuvre d 'art comme création à part  entière n 'est guère susceptible 
de rendre j ustice à une  praxis à ce point répéti tive. Or, l 'esthétique romantique  constitue 
touj ours Ie fondement,  i nconscient sans doute mais ö combien agissant,  de la p lupart des 
j ugements de valeur opérés en h istoire de ! ' art. C ' est pourquoi j e  serais  encl in à penser que  
c'est eet élément de ressassement dans la  production du  Maître de l 'Adoration Khanenko q u i  
a ura induit  les h istoriens à la  j uger de manière a ussi sévère . La valorisation extrême du  

(60) FR 1 ED L Ä N O E R ,  op. ei/. n .  3 ,  p .  1 33 .  

(6 1 )  W 1 NKLER, op . cil. n .  1 4, p .  291 : « . . .  e in a usgezeichneter Nachfolger Goes' >) ; « U n ter der  Bezeichnung « Meis­

ter der Kha nenko-Anbetung » h a t  Friedländer vier Werke ei nes guten Nachfolgers unseres Meisters verei­

nigt » .  
(62) Je reprends ici Ie terme ut i l isé par Wolfgang ScHÖNE l /Jieric Bouts und seine Schu/e, Berlin-Leipzig ( 1 938), 

p .  721 pour caractériser l 'état d ' esprit qui a suscité Ie développement de la copie dans les a nciens Pays-Bas. 
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panonceau d ' U pton House s 'expl iquerait fort bien dans  cette perspective : son caractère excep­
tionnel devait nécessa irement plaire à une critique érigeant  inconsciemment en norme absolue, 
« transhistorique », la notion moderne de « création » .  

Qu ' i l  puisse être da ngereux d 'aborder avec de semblab les préj ugés la peinture des anciens 
Pays-Bas apparaît c la irement a u  vu du  cas que  je  viens d 'ana lyser. A lors que  Fenyö d isposa i t  
dès 1 969 de tous l e s  i nd i ces permettant de reconnaître comme ceuvre du  Maître de l 'Adoration 
Khanenko Ie  panonceau de  la collection Bearsted, i l  ne  put se convaincre qu 'un  peintre a ussi 
répétit if  avait pu réa l i ser  une  ceuvre a ussi origina le .  

A BSTRACT : New Research on the Master of  the Khanenko Adoration : Development, 
Catalogue and Personality 

The Master of the K hanenko A doration is one of the numerous Flemisch painters « creat­
ed » by Max J .  Friedländer ( Die alln iederländische Malerei, l V .  Hugo van der Goes und losse van 

Gent, Berl in ,  1 926, p. 77) . He is thought to have worked in Ghent about 1 490- 1 520. H ugo Van 
der Goes exerted a powerfull  in fl uence on h im ; i ndeed many of h is  works were erroneously 
attributed to Van der Goes.  The anonymous painter owes in h i s  name to a d iptych with the 
Adorat ion of the Magi formerly in  the Khanenko Col le�tion (now in  Kiew, M useum of Western 
Art ) .  I n  1 969, 1 .  Fenyo publ ished a Fle�ish triptych belonging to a H ungarian private col lec­
tion (now in tl:ie Budapest M useum of Fine Arts), as  a work of the Master of the Khanenko 
Adoration .  This  d iscovery has sign i ficantly  increased our  knowledge of the painter's own 
sty le.  lh  my opinion,  i t  makes possible to recognize three other works of the Master of  the 
Khanenko Adoration : 

1 .  the Vision of Emperor Augustus ( Upton House, Bearsted Collection) - the Emperor 
appears to be a double  of the Budapest Gaspard ; 

2. the « Virgo i n  Sole » ( Mönchengladbach,  M useum Abtei berg) - Mary's  face is q u ite simi lar  
to  that on the Buda pest Adoration ; 

3. the Virgin with Ch i  Id ( fo rmerly Pa ris, Rothan Collection) - Mary's  face is s imi lar  to that on 
the Budapest Adorat ion .  

Friedländer h i mself had considered an  attribution of  the Vision of  the Emperor to  Van der  
Goes. This  work throws new light on the Master of  the Khanenko Adoration and revea ls  an  
original  painter who was eagcr to  display h is  virtuosi ty . O . M .  
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UN PA YSAGISTE À REDÉCOUVRIR : CORNELIS VAN DALEM 

(ANVERS, AVANT 1534 ? - BA VEL, 1 573) . 

Dominique ALLART 

( P R I X  S I MONE BERGMANS 1 992) 

Révélé par Burchard en 1 924,  Cornel is Van Da lem est l ' u n  des peintres les plus captivants 
du  xv1 e  s iècle .  Des attr ibut ions proposées hätivement ont cependant terni Ie  prestige qui  
s 'a t tacha i t  à son nom. I l  a dès l ors paru opport u n  de rcpréciser son apport, en soumettan t  I e  
matériel réuni  à ce jour  à un examen critique rigoureux ( 1) . Quelq ues tableaux méritent un  
intérêt tout  part icul ier, en raison de  leur  i conographie extrêmement originale .  Ëvoq uant la v ie  
des  premiers hommes, i l s  rende n t  compte de la nostalgie primitiviste dont s 'es t  parfois teinté Ie 
sent iment  de la  nature à la Hena issance.  l i s  t radu isent des i ntérêts proprement humanistes. 

Biographie 

Les données relat ives à la b iographie de Cornel is Van Dalem se sont longtemps l i mitées à 
une double mention dans les regis tres de la gilde de Sai nt-Luc à Anvers, et à quelques l ignes du  
Schilderboeck de  Van  Mander. Ce  dernier fai t  al l usion à Van  Dalem dans une rubrique consa­
crée à des peintres mineurs, avou a n t  q u ' i l  ne sait prat iquement rien de lu i ; i l  évoque a ussi Van 

( 1 )  La présente étude es t  issue d 'une  thèse de doctorat : D .  ALLAHT, La  peinlure de  paysage anversoise dans 
l 'orbile de Bruegel. Conlribution à l 'étude de la lhématique paysagisle au x r i'  siècle ( U niversité de Liège, 1 99 1 -
1 992) .  Je  remercie M essieurs les Professeurs P ierre Col man, Wal ter S .  Gibson e t  Carl V a n  d e  Velde, ainsi 

que Mademoiselle Jacquel ine Fol ie ,  pour Ie soutien e l  les consei ls q u' i ls m'onL prodigués dans mon travai l .  

Depuis l'article de L. Burchard ( Der Landschaflsmaler Cornelis Van Dalem, dans Jahrbuch der preussischen 
Kunslsammlungen, 46, 1 924, p. 66-7 1 ), la v ie et l '�uvre de Van Dalem ont fait l 'objet d 'une abondante 

b ibliographie .  Liste sélective : Fr. W 1 N J{ LF.R, Nachlrag :u Cornelis van Dalem, dans Jahrbuch der preuszi­
schen f{ unslsammlungen, 46, 1 925, p. 255-258 ; L. DF.MONTS, Un paysage de Cornelis van Dalem au Musée du 
Louvre, dans Gazelle des l3eaux-A rls, LXV 1 1 1 , 1 926, p. 66-7 1 ; C h .  STERLING et 0. BF.NESCH, Neue Gemälde 
des Cornelis van Dalem, dans Jahrbuch der preuszischen /{ unslsammlungen, 64, 1 933, p. 123- 1 26 ; De Helsche 
en de Fluweelen Brueghel en hun invloed op de kunst in de Nederland, A msterdam,  Galerie P. de Roer, 1 934, en 

particulier p. 1 2- 1 5  (article de L. BuRCJ JARD) ; Fr. GnosSMA N, Cornelis Van Dalem Re-examined, dans The 
Burlinglon Magazine, XCV 1, 1 954, p. 42-51 ; Ch.  STF.H L ING,  Cornelis van Dalem el Jan van Wechelen, dans 

Studies in the Hislory of A rt dedicaled to William E. Suida, Londres, 1 959, p .  2ïï-288 ; E .  Bnoc1·1 HAGEN,  Zu 
Hans van Wechelen und Cornelis van Dalem, dans Münchener Jahrbuch der bildenden Künsle, 14, 1 963, p .  93-
1 04 ; G. T. FAGG I N ,  La pitlura ad A n versa nel Cinquecento, Florence, 1 968, p. 75-76 ; C. VA N  DE VELDE, 

A rchivalia over Cornelis van Oalem, dans Miscellanea Josef Duuerger. Bijdragen lol de Kunstgeschiedenis der 
Niederlanden, ! , Gand, 1 968, p. 238-345 ; H .  G. FRANZ, Niederländische Landschaflsmalerei im Zei/aller des 
Man ierismus, Graz, 1 969, vol .  1 ,  p. 222-229, vol. 2, i l l .  389-400 ; J .  LA UTS, Cornelis van Dalem und Jan van 
Wechelen . Landschaft mil Nomadenfamilien, Carlsru he, 1 970. 
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Dalem dans la notice q u ' i l  consacre a u  prestigieux é léve de celui-ci ,  Bartholomeus Spranger. Si 
l 'on en croit l 'h istoriogra phe ,  Van Dalem éta it  un  genti lhomme anversois, féru d ' h istoire et de 
poésie .  Il pratiq uait  la  peinture en guise de passe-tem ps. Paysagiste, il excel lait dans la repré­
sentation des sites rocheux ; en revanche,  il faisait a ppel à des col laborateurs pour les étoffa­
ges (2) . Ce portrai t  ne laisse pas de surprendre : Ie type de l 'artiste d ilettante est i nattendu dans 
Ie mi l ieu mercanti le que  formaient les  « petits maîtres » a nversois de ! ' époque.  

Des données d 'archives publiées par Carl Van de Velde fournissent d ' utiles précisions.  
El les nous apprennent que la fami l i e  Van Dalem était originaire de Tholen,  en  Zélande ; depuis  
1 468, e l le  détenait u n  f ief  à Vosmaer (3 ) .  Le père de Cornelis,  Peter Cornel iszoon Van Dalem,  
marchand de draps, avait  épousé Q uirina Van der Goes. Le couple  s'était établ i  à Anvers. 
Peter Corneliszoon Van D a lem y fut doyen de la chambre de rhétorique  De Olijftak, en 1 552-
1 553 (4) .  Un document révèle que Cornelis Van Dalem avait un frère cadet, prénommé Lode­
wij k (5) .  Tous deux dev i n rcnt peintres, après avoir été in itiés au  métier par Jan Andriaensens.  

l nscrit comme apprenti e n  1 544-45, Lodewij k accéda à la maîtrise en  1 553-54, cc qui i nv ite à 
situer sa date de naissan ce a u  plus tard en 1 534 (6) . Dès lors, on d ispose d 'un  term inus post 

quem approximatif  pour fixer cel le de Cornelis : il aura it  vu Ie jour  avant 1 534 (7) .  
C'est en 1 545 qu ' i l  entra en apprentissage chez Jan Andriaensens. Nous n 'avons conservé 

aucune reuvre de ce dernier,  mais nous pouvons toutefois soupçonner ses a mbitions a rtist iques : 
il avait fait décorer la façade de sa demeure d ' un relief de Wil lem van den Broecke (a l ias  
Gul ie lmus Paludanus) représentant une a l légorie de la peinture, flanquée des  portra its de Jan  
Van  Eyck et  de Dürer. U n e  inscription identif iait I e  premier comme « Belgarum Splendor » et 
Ie second comme « Germa noru m  Decus » (8) .  Van Dalem fut long à a ccéder à la maîtrise : ce ne 
fut chose faite qu'en 1 556.  Ce délai  inhabituel s 'explique sans doute par Ie fait que l ' a rtiste 
était absorbé par d ' autres activités. Van  Mander avait raison lorsqu ' i l  la issait entendre que la 
peinture n 'était pas la pri n cipale activité de Van Dale m .  De nombreux documents anversois I e  
présentent comme « coopman  » ou  « marcha nt » (9) . 

(2) K .  V A N  MANDER, Hel Sch ilder-Boeck, 1-Iarlem, 1 604, fol .  268v0-269r0• I l  y a l ieu de croire que les i nforma­

tions livrées par van Mander lui ont été commun iquées par Spranger, avec lequel i l  entretenait des contacts .  

À ce sujet, voir 1-1 .  E.  G R EVE, De bronnen van Care/ Van Mander voor « Hel leven der doorluchlighe neter­
/anlsche en hoogduytsche schilders » ;  La Haye, 1 903, p. 1 59. 

(3) C .  VAN DE VELDE, op. cil. n.  1 ,  p .  237. 

(4)  Ibidem, p. 237-238. 

(5) Ibidem, p. 243, document 1 .  
(6) Ph .  RoMBOUTS & Th. V A N  LER1us, De Liggeren, 1 .  A n  vers, 1 872, p. 1 5 1  e t  1 83.  

(7) C .  V A N  DE VELDE, Op. ei / .  n .  1 ,  p .  238. 

(8) Jan Andriaensens est menlionné à plusieurs reprises dans la gilde de Saint-Luc, en qual ité de doyen en 1 545 

(Ph .  RoMBOUTS & Th. V A N  LER1 us, Op. cit. n. 6, p .  1 52), et à ! 'occasion de l ' inscri ption de ses apprentis : 
Lodewijk Van Dalem, Ie frére de Cornelis, en 1 544 ( Ibidem, p. 1 54) ; Cornelis lu i-même, en 1 545 ( Ibidem, 
p. 1 54) ; Cornelis Priers, en 1 549 ( Ibidem, p. 1 67) .  Il est également c ité comme Ie maître d 'un  peintre 

prénommé Hans, qui  accéda à la maitrise en 1 555 ( Ibidem, p. 1 93) .  Son nom apparait enfin dans Ie relevé 
des cotisations pour l ' exercice 1 585-86, avec la précision « oudt deeken » ( Ibidem, p. 302). Sur Ie rel ief de 

Pal uclanus qui  décorait l ' en lrée de la maison d 'Andriaensens : voir A ntwerps Gouden Eeuw, Kunst en Kul­
/uur ten lijde van Plan/in,  Anvers, 1 955, n° 1 5 1 .  

(9) Ph .  RoMBOUTS & Th. V A N  LER1 u s, Op. ei/. n .  6, p .  1 97 .  
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Cornelis Van  Dalem épousa Beatrij s van Liedekercke, fi l le  de Laureys van Liedekercke et 
Heylwich 's Vogeleren ; Ie contrat de mariage fut rédigé Ie 21 j anvier 1 556 ( 1°) . De toute évi­
dence,  Ie peintre vécut dans l ' a i sa nce. En 1 562, il acheta une maison de la  Lange Nieuwslraal, à 
Anvers, à l ' enseigne « Het H esp », et une « hof van plaisancen », à Berchem.  Le 4 j u i n  1 565, i l  
acq u it  une a utre maison dans la  Lange Nieuwslraal ( 1 1 ) .  I l  a l la it  pourtant q uitter la métropole 
sca ld ienne, à la  fin de cette même année, pour a l ler s'établ ir  dans Ie  Nord . Le 9 novembre,  i l  
devint propriéta ire d ' u n  domai n e  appelé « de Ypelaar )), situé à Bavel, non loin de Bréda (12) . 

La demeure q u ' i l  y f it  constru ire a ex isté j usqu 'au  siècle dernier. On  y a retrouvé une pierre de  
façade portant l ' inscription « Cornel is van Dahlem 1 566 )>, avec les armes de  la  fami l i e  (13) .  O n  y 
a aussi découvert une  ardoise de  la toiture sur laquel le un texte gravé révélait q u ' u n  certain  
Jan de Weese avait  été hébergé là  en 1 566. Se  référant à des  pièces d 'archives anversoises, Van 
de Velde a p u  montrer que ce person nage, adepte de la secte anabaptiste, avait  été  banni  
d '  An  vers en 1 566 (14) .  Sans  doute est-ce en raison de ses convictions religieuses que  Cornel is  
Van Dalem lui-même s'éta i t  expatrié. Une fois  insta l lé à Bavel,  i l  eut d ' a il l eurs à faire face à 
des accusations d 'hérésie (15) . Sa femme venait de donner Ie jour à un fils, prénommé Vrede­
vorst lorsqu ' i l  décéda, peu avant  la f in de l 'année 1 573 (16) .  

CEuvre 

En 1 924 , Burchard donn a i t  Ie coup d'envoi à la recherche concernant Van Dalem.  I l  
publ ia it deux tableaux du  maître : u n  Paysage auec ferme, qui  faisait alors partie d e  l a  collection 
Böh ler à M un ich (cat. 1 .5, f ig .  1 ) , et un  Paysage rocheux auec {uite en Égyple, que Ie M usée de 
Berl in  avait acheté deux ans plus töt chez un marchand (cat .  I . 1 ,  f ig.  2) .  Le premier était daté 
de 1 564 et porta i t  u n  monogra m me complexe, q ue Burchard eut bien d u  mérite à déchiffrer, 
car à cette époque, rien ne  la issa it  a ugurer que ! 'obscur maître de Spranger pût un  jour  émerger 
de l 'oubl i .  Lors d ' une restau rat ion ,  Ie second tableau révéla Ic même monogramme, a insi que la 
date de 1 565. Le tableau Böh ler cntra par la suite dans les col lections de ! 'A lle Pinakolhek de 
Munich .  Le tableau de Berl i n ,  par  contre, disparut dans l ' incendie de la v i l le  en 1 945 ; nous ne 
Ie connaissons p lus que  par u n e  photographie .  

La perspicacité dont Burchard avait fait preuve n 'a l la it  pas se démentir .  Une d izaine 
d 'années plus tard , i l  a cq uéra i t  un fragment de tableau fort proche de celui  d u  musée de Berl in ,  
et  i l  en retrouvait  u n  a utre fragment dans une  collection privée. I l  y avait reconnu deux 
partics d ' un paysage q ui lïgu ra it  dans la collection Van der Geest au  x v 1 1c siècle, et  q ue 

( 1 0) C. VAN DE V ELDE, Op. ei/. n .  1 ,  p. 238. 

( 1 1 )  Ibidem, p. 239. 

( 1 2) Ibidem. 
( 1 3) E l les lïgurent dans J .  R. R 1 ETSTAP, A rmorial général, 1 .  1 884, p. 504. 

( 1 4)  C. VAN DE V ELDE, Op. ei/. n. 1 ,  p .  240. 

( 1 5) Ibidem, p. 24 1 ,  244'245, docu ment  I V .  

( 1 6) L e  testament de  V a n  Dalem r u t  enregistré par les échevins de Rréda I e  3 1  décembre 1 573 ( C .  V A N  D E  

V ELDE, Op . eil. n .  1 ,  p .  242, 245, document V ) .  Concerna nt l a  date d e  naissance de  Vredevorst : Ibidem, 
p. 242 et n. 34. 
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Fig. 1 .  C. V .  D. 4. Paysage avec ferme, 1 564, Mun ich ,  A lte Pinakothek.  

Copyright Bayer.  Staatsgemäldesammlungen. 

Fig. 2 .  Cornelis VAN D A LEM et 

Jan  VAN WECHF.LEN, Paysage 
avec {uite en Égyple, 1 565. A utre­

fois à Berlin, Slaalliche M useen, 
détruit  en 1 945. Photographie 

d'après 1-1 .  G .  FRANZ,  Niederlän­
dische Landschaflsmalerei im Zei/­
aller des Manierismus, Graz, 1 969, 

n° 394. 



Fig. 3. Willem V A N  l-I A ECHT, 

La visite des archiducs A lberl el 
Isabelle au cabine/ de Van der 
Geest, 1 628, A nvers, Rubens­

huis, déta i l .  D 'après H. G. 

FRANZ, Op. cil . ,  11° 39 1 .  

Fig. 4 .  Cornelis V A N  D A L E M  et Jan V A N  WECHELEN, Paysage auec familie de nomades 
(deux fragments rasse mblés),  Carlsruhe, K unslhal le .  Copyright Kunslhalle de Carlsruhe .  

reproduisa i t  I e  tableau de Wi l l em Van Haecht représentant les archid ucs Albert et I sabelle en 
v i site chez Ie collectionneur ( A n  vers, Rubenshuis) (fig. 3) ( 1 7 ) .  Les deux fragments se trouvent 
aujourd ' h u i  réun is  au M uséc de Carlsruhe (ca t .  1 .3 ,  fig. 4 ) .  

( 1 7) L. BuRCHARD,  dans D e  J-Jelsche e n  de F/uweelen Hruegel . . . , expo. A ms terdam, 1 934 ( Op.  cil. n .  1 ) , p.  1 2- 1 5 . 
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Fig. 5. Cornelis VAN DALEM,  Paysage avee la lenlalion de sainl A ntoine, dessi n à la plume, 

Francfort, Städelsches K unstinst itul .  Copyrigh t Städelsches K unstinstitut. 

Entretemps, d 'a utres chercheurs s 'étaient i ntéressés au cas de V a n  Dalem ; très vite, trois 
attributions supplémenta i res furent sol idement établies : un  dessin du Slädelsches f{unslinslilul 

de Francfort ( fig .  5), et deux tablea ux, l ' un  conservé au Louvre (cat.  1 .6, fig. 6), l ' autre a u  
Prado (cat. 1 . 4 ,  fig. 7 ) .  A ucune de  ces ceuvres ne portait I e  monogram me, mais ! 'ensemble 
reconstitué se révélait d ' u n e  cohérence i ndéniable, conf irmant la qua l ité et l 'original ité de l ' a rt 
du paysagiste. Tel était  l ' état des connaissa nces en 1 934 . Depuis lors, deux peintures seule­
ment ont été légit imement ajoutées au cata logue : bien que  dépourvues, el les a ussi, d u  mono­
gramme, el les présentent toutes les ca ractéri stiques attendues ( cat .  1 . 2  et fig 1 .8, fig. 8 et 9) .  

Les autres attribut ions sont contestab les. La p lupart d 'entre el les résultent d ' une  
démarche heuristique pour  Ie moins hasardeuse. E l les ont pour point de départ J a  redécouverte 
de Jan Van Wechelen, un peintre actif  à An vers dans la sixième décenn ie  du xv 1 '  siècle ( 18) .  On 

( 1 8) Van de Velde a retrouvé u n  document  permettan t  de situer sa  naissance en 1 537 (Op .  ei/. n .  1 ,  p .  24 1 ,  et doe. 
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I l) .  Van Wechelen enregistra un éléve, u n  certain Hans de Roeys, à la gilde de Saint-Luc en 1 557 (Ph .  

RoMBOUTS & Th. VAN RoMBOUTS, Op. ei/. n .  6, p .  204). Dans  son  é lude  de 1 963 (Op. ei/. n .  1 ,  p .  99), 

Brochhagen envisageait de  l ' identifier à un artisle prénommé H ans, qui est mentionné dans les Liggeren 
comme l 'apprenl i  de Jan  A ndriaensens (voir ici-mème, n .  8 ) : ce n'esl là qu 'une hypothèse gratuite. 



Fig. 6. Cornelis VAN D A LEM (et Gil l is MoSTAER"r ?), Cour de ferme avec mendianls, 
Paris, Louvre. Copyright Réunion des M usées na tionaux, Paris. 

Fig. ï. Cornelis VAN DALEM, Paysage rocheux, 
Madrid, P rado. D'a près H. G. FRANZ, Op. ei/ . ,  n' 39.'). 

1 ( ) 1  
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Fig. 8. Cornelis V A N  D A LEM el J a n  V A N  W ECl lELEN,  Paysage avec évocalion de la 
vie primilive, Rrussum, col i .  G. P .  A .  Rouvy. Pholographie du propriélaire. 

Fig. 9. Cornelis V A N  ÜALEM el Jan V A N  WECl l E LEN,  Paysage avec A dam el Èue, 
Sla nford , U niversity M useum of Art. Copyrighl Stanford University. 



a déchiffré u n  reste de la signature de ce dernier sur l 'un  des deux fragments de  Carlsruhe (cat. 
1 .3 ) .  Comme l 'attribution du  paysage à Van Dalem était  dûment établ ie  par comparaison avec 
Ie tableau de Berl in  (cat. 1 . 1 ) , on a conclu que Van Wechelen y avait apposé sa signature en 
qual ité d 'auteur des f igures. Ce peintre se révélait donc avoir été l 'un  des col laborateurs de 
Van Dalem.  D 'aucuns ont est imé  que  c'étai t  là un  indice pour repérer d 'autres ceuvres du 
paysagiste : il suffisait donc de se mettre en q uête de tableaux ou était i n tervenu Van Weche­
len ! C 'est dans ce sens q ue Sterli ng  et Brochhagen ont mené leurs i nvestigations .  l is se sont 
acharnés à déceler I e  style de V a n  Dalem dans des ceuvres ou les figures leur sembla ient être de 
la m a i n  de Jan Van Wechelen .  A insi furent données au  paysagiste deux vues urbaines servant 
de cadre à des représentations de  l 'Ecce Homo, sous prétexte que l 'une d 'el les éta i t  signée par 
Van Wechelen (cat. 1 1 1 . 1 1 et I I  1 .2,  fig. 10 et 1 1 )  (19). I l  en fut de même pour une  Fêle pay­

sanne, également signée par V a n  Wechelen (cat . 1 1 . 10 )  (20) .  Or, ces ceuvres n ' évoq uent en rien 
Ie  style  de Van  Dalem (21) .  Deux a utres paysages, attribués à l 'artiste selon les mêmes argu­
ments,  ont depuis  lors été rest itués à un autre maître (cat. 1 1 1 . 2  et 1 1 1 .5) . Sterl ing était a l lé 
j usqu 'à  attrib uer à Van Dalem un i ntérieur d 'église à la façon de 1- Iendrick Van Steenwijck 
(cat .  1 1 1 .3 ,  f ig.  1 2) ,  a insi que I e  cadre d ' une  scène de genre (cat. l l  1 .4 ,  f ig. 1 3) .  Pourtant, 
a ucune ressemblance flagrante avec des tra i ts mis en évidence dans les ceuvres sûres n'y éta it 
perceptible .  De  plus, rien ne la isse supposer que Van Dalem se soit essayé à d 'autres genres que 
Ie paysage. 

De toute évidence, depuis la  prise en compte de Van Wechelen,  la confusion règne en ce 
qui concerne Van Dalem . I l  est temps de  démêler les deux questions. Remarquons d 'abord que 
Jan Van Wechelen ne  fut pas Ie  collaborateur exclusi f du paysagiste (à ce sujet, cf .  infra) . Il 
n'y a donc pas lieu de focal iser les recherches sur lu i ,  comme l'ont fait Sterl ing et B rochhagen . 
I l  est u rgent, en revanche,  de repréciser ! ' i mage propre de Van Dalem, dont tant les chercheurs 
q ue I e  grand publ ic  se sont dètournés à la suite de tous ces errements. 

On  laissera de cöté une série d 'attributions non moins fantaisistes que les précédentes (cf. 
catalogue, rubrique des attri b u tions rejetées) .  I l reste cependant à exami ner des cas plus 
problématiq ues. Au  M usée Boyma ns-Van Beun ingen de Rotterdam se trouve u n  tableau dont 
Ie style  et l ' i conographie  évoq uent i rrésistiblement Van Dalem ; et pourtant,  i l  ne  présente pas 
Ie degré de q ua lité des ceuvres authentiq ues (cat. 1 1 1 . 1 7, fig. 1 4) .  Que Ie  paysagiste a it  conçu la 
composition fai t  peu de doute, mais  i l  ne paraît pas responsable de l 'exécution .  Probablement 
sommes-nous en présence d 'une  copie. Par sa facture et ses cou leurs, l 'ceuvre est proche d 'une 
répl ique d u  tableau de Carlsruhe ,  récemment local isée sur  Ie marché de ! 'art bruxel lois (attribu­
tions rej etées, 7). Toutes deux semblent dues à une même main ,  et i l  est tenta nt d'y voir des 
productions d 'atelier.  Un a utre problème se pose en ce qui concerne deux versions peintes 
d 'après une célèbre gravure de D ürer, la Nauilé, de 1 504 (cat. 1 1 .2,  1 1 1 . 1 et 1 1 1 .6 )  (22) . L'attri­
bution de l 'une  d 'el les, conservée au  M usée Granet à Aix-en-Provence, fut pro posée par 

( 1 9) Ch. STERLING, Op. cil. n .  1, p .  277-279. 

(20) E.  BROC H H AGEN,  Op. cil. n.  1 ,  p. 93-94. 

(2 1 )  H .  G. Franz avait déjà formulé  des réserves à eet égard en 1 969 (Op. cil. n. 1 ,  p. 229) .  
(22) La gravure de Dürer (BAHTSCH 2) est reprod u i te chez Fr .  W1NKLEH, Dürer. Des Meislers Gemälde, I<up(er­

sliche und /-lolzschnille, Stu ttgart, Berl in,  Leipzig, s .d . ,  p. 1 26. 
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Fig. 1 0. Jan V A N  WECMELEN (et paysagiste non identifié ?), L 'Ecce homo au cheval gris, 
lndiana polis, John  1- Ierron Art I nstitute. Copyright John 1-Ierron Art l nstitute. 

1 

Fig. 1 1 .  Jan V A N  WECM ELEN (et paysagiste non iden tifié ?) ,  L 'Ecce homo au cheval blanc, 
Londres, Solheby 's 3 1 - 1 2- 1 973, n° 36. D 'après la photogra phie du catalogue de vente. 



Fig. 1 2. A nonyme, Scène de prédicalion dans un lemple, 
A msterdam, R ij ksmuseum.  Copyright Rijksm useum-stic h ti ng.  

Fig. 1 3 . Anonymc, / ,a cuisine des lêles, 
A msterdam, H ij ksmuseum.  Copyright Rijksm useum-Stich ti ng. 
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Demonts en l 926 (cat .  I I  1 . 1 ,  f ig. 1 5) (23) . El le  est mal  établ ie : la techniq  ue ne paraît pas être 
cel le de Van Dalem.  De son cöté, Grossmann avait  repéré,  chez Nystad à La Haye,  une 
seconde version, plus susceptible, se lon lu i ,  d ' ê tre rend u e  à Van  Dalem (cat .  1 I .2) (24) . L'�uvre 
n ' étant plus localisée à l 'heure actuel le, i l  n ' est pas possible d ' approfondir  la question .  L 'hypo­
thèse selon laquel le Van  Dalem aura i t  copié Dürer est en tout cas fort i ntéressante ; elle pour­
rait j usti fier certai nes part icu larités de son style, comme B urchard l ui-même l 'avait  déjà 
remarqué.  Une autre a ttrib ution, proposèe a utrefois par  Brochhagen, reste en suspens pour les 
mêmes ra isons. I l  s 'agit d ' u n  tableau i ntitu lé La visite du médecin , q u i  se trouvait  dans la 
collection Jacob van Merlen, à An vers (cat.  1 I . 1  ) .  

En tout état de cause, on  en arrive à un total de  sept tableaux sûrs, dont u n  ne nous est 
plus con nu  que par une photographie .  S 'y aj oute Ie  dessin de Fra ncfort, qui peut être considéré 
comme une �uvre a u tonome, ta n t  par sa conception que  par son degré de finition .  Ce b i lan  
paraît  défin it if ,  dans l 'état actue l  des connaissances. E n  effet, I e  matériel réuni j usqu 'à  ce jour  
sous l 'étiquette de l ' école f lamande du  xv 1 <  siècle n 'offre, semble-t-i l ,  aucune ressource suscep­
tible d 'enrichir Ie  catalogue. Seule la réapparition d '�uvres i nédites pourrait venir a l imen ter la 
recherche. 

I l est un aspect de l ' activ ité de l ' artiste qui, en revanche,  a ppel lerait des investigations 
supplémentaires. Van Da lem aura i t  éd i té une estam pe d 'après Bruegel, Ie  Combal naval dans Ie 

délroil de Messine. Son adresse figurerait sur une épreuve conservée à la  Bibliothèque Natio­
nale de Paris, avec la même date,  1 56 1 , que celle de  l 'édit ion bien conn ue de H ieronymus 
Cock (25) . Le paysagiste e u t- i l  une activ ité occasionnel le  d 'éd iteur ? La q uestion reste ouverte. 
El le contribue en tout  cas à conva incre, si besoin en est encore, de ce que Van Dalem fut,  dans 
Ie  mi l ieu des petits maîtres anversois, une personna l ité hors norme. 

Et  j ustement, cette personna lité est tel lement e xcept ionnelle qu'on sera i t  en droit de se 
montrer perplexe. En ce q u i  concerne Van Dalem, tout semb le miraculeux,  même la suite de 
coïncidences qui  a présidé  à sa « résurrection » .  Mais comm e  pour d issiper les doutes que l 'on 
pourra i t  concevoir  face à eet  éta t de choses, u ne dernière découverte est  ven ue corroborer les  
données admises : Oberhü ber a retrouvé deux tableau x  des débuts de Spranger, dont  on sai t  
qu ' i l  avait été l 'é lève d e  V a n  Dalem . I l  s 'agit d e  deux paysages q u i  trah issen t  effectivement 
l ' i n fluence de notre peintre. Leu r a uthent icité ne soulève a ucune obj ection ; l ' u n  d'eux est 
signé et daté de 1 569, soit de quatre ans après que Spranger ait q u itté A n vers pour se rendre en 
France et en Ital ie ,  ou sa carrière a l la it prendre une orientation nouvel le  ( fig. e t  1 7) ( 26) . 

(23) Op. cil. n. 1 ,  p. 64. 

(24) Op. cil. n .  1 ,  p. 48, i l l .  1 4 .  
(25) R .  VAN BASTELAER, Les eslampes de Peter Bruegel L 'A ncien, Bruxel les, 1 908, n° 96. L'estampe éditée par I e  

paysagiste est signalée d a ns une no te manuscrite de L .  Burchard, jo inte au dossier « Van Dalem » au Rube­
nianum à Anvers. 

(26) K.  ÜBERH UBER, Op. cil. n. 1 .  Les deux tableaux sont conservés à la Kunslhalle de Carlruhe. L 'un  d'eux 

représen te u n  Paysage avec ermile (P . ,  46,5 x 70 cm, inv.  2449). L 'autre, considéré comme une A llégorie de la 
Charilé, est en fa i t  u n  Paysage avec évocalion de la vie primilive (P . ,  signé et daté 1 569, 45 x 67 cm, inv.  

2446) .  Concernant  ces ceuvres, voir aussi  H .  G .  FHANZ, Op. cil. n .  1 ,  p .  227-228, avec reproduction en 

couleurs d u  second tableau (pl .  31 ) .  
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Fig. 1 4 . D'a près Cornelis V A N  ÜALF.M,  A dam et Èue pleuranl sur la dépouille d 'A bel, 
Rotterdam, M usée Boymans-Van Beuningen .  D'a près 1-1 .  G.  FRANZ, Op. cil" n° 396. 

Fig. 1 5 . Anonyme, La Natiuilé ( d 'après une gravure de Dürer), 

A ix-en-Provence, Musée Granet. Copyright M usée Granet. 
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Fig. 1 6 .  Bartholomeus SPRANGER, Paysage auec ermile, 
Carlsru he, Kunsthal le .  Copyright Kunsthal le - Carlsru he. 

Fig.  1 7 . Bartholomeus SPR A NGEH,  Paysage auec élablissemenl primilif, 
1 569, Carlsruhe, K u nsthalle. Copyright K unsthal le - Carlsruhe .  



Mentions des reuvres dans les sources 

Les mentions d 'reuvres d a ns les inventa ires et textes a nciens doivent être accuei l l ies avec 
circonspection .  En effet, plusieurs art istes ont porté des noms semblab les à celu i  du paysagiste 
qui nous i ntéresse. A i nsi ,  un pet i t  paysage de « Van Daele » cité dans l ' inventaire de la  col lec­
tion du marchand a nversois Herman de Neyt, en 1 642 (27), pourrait être, non pas l 'reuvre de 
notre art iste, mais cel le d ' u n  certain Jan  Van Daele, ou encore celle d ' u n  autre Cornelis Van 
Daelen, tous deux act i fs à A nvers au  début du  xv 1 1• s iècle (28 ) .  Les mêmes réserves doivent être 
formu lées à propos d ' u ne pei nture représentant une église, relevée par Brochhagen dans Ie  
catalogue d 'une  vente organ isée à Bruxelles en 1 738 ; e l l e  y est  attribuée à «  Van Dalen », assisté 
de Bruegel pour les figures (29) . Il est douteux que Pieter Bruegel ! ' A ncien a i t  prêté son 

concours à un paysagiste.  En  revanche, son fi ls,  Jan Brueghel de Velours, était coutumier de 
ce genre de collaborat ion .  Dès lors, I e  paysagiste concerné sera it p lutöt  l 'un des deux pei ntres 

évoq ués plus haut  (30) .  

Une troisième mention concerne cette fois  notre artiste, contra irement à ce qu'on a cru 
j usqu ' i c i .  El le  figure dans l ' i n venta ire de l a  prestigieuse collection de l ' Anversois P ieter Ste­
vens, dressé en  1 668 : elle fai t  état d 'un  paysage rocheux de Van Daele, étoffé par Rubens d ' une 
chasse de sa i n t  H ubert (31 ) .  M a rie-Louise Hairs, se référant  à des mentions u l térieurcs de 
l 'reuvre dans les archives Forchoudt,  avait  catégoriquement exclu qu' i l  pût s 'agir  d ' u ne reuvre 
de notre artiste (32 ) .  Or une  note manuscrite consignée par P ieter Stevens lui-même dans son 
exemplaire du  Schilder Boeck de  Van Mander ( Herlziana, Rome) prouve qu ' i l  est bien q uestion 
du  peintre qui nous i ntéresse : elle a pparaît en  marge du  passage consacré à ce dernier. Stevens 

(27) J .  D EN UCE, Les galeries d 'arl à A nvers aux xv1' el x v 1 1' siecles. Invenlaires, A nvers, 1 932, p .  1 06.  

(28)  Sur Jan  Van Daele ,  voir  T1-1 1 EM E-RECKER, V I I I , 1 9 1 3, p .  293. Sur Cornelis Van Daelen,  voir  M .-L. H A I RS, 

Dans Ie sillage de Rubens. Les peinlres d 'hisloire anversois au x r 1 1' siecle, Liège, 1 977, p .  22-23. 

(29) E. BROCH HAGEN,  Op. cit. (n .  1 ) ,  p. 97. 

(30) À ce sujet, voir G.  MARLI ER,  Pierre Brueghel Ie Jeune, édition poslhume mise au  point et an notée par J .  
FouE, Bruxelles, 1 969, p .  28 . 

(3 1 )  « De Cornei l le  van Dale. N u m .  6 1 .  Un Paysage & un Rocher, embelly de la Chasse de S. Hubert avec des 

Chevaux & Chiens, par Messire R u bbens » (J .  BRIELS, « A ma/or Pictoriae Ar/is » .  De A ntwerpse kunstverzam­
melaar Pieter Stevens ( 1590-7668) en zijn Conslkammer, dans Jaarboek van hel Koninklijk Museum voor 
Schone Kunsten, Antwerpen ,  1 980, p. 1 37-226, voir en particulier p. 225) .  L ' inventaire de la collection 

Stevens était connu bien avant sa pu blication par Briels. Burchard y faisait déjà a l lusion dans Ie catalogue 

de l 'exposition tenue chez De Boer à A msterdam, en 1 934 (Op. cil. n. 1 ) . I l  en communiqua des extraits à 

Sterling, comme celui-ci l ' indique dans son article de 1 959. Grossmann, de son cöté, en avait au moins une 

conna issance partielle, comme i l  ressort de son étude de 1 954 oû i l  cite, entre autres, la ment ion qui  nous 

interesse ic i .  Et enfin, Speth-Holterhoff en donna u n  aperçu global dans son ouvrage sur Les peinlres 
flamands de cabinels d 'amateurs au xv11' siecle (Bruxelles, 1 957, p. 1 8- 1 9) .  

(32) M .-L. H A 1 Rs ,  Op. ei / .  n .  28,  p .  22-23. Grossmann est Ie seul  auteur à avoir envisagé que ce « Van Daele » so i L  

Ie paysagiste q u i  nous interesse. Le tablea u en question pourrait avoir  appartenu à R u bens, pensait-i l .  I l  

proposait de l ' identifier avec u n  « Paysage de Artus de Hollander, avec l 'h istoire de St Hu bert » mentionné 

dans l ' i nventaire de la collection de  Rubens en 1 640 (Op. ei/ .  n.  1 ,  p .  46, n .  1 7) .  Ce rapprochement paraî L  

cependant aleatoire. 
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y fait clairement a l lusion a u  tableau ,  en précisant qu ' i l  en est Ie propriétaire. I l  donne une 
date : 1 564, qu i  selon toute vraisemblance figurait sur l 'muvre (33) . Cet exemple insolite d 'un  

paysage du  xvic siécle agrémenté d ' un étoffage de Rubens semble  hélas avoir d isparu . Stevens 
aj oute qu ' i l  connaît une autre muvre de Van Dalem, représentant une masure ; i l  la local ise 

dans la col lection de Ch ristoffel Van Volden à Bruges (34 ) .  
Étrangement, Pieter Stevens ne  fa i t  aucune a l lusion à un  tab leau dont  on trouve pourtant 

mention dans l ' inventaire de  sa col lection . Certes, l ' reuvre en  q uestion,  qui représente « La 

conversation des Égyptiens sur un rocher » y est ci tée sous Ie nom de Jan Van Wechelen (35 ) .  

Sans  doute s'agit-il du  paysage dont  deux fragments nous sont  parvenus (cat .  1 .3 ,  fig. 4 ) .  L'un 

de ceux-ci porte effectivement u n  reste de la signature de Van Wechelen.  Quant à la scéne 

représentée, elle fait intervenir  un  rassemblement de Bohémiens, lesquels étaient considérés, au 

xvic siècle, comme des Égyptiens exi lés (cf. in(ra) .  Peut-être Stevens ne possédait-i l  pas encore 

l 'muvre quand il a réd igé ses a nnotations, ou peut-être n'y ava it-i l pas reconnu la manière de 

Van Dalem. On se rappellera que  les fragments de Ca rlsru he ont aussi été ra pprochés d ' un 

paysage qu i  appartenait à Cornelis Van der Geest (f ig.  3 ) .  On peut donc tenter de recons tituer 

Ie cheminement de l 'reuvre au X V I  I c siècle, de la col lection Van der Geest à cel le de Stevens (36) . 

Le tableau du  Louvre (cat .  1 .6 ,  fig. 6),  en fin ,  est identif iable à l ' u n  de ceux que  possédait I e  

Parisien Evrard Jabach à la  f in du  xv I I c  s .  La descri ption très précise qu i  en est donnée dans  

un inventaire rédigé en 1 696 ne laisse aucun doute à eet égard, b ien  que  l ' reuvre y soit attribuée 

à Bruegel (37 ) .  

Au terme de eet examen des sou rees, deux constatations s ' imposent.  Au XVI  Ic siècle, des 

paysages de Van Dalem trouvèrent place dans les plus prestigieuses collections anversoises ; 

l 'un  d 'eux fut assez prisé pour que  R ubens l u i-même s 'appl ique à Ie para chever. Mais à cette 

époque déj à ,  Ie nom de leur a uteur commençait à s'effacer des mémoires. 

(33) « Tot A ntwerpen by Pieter Stevens een Steenrotse van d i tto van Daelen, daer P. pa ulo H u bens een St. 

H uybrechts i n  heeft gemaeckt, gesigneerl by ditto Van Daele 1 564, seer wtnemende nel ende curieux 

gedaen >> ( note manuscrite de Pieter Stevens dans son exemplaire d u  Schilder-Boeck de Van Ma nder, édition 

de 1 6 1 8, conservé à la Bib l ioteca H ertziana,  à Home, en regard du passage relat if  à Van Dalem, dans la 

notice sur Spranger, fo l .  1 28v0) . Briels, qui a publ ié les an notations de  Stevens, n'a pas transcrit correcte­

ment Ie passage en question (« P .  pa ulo R u bens » est transcril sous la forme « populo H alkens >> ( Op.  cil. n. 3 1 ,  

p .  209). 

(34) « Noch is tot Brugge by S .  Ch ristoffel Van Volden een groot stuck van ditto Van Daelen, wcsende en shuere >> 

( Ibidem).  Briels propose d ' identi fier cette ceuvre au  tableau de M u nich ( cat .  1 .5) ,  mais cc rapprochement 

reste hasardeux. 

(35) J. B RIELS, Op. cil .  n .  3 1 ,  p .  225. 

(36) Telle était la position de Grossmann (Op .  cil. n. 1, p .  45-46). Ad mise par Lauts (Op. ei/. n. 1 ), elle prévaul 

aujourd 'hu i  au  musée. 

(37) « n° 234. Cinq personnes, dans une grande obscu ri té, sous un méchanl  toit, qui mangen t  derriére une maison, 

oû on donne l'aumóne à un pauvre homme. Sur bois, du viei l  Brugcl, 18 liv. >> (C i té par L. DEMONTS, Deux 
Primili{s néerlandais au Musée du Louvre, dans Gazelle des Beaux-A rls, 1 9 1 9, p. 1 -20, voir p. 1 7- 18 ) .  Le n" 

d ' inventa ire de l 'ceuvre dans cette collection figure toujours au revers du pannea u .  
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Le paysage chez Van Dalem 

Les sources d 'inspiralion . « Fraye schilder van rotsen » (agréable peintre de rochers) : a insi Van 
Mander qua l i fie-t-il Van Da lem . Parmi  les  sept tableaux sûrs du  maître, c inq sant effective­
ment des paysages rocheux .  Le tableau du Prado (cat. 1 . 4 ,  fig. 7) montre un vaste panora m a  
dans ! ' esprit d e s  reuvres de Henr i  Bles o u  des Grands paysages gravés d 'après Bruegel .  Les 
quatre autres (cat .  1 . 1  ; I . 2 ; I .3 ; 1 . 7 ; fig. 2 ,  4, 8, 9) sant des vues p lus int imistes : des parois 
rocheuses disposées frontalement masquent les lo inta ins .  On  trouve la même form ule chez 
Lucas Van Va lckenborch, mais ce dernier y est venu plus tard, si du mains on s'en réfère aux  
reu vres conservées (38). I l  y a ussi q uelq ues précédents : citons certa in es com posit ions de l '  A 1-

bum Errera, par exemple celles q u i  figurent aux fol .  26, 1 07,  1 32 (39) ,  a insi qu 'un  dessin de 
Bruegel, de 1 559, conservé à l 'A lberlina, à Vienne (40) . I l  faut éga lement évoquer un tableau 
a nonyme de l '  A lle Pinakolhek de Munich . Le massif  rocheux s'y dresse en u n  plan certes 
éloigné du  spectateur, mais I e  parti compositionnel a nt ic ipe sur cel u i  qu i  nous i ntéresse (41) . 

Franz avait  mis  ce ta bleau anonyme en rapport avec une pein ture célèbre de Jan M os­
taert, Paysage avec scène de guerre dans une peuplade primilive, conservée au Frans-f-1 a/s­

M useum ( fig. 1 8) ( 42 ) .  Or cette dernière peut aussi être considérée comme un modéle susceptible 
d 'avoir in fl uencé Van Dalem.  Sterl ing avait déjà postulé une  influence du peintre de Harlem . 
I l  supposa it  que  Gi l l i s  Mostaert avait  servi d ' i n termédia ire, ce qu i  est peu vraisemblab le, les 
l iens de parenté entre Gi l l i s  et  J a n  Mostaert n'aya n t  ja mais été établ is  (43 ) .  M ais  depuis les 
découvertes de  Van de Velde concernant les origines septentriona les de la fami l ie  Van Dalem,  
on  peut soutenir  q ue not re paysagiste a vu  des reuvres de Jan  Mostaert. Des arguments d 'ordre 
iconographique viendront étayer l ' hypothèse. 

Le Paysage avec ferme de M unich (ca t .  1 .5, fig. 1 )  et La Cour de ferme avec mendianls d u  
Louvre (cat .  1 .6,  fïg. 6 )  relèvent d ' une tout autre veine, encore exceptionnel le à l ' époq ue : ce 
sant des évocations de la réalité rura le .  Parmi les antécédents immédiats de cette forme d ' ins­
pirat ion,  citons les su ites gravées du  Maître des Petits paysages, éditées pa r H .  Cock en 1 559 e t  
1 56 1  (44 ) .  L a  pro d u ct ion graphiq ue al lemande off're éga lement des modèles susceptibles d 'avoir  

(38) Lucas Van Val ckenborch évolue peu à peu  vers cette formule  en tre 1 575 et  1 580. Les ja lons significatifs à 

cel égard son l  des paysages rocheux avec établissements ind ustrie ls : Ie premier, daté de 1 576, se trouve au  

Victoria & A lbert M useum ; un au tre, daté de 1 577, se  trouve au Prado ; un troisième enfin , daté de 1 580, se 

trouve au Kunslhistorisches Museum de Vienne ( A .  W1ED,  Lucas und Marlen Van Valckenborch ( 1535- 1597 
und 1534- 16 12) .  Das gesamtwerk mil krilischem (Euvrekalalog, Freren, 1 990, cat.  n° 27, 30 et 40).  

(39) Reproductions chez H. G .  FRANZ,  Op. ei/ .  n .  1 ,  n" 66-68. 

(40) L. M ü Nz, Bruegel. The Drawings, a complete edilion, Londres, 1 96 1 ,  n° 27. 

(4 1 )  A nonyme, l '" moitié du xv1' siècle, Paysage rocheux avec la chasse de sainl Hubert, P" 58,5 x 84,3 cm. O n  

trouvera une reprod uction chez H .  G. FRANZ, Op. ei/. n .  1 ,  n° 4 1 .  

(42) Ibidem, 11° 40. Voir aussi Ch .  D .  CurrLER, Errata in Netherlandish Ar/ :  Jan Mostaerl 's « New World » 
Landscape, dans Simiolus, 1 9/3, 1 989, p. 1 9 1 - 1 97 .  

(43 )  Ch .  STERLI NG ,  op .  ei/. n .  1 ,  p .  283. 

(44) Concernant  cette suite de gravures et  l ' iden tification de leur auteur, voir les démonstrat ions contradictoires 

d 'E .  H AVERl< A M P-BEGEMANN,  Joos Van Liere, dans Pieter Bruegel und seine Well. Ein Colloquium, éd . 0 .  

v o N  S1 MSON e t  M .  W 1 NNER ,  Berli n ,  1 979, p .  1 7-28 et R .  LI Ess, Die kleinen Landschaften Pieter Bruegels d .  Ä .  
i m  Lichte seines Gesamtwerkes, étude publiée en lrois parties successives dans /{unsthislorisches Jahrbuch 
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i n fluencé Van Dalem.  On songera notamment  à la gravure de D ürer représentant Ie Pils pro­

digue, oü l 'on voit des bàt i ments ruraux délabrés (45) .  Ma is dans celle-ci, les mot i fs occupent Ie 
fond,  et i l s  sont légit imés par les besoins d ' u ne iconogra phie tradit ionnel le .  C hez Van Dalem, 
comme chez Ie  Maître des Pet its  paysages, i l s  sont traités pour eux-mêmes. Une sens ib i l i té t rès 
part icu l ière aux ruines se fa i t  jour  a insi . Nous ne som mes pas en  présence de vestiges presti­
gieux, comme ceux a uxq uels Cock avait  consacrè une su i te de gravures en 1 558 (46 ) .  Même les 
ruïnes dans lesquel les les M a niéristes anversois s ituaient leurs A doralions des Mages évoq uaient 
Ie souvenir d 'éd i fices jad is  grand ioses. En déf in it ive, I e  seu l  exemple comparable  que  révèle la  
peinture f lamande est  Ie tableau de B ruegel représentant I e  Dénombremenl de Belhléem ( Bruxel­
les, M usées royaux des Bea ux-Arts) ,  avec Ie  motif extraord ina ire du v i l lage abandonné q u i  
occupe la  partie supérieure dro i te .  Tout comme dans Ie Paysage auec ferme, la  source d ' insp ira­
tion est un  site fam il ier et  désolé, dont la poésie a été vivement ressent ie et  exaltée par 
l ' artiste .  L'ceuvre vit Ie jour  en 1 566, soit deux ans après celle de Van Dalem.  À la suite d u  
Maître des Petits paysages, c e  dern ier semble  donc avoir été, dans Ie  domaine f lamand,  l ' ex plo­
rateur d 'un  registre d ' inspiration tout  nouveau.  P lus tard,  ! ' i mage d ' u n  habitat délabré appa­
raî tra souvent dans l 'art  hol landais .  Elle y sera , semble-t-i l ,  i n vestie d ' une signif ication 
mora l e .  Dans un dessin célèbre, Jacq ues De Gheyn l 'a associée à la représentation de paysa ns 
en tra in  de fläner : i l  b làmait  a insi la  paresse, en montrant  ses conséquences fächeuses (47 ) . Le 
tab lea u de Van Dalem semble a ussi véhicu ler un message moralisateur, mais sur un mode 
moins démonstrat i f. La m ort a établ i  son empire sur Ie  paysage, détru isant les ceuvres d ' u n  
passé lointain ( les ruines gothiq ues, a u  fond) ,  cel les d 'un  passé plus proche ( l a  cha umière à 
gauche), et la nature el le-même ( I e  sa u le  éventré, au premier p lan) .  La vie, cependant ,  dérisoire 
mais têtue, a repris ses dro i ts : des jeu nes pousses surgissent sur les mur s  en ru ïnes et sur Ie  
t ronc du saule, l es  oiseau x  ont  trouvé ic i  un  s i te  hospita lier, et des  paysans vaquent à leurs 
tàches dans l a  ferme à dro i te .  'l'oute une  ph i losophie,  bien propre a ux mi l ieux intel lectuels de 
! ' époq ue, s'exprime a insi . Mais  si la c lé  la plus pert inente pour l ' i n terprétation des paysages 
flamands réside dans les réflexions néo-stoïciennes sur la gra ndeur vert igineuse du cosmos, Van 
Dalem se  singularise en pro posa nt une  méditation sur Ie temps (48). Celle-ci es t  sous-j acente à 
la p lupart de ses ceuvres, on Ie verra .  

Graz, 1 5- 1 6  ( 1 979-1 980), p .  1 - 1 1 7 ;  1 7  ( 1 98 1 ) ,  p .  35- 1 50 ;  1 8  ( 1 982), p .  79- 1 65. L' influence de  ces planches sur 

la production des paysagisles flamands de la généralion de  Bruegel a été sous-eslimée. À ce sujet, voir D. 

A LL A RT ,  thése de doclora t (Op. ei/. n .  1 ,  p .  35 1 -365, e l  passim) ; W .  S .  G r nsoN ,  « Pleasanl Places » :  some 
Dulch Landscape Drawings in the Cleue/and Museum of A rl and /heir A nlecedenls, dans /)rawing, X 1 1 /2, 1 990, 

p. 25-29). 

(45) B A RTSCH 28. l l luslration chez Fr. W 1 N 1< L F.R,  Op. ei/. n.  22. Rurchard avait déjà proposé ce rapprochement 

dans son article de 1 924 (Op. ei/ .  n .  1 ) .  

(46) Precipua aliquo/ Romanae A ntiquilalis Ruinarum Monumenta . . . : Th .  H 1 GGS, H ieronymus Cock ( 1510- 1570), 
Prinlmaker and Publisher al the Sign of the Four Winds, Ann Arbor, Michigan, 1 972, p. 256, n° 1 -25. 

(47) Dessin à la plume signé et daté de 1 603, 1 95 x 3 1 1 mm, A msterdam, Rijksprenlenkabinel. Sur l ' interpréta­

tion à donner à cette ceuvre, voir J. R n u v N ,  Toward a Scriplural Reading of Seuen/eenlh-Cen/ury Dutch 
Landscape Painling, dans P. C. SuTTON (d ir . ) ,  Masters of the 1 7/h Century Dulch Landscape Painting, expo. 

A msterdam, Toronto, 1 987-1 988, p .  86 et fig. 2. 
(48) Sur l ' idéal stoïcien de con lemplalion de l ' i m mensi té cosmique, e t  sur son impact dans la peinlure de paysage 

flama nde au xvi' siècle, voir . J .  M ü LLER-HOFSTEDE, 7.ur 1 nlerprelalion uon Pieter Bruegels Landschafl. 
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Le slyle. Un réflexe proprc à ceux qui  étudient la pcinture de paysage flamande du xv 1 e  siècle 
consiste à éval uer, dans chaq ue  tablea u cnv isagé, la d istancc qui  s'étend entre Ic  plan de  
perception e t  l es  é lémcnts q u i  occupcnt Ic fond du cha m p  pictura l .  Dans  les  paysages de  
! 'époque, ce tte distance est  sou vent vcrtigineuse : les vastes panoramas, propres à frapper 
J ' imagination,  sont part icu lière ment en faveur. I l  y a ccpendant  des exceptions, bea ucoup plus 
nombreuses q u 'on ne l 'a  cru .  La p lupart des tableaux de Van  Dalem en sont .  Seul  Ie tableau 
de Madrid (cat .  1 .4 ,  f ig .  7)  montre un vaste panorama .  E ncore cel ui-ci est-il fermé par un 
massif montagneux .  Dans les a utres tab lea ux et dans Ie dessin de Fra ncfort , l 'espace para î t  
s' être résorbé a uteur d u  spectateur. L'art iste disposc presque touj ours des motifs form a n t  
écran s u r  les plans proches,  de tel le man ièrc que les lointains soient partiel lement voire totale­
ment masqués.  I l  met a i nsi ! ' accent sur un plan interméd ia ire entre ! ' horizon et Ie  spectateur. 
Dans I e  tableau de :vl unich (cat . 1 . 5,  fig. 1 ) , l ' espacc pictura l  tend à se rapprocher dava ntage 
encore,  du fa i t  de la présence d ' une butte à ! ' avant-plan,  o ü  les détails sont q uasiment palpa­
bles. Le procédé de la butte arborée formant une coul isse-repoussoir au prem ier plan est certes 
très coura nt à ! 'époque,  mais i l  interv ient  d ' hab i tude de ma nière plus artificieuse, com me 
contrepoint d ' une  vue panora m ique.  le i  il communique une  présence saisissante au  paysage . 
Dans Ie tableau du  Lou vre (cat .  1 . 6,  fig. 6) ,  un plan immédiat  contribue de la mèmc man ière à 
ra pprochcr Ic champ pictura l  d u  spectateur. La form ule adoptée - une gra ngc à contre jour  
s'ouvrant  sur  l a  cour  d 'une  ferme - est tout  à fa i t  unique en  son genre, et  d 'unc  conception 
étonnammen t moderne pour ! ' époque .  

C hez Van Dalem, les  mot i fs son t prcsq ue touj ours d isposés para l lèlement a u  plan du  
tableau .  À ee t  égard, l ' art istc e s t  plus proche de Patinier que  de ses contempora ins.  Chez lu i ,  
la dynamique spatiale propre au  maniérismc es t  absente .  La perspcctivc n' in tervient pra tiq ue­
ment pas. Dans tous les paysages que l 'on a conservés de lu i ,  on ne repère que deux éléments 
en raccourci : la masure q u i  occupe la partic gauche du paysage de Munich (cat .  1 . 5,  fig. 1 ) , et I c  
corps de logis dans Ic tab leau d u  Louvre (ca t .  1 . 6,  fig. 6) .  Encore ces  bàtiments paraissent-i ls 
écrasés et ,  ici comme a i l l eurs, les axes prédominants sont horizontaux.  

La fronta l i té a l l iée au statisme est  proprc à créer une a m b iance mystérieuse, oü  Ie temps 
semble suspcndu : les choses fïgées vues de face para issent investies d ' une valeur emblématiquc 
immuable .  Chez Van Dalem,  ce sont des rochers, de modestes chaum ières et  des rui  nes qu i  sont 
traités de la sorte . L ' im pression est d 'autant plus intense que  ces éléments sont dotés d 'unc  
évidence prcsq ue tangib le .  C 'est là unc autre caractérist ique à sou ligner : l 'art isle s'est plu à 
rendre l ' épiderme des choses avec une précision analyt ique sa ns compara ison chcz les autres 
paysagistes. Or ce n 'éta i t  pas un effet « a u goût du jou r » :  à ! ' époque, la tendance éta it  p lutót à 
la synthèse et à la suggest ion . Comme l 'ont suggéré Burchard et Grossmann,  l ' i n fïucnce des 
ceuvres de Dürer a pu ètre déterminante à eet égard (49) . 

À j uste t i tre ,  on a vanté la palette du paysagiste,  touj ours sobre, réduite à des tons sourds, 
mais i n fin imen t nuancée.  Les couleurs de base sont ccl lcs que privi lègicnt  nombrc de paysagis-

Äslhel ischer Landscha [Lsbegri[[ und stoïsche Wcltbctr::i chl ung, dans Pieter Hruegel und seine Well, Ein 

Colloquium, éd. 0. voN S1 Mso • et M. W 1 N N ER , Berl in,  1 9ï9, p. 7:� - 1 42 ; W. S. G1BSON, « M irror of the 

Earlh " The World Landscape in Sixleenlh Century F/emish Painling, Prince lon, 1 989, p.  48-fl9. 
( 49) L. BuRCM A R D ,  Op. cil. n. 1 ,  p .  70 ; GROSSM A NK,  Op. ei/. n. 1 ,  p .  45. 
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tes de ! 'époque, mais leur d istribution n 'a rien de stéréotypé, comme c 'est d ' habitude Ie cas. 
Les subti ls accords que Van Dalem en t ire n 'appartiennent  qu 'à lui seu l .  l is son t  toujours un 
peu tristes : sur une domina nte de gris tantót dur, pierreux, tantöt tendre,  mêlé de rose, ou 
encore glauque et  la i teux, se répartissent des verts sombres, couleur de  mousse ou d 'émeraude, 
des ocres étei n ts, des bruns  ternes. Le tout est tra i té en petites touches légères e t  flu i des, 
fondues les unes dans les autres. Comme Ie veut  la tra di t ion ,  les notes les plus v ives viennent 
des étorrages. Dans ceux de  Van Wechelen ,  les  rouges et  les  blancs forme n t  un  contraste 
appuyé avec les tonal ités de l ' env ironnement .  Dans ceux du  tableau de Mu nich ( ca t .  1 .5)  

i nterviennent a ussi des tei ntes p lus typiquement  maniéristes : b leu c la ir  et j a une  ac ide .  Dans Ie 
tab lea u du  Louvre (cat.  l . 6) , a u  contrai re, les figures ressortent beaucoup moins .  

La production de Van Dalem s'étend sur moins  de vi ngt ans .  I l  est  vain de prétendre 
d iscerner une évolution sur un laps de temps a ussi court .  La tentat ive de I- Ie inrich Gerhart 
Franz, fondée sur les propriétés d u  rendu spatial ,  est hasardeuse. L'auteur suppose q u 'un  
tableau panoramique comme celu i  de Madr id  est antérieur aux paysages int i m is tes, d 'a ppa­
rence plus novatrice à nos yeux (50) . Mais i l  surrit de se référer à la chronologie des muvres de 
Bruegel pour se convaincre que l 'évolut ion du rendu spat ia l ,  dans les paysages du  xv1• siècle, 
ne s 'est pas produite de man ière régul ière et continue .  Au contra i re ,  on  observe de fréquents 
revirements dans Ie choix des form ules com posit ionnel les (51 ) . 

Les étoffages 

A llribulions. D'après Van Mander, Van Dalem ne peigna i t  pas les f igures de ses tableaux ; i l  
recourait aux services de Gi l l i s  Mostaert et de .Joachim Bueckelaer.  1 1  est possible que  les 
person nages du  tableau de M unich (cat. 1 .5,  f ig.  1 )  e t  de celu i  de Paris ( cat. l .6,  fig. 6) soient de 
Mostaert, ma is i l  est hasardeux de se prononcer rermement, car i l s  sont peu typés (52 ) . Les 
figures des tableaux de Berli n ,  Bussum, Carl sru he et Stanford (ca t .  1 . 1 ,  l .2,  l .3,  l . 7 ; f ig.  2, 4, 8, 
9) sont dues à un seul et même art iste .  Le reste de signature qu i  figure sur un des fragments de 
Carlsruhe ind ique qu ' i l  s 'agit de Jan  Van Wechelen . Cette attribut ion  se trouve conlïrmée par 
comparaison avec d 'au tres muvres signées de eet art iste (53) . Le sty le lïguré de Van Wechelen 
est assez reconna issable .  On l'a parfois  confondu avec celu i  du Monogra m m iste de B runswick 

(50)  Franz propose la chronologie su iva n te : Ie tableau du Praclo, Ie ta bleau disparu donl  cel  u i  de Hol lcrclam 

sera i l  la réplique, Ie dessi n de Francforl ( la date de 1 56 1 ,  figurant sur celui-ci, lu i  parai l  crédi ble, bien que 

non originale), Ie Lableaux de M u nich ( 1 564), celui  de Rerlin ( 1 565), les ta b leaux de Paris et de Carlsruhe 

(mème époque, selon lui) ( Op. cil. n. 1 ,  p .  222-227). 

(5 1 )  Cf. D. A LLA RT, thèse de doctorat ( Op. cil .  n .  1 ) , passim. 
(52) Sur Gill is Mostaert ( né à 1 l u ist, à une date incertaine - maitrc à la gilde de Sa in l-Luc à Anvers en 1 554 -

décédé à Anvers en 1 598), voir : G . T. FAGG I N ,  Gillis Moslaerl als landschapschilder, c lans Jaarboek van het 
Koninklijk Museum voor Schone Kunsten - A ntwerpen, 1 964, p. 89- 1 06 el D .  ALLAHT, l hèse de cloctora l (Op.  
ei / .  n .  1 ), p .  1 85-202, 524-548 et passim. Gil l is  M oslaert sem ble avoir  entretenu de bonnes relations avec Van 

Dalem : c 'esl sur son conseil que S pranger aura i l  fa i l  son apprentissage c hez ce dernier, si l 'on en croil Van 

Mander (Op.  cil .  n.  2, fo l .  268r"-269v0). 

(53) Autres ceuvres signées de  Van Wechelen : un Ecce homo repéré sur Ie marché de l 'arl  (ici ca l .  1 1 1 . 1 2, fig. 1 1 ) , 
e l  Ie Paysage auec {êle paysanne de Hohenal lhe im (cat. 1 1  l . 10 ) .  
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voir cat .  I I  1 . 2  et 1 I 1 .5) .  Comme ccl les du  maître anonyme, les figures de Van Wechelen son t  en 
effet d 'un  canon assez tra p u .  Mais  chez lu i ,  poin t  de gestes gracieux, point de contreposes. Les 
a tt i tudes sont figées. Quant  aux  visages, ils n 'ont  pas la bea uté classique de ceux du Mono­
gra m m iste ; les types sont p lus popula ires. 

Les figures du dessin de Fra ncfort ( fig. 5) évoquen t cel les de Van Wechelen, mais il est 
proba ble qu 'e l les ont été exécutées par Van Dalem : personnages et  paysage semblent de la 
même main .  

Jconographie. Dans les paysagcs de Van Dalem, les suj ets figurés son t  bien plus que des 
étoffages convent ionnels .  l is  participent pleinement au  sens des muvres ; i l s  forment,  avec Ie 
cadre ou i ls prennent  place, u n  tout ind issociable.  L 'origina l ité des scénes représentées, la 
cohérence d 'esprit q u 'e l les révè lent,  et enfin , leur évidcnte complémentarité avec Ic paysage, 
inv i tent  à y vair les produits de l '  invenlio de Van Dalem lui-même, même si ,  en pra tique,  celui­
ci en confiait généra lement l 'exécution à d 'autres peintres. 

Deux types de suj ets sant nettement privilégiés : ceux qui évoq uent la vie humaine pri mi­
tive, d ' une part,  e t  ceux qui mettent en scène des Bohémiens,  d'a utre part (54) . Dans Ie dessin 
de Francfort, Van Dalem représente la retra i te sol itaire de sa int Antoine (fig. 5) .  Peut-être la  
vie d 'ermite const i tua i t-elle aussi un thème qu' i l  a ffect ionnait  particu l ièrement : i l  est  sign i fica­
tif que Spra nger, son élève, l ' a i t  l u i-même tra i té dans un des deux tablea ux de j eunesse signalés 
plus haut ( fig. 1 6) (55 ) .  Dans Ie  dessin de Fra ncfort, Ie tradi tionnel cortège des démons mena­
çant sa in t  Antoine est absent : seu les les tentations de la chair sont évoq uées, d iscrètement du 
reste, dans la partie dro i te de  la com posit ion.  Le sa int  s 'avance vers un person nage assis, 
occupé à façonner une souricière ; ce piège avait en effet la  réputation de permettre la capture 
du  d ia  bie (56) . Mais  ce qu i  a su rtout retenu l 'attention du paysagiste, c 'est Ie mode de vic 
rud imen ta ire a uq uel l ' erm i tc s'astreignait ,  et son insta l lat ion dans une caverne équipée d ' u n  
mobil ier fruste .  D 'une  certa ine  façon, I e  dessin d e  Fra ncfort s'apparente donc aux tab lea ux 
représentant les déb u ts de la civi l isation. Deux d'entre eux i l l ustrent des passages de la 
Genèse. C 'est I e  cas du  tableau de  Sta nford , ou l 'on voit Adam et Ève devant la grotte qu ' i ls 
avaient aménagée pour abriter leur fami l ie  (cat .  1 . 7, fig. 9). C 'est a ussi Ie cas du tableau de 
Rotterdam qu i  représente Ic  meu rtre d' Abel dans un environ nement com parable (cat .  I I  1 . 1 7 , 
fig. 1 4 ) ; on a vu  que  cette muvrc pouva i t  être considérée com me la copie d ' u n  original de Van 
Dalem. Le tableau de B ussum (cat .  1 .2, f ig .  8, 1 9, 20)  montrc la vie des premiers êtres humains, 
mais cette fois  d 'après des sources antiques. Son iconogra phie se révéle par là-même d ' un 
i n térê t  except ionnel .  Aussi fera-t-el le l 'obj c t  d 'une ana lyse détai l lée dans une rubrique d is­
t incte (cf .  infra) .  

Deux muvres ont  pour t h è m c  l a  vic des nomades. L e  paysage q u i  s e  tro uvait  jad is  a ux 
Slaalliche Museen de Berlin ( cat .  l . 1 ,  fig. 2) et les fragments de Carlsruhe (cat .  1 .3 ,  fig. 4 )  
mon trent  une peuplade faisa n t  étape à l 'ombre d 'un  massif rochcux .  A leurs vêtcments, et 

(54) J e  la isse ic i  de  cóté lïconograph ie d u  tableau de Madrid .  L' idenlif ical ion du sujet reste ici problémalique.  

Sterling et Benesch envisagea ienl  qu' i l  pu l  s'agir de I '« Exode des J u ifs », ou de « Moïse fra ppant Ie rocher » 
( Op. cil. n. 1 ,  p. 1 23 el n .  6 ) .  La q ueslion doil  encore ètre approfondie. 

(.'i5) Paysage avec ermile, Carlsru he, J(unsthalle (cf.  supra, n .  26) .  

(56) Sur Ie symbolisme de la souricière, c f .  M .  Sc1 1 A P J RO, « Muscipula /Jiaboli »,  the Symbolism of  the Merode 
A llarpiece, dans The A rt /3ulletin, XX V I I , 1 945, p . 1 84 .  
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surtout à leurs coi ffures ( turbans pour les hom mes et chapeaux à larges bords pour les !'em mes), 
on reconnaît des Bohémiens tels q u e  les a rt istes les ont régul ièrement représentés au  xv1 '' 
s iècle (57) . Les Tziganes q u i  a ff lua ient en Europe occidenta le  à ! 'époque se disaient Ëgyptiens ; 
i ls prétendaient qu ' i l s  ava ien t  qu itté leur patrie pour accompl ir  un long pèlerinage (58) .  Sans 
doute Van Dalem a-t-il voulu les lïgurer dans leur con trée d 'origine (59) . Dans les fragments de 
Carl sruhe, la représentat ion d'un pa lmier a pour fonction mani feste d 'a pporter une touche 
d 'exotisme. I l  semble donc légit ime de rapprocher ce tableau démembré de celui que l ' inven­
ta ire de la collection Stevens désigne sous Ie  t itre : « La conversation des Égypt iens sur Ie 
roe her » (cf. supra) .  

Dans I e  tableau d e  Berl i n ,  I e  paysage lo intain q u e  l 'on entrevoit p a r  la  percée rocheuse sert 
de cadre à la Fuite de la Sai nte fami l ie  en Égypte .  l e i ,  l 'épisode religieux n 'a  peut-être pas 
pour seule fonction de conforter l ' i den tif ication du l ieu .  Selon d 'a nciennes tradi t ions, les Bohé­
miens j usti fiaient leur « pèlerinage » en invoquant  la fau t e  commise par leurs prétendus ancètres 
égyptiens, lesquels n'avaient pas accuei l l i  les sai n ts personnages comme i l  se deva i t .  C 'est par 
de tel les fables qu ' i ls se fï rent accepter dans les contrées occidentales, à la fin du M oyen 
Age (60) . Il est possible q u e  Ie  tableau de Van Dalem com porte, outre la représentation de 
l 'émigration des Égyptiens, une a l l usion à l ' inhospita l i té  de ce peuple vis-à-vis de la Sa inte 
Fami l ie. 

À j uste titre, Grossmann  a relevé la ressemblance entre les person nages représentés dans 
ces paysages, et ceux qui  fïgurent  dans Ie  ta bleau du Louvre (cat .  1 . 6, f ig.  6) .  Le large cha peau 
que ceux-ci portent ne la i sse aucun doute : i l  s'agit à nouvea u de Bohém iens. Mais ,  com me Ie 
suggéra i t  déj à Grossmann,  les tziganes sont cette fois représentés tels q u ' i ls vivaient en Europe 
au xv 1 c  siècle, à une époq ue ou ils ava ient perdu tout créd i t  au près des populat ions autochto­
nes, ou ils suscitaient la méfiance, se voyaient chassés des c ités et condam nés à la mendi-

(57) Ainsi Pieter Bruegel, c lans la Monlée au calvaire du /(unslhislorisches Museum de Vienne ( 1 564),  ou c lans la  

Prédicalion de Jean-flapliste, du Musée des Bea ux-Arls de Huda pest, et Jacob Grimmcr, c lans Ie  Paysage 
avec chàleau des Musées roya u x  des Beaux-Arls de Bruxelles. Voir aussi Ch .  D. CurrLF.R , lfrolics in 15/h 
century netherlandish art : commenls on orienlal and gypsy costume, dans Liber A micorum Herman Liebars, 
Bruxel les, 1 984, p. 4 1 9-434. 

(58) À ce sujet, cf. H . M .  G. G n ELLMA N N ,  H isloire des Bohémiens ou tableau des mceurs, usages el coulumes de ce 
peuple nomade, lraclu i l  de l 'a l lemand par M .  J "  Paris, 1 8 1 0, nolammenl p .  249, el F. DE V A u x  D E  FoLE­

TI F.H,  Mille ans d 'histoire des Tsiganes, Paris, 1 970, p .  4 1 -42. Selon ces au teurs, l ' i clée remonte à ! 'époque ou 

les Bohém iens firent leur a ppari l ion en Europe occidentale (débul du xv" s . ) .  Grel lmann croyail  q u 'el le ne 

trouva aucune sanclion dans les écrils avant Ie x v 1 1' siècle .  Il se l rornpa i l : Breyclenbach, qui  avail vu des 

Bohém iens au  cours de son voyage, raconla i t  déjà que ceux-ci provenaient d ' Égypte. et au  xv1" siècle, 

certains auteurs, comme M ü nster e t  Belon, s' i nscrivirenl en faux contre cetl e  tracl il ion (DE V A u x  D E  

FoLETJF.R, Op. ei/" p .  4 2  el  p .  1 42) .  En revanche, dans I e  Recueil d e  l a  diversilé des habits de F.  Desprez 

( Pa ris, 1 567), l 'assirni lat ion persisle encore : c 'est Ie vèlernenl c l ' une Bohémienne qui est présen lé comme Ie 

costu me tracl i l ionnel des Égyptiennes. 

(59) L' idée remonte à Grossmann ( 1 954, p .  47) .  
(60) Grel lmann c i te  Ie témoignage d 'un  certain Avenlinus : « Dieu a fra ppé Ie pays des Bohémiens ( l ' Égyple) de 

sléri l ité, ce qui explique leurs pérégrinations. Les Bohémiens supposaien l que cc chàtimenl leur avait élé 

infligé à cause du péché que leurs ancètres avaient com mis en refusa n t  de recevoir ! 'enfant Jésus lors de la 

fuite de la sainte fam i l ie  en 1::gyple  » ( Op.  ei/. n. 58, p .  2 1 7) .  Voir  aussi DE V A u x  DE F0t .F.T IER ,  Op. cil. n. 58, 

p .  40. 
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cité (61) .  I l  y a loin entre ces pauvres hères et les nobles Égyptiens dépeints dans les tableaux de 
Berl in  et de  Carlsruhe .  C ' est en  vain ,  du reste, que Ie Bohémien est a l lé  q uérir l ' aumóne, dans 
une ferme misérable  et délabrée .  

Des ceuvres de Van Dalem émane a insi une impression de mélancolie, soit q u 'el les évo­
quent la désolation d u  temps présent, soit qu 'c l l es restituent ! ' image d 'une ère de fé l ic ité 
i rrémédiablement révol ue, cel le d ' u n  « paradis perd u » .  

Le tableau de  Bussum . Le désir d 'un  retour aux  sou rces correspondait à une remise en  ca use de  
la notion même de c ivi l isation .  Panofsky a démontré l 'évei l  d 'une nostalgie prim i tiviste au  
Quallrocenlo, e n  ! ta l i e  (62) . I l  en  ex iste aussi des témoignages a u  xv 1c siècle (63) .  Parmi ceux-ci,  
I e  tableau de Van Dalem qui se trouve dans la  collection Bouvy, à Bussu m, (cat .  1 .2 ; f ig. 8 ,  9, 
20) est de lo in  Ie plus i ntéressan t  (64) . Pour expl iquer son iconograph ie, on a j usqu ' ic i  fa it  appel  
au  passage ou Vitruve évoque les débuts de l ' arch itecture (65 ) .  Panofsky avait déj à démontré 
! ' impact de  ce texte sur l ' «  esprit de la Renaissance )) . I l  fut e ffectivement mis  à l ' honneur par 
Boccace, qu i  I e  cita in extenso, et i l  donna l ieu à des représentations très évocatrices, sous forme 
d ' i l lustrations gravées et de tableaux (66) .  L 'extra it  suivant, en particu lier, était de nature à 
fra pper les i m aginations : 

« Certains, en cette société naissante, commencèrent à fabriquer des toits de feuil lage, d'au tres à 
creuser des cavernes au f lanc des colli nes ; quelques-uns, à l 'exemple des nids d 'h irondelle, se 
constru isirent des abris de boue et de branches. Pu is, à force de découvrir de nouveaux gîles et 
multiplier les inven tions gràce à leur facul té de penser, ils bàtirent, avec Ie temps, de meil leurs 
logis )) (67) .  

On a supposé que ces propos, ou les gravures q u ' ils  inspirèrent, avaient in fluencée Van 
Dalem (68) . L ' idée est  très p la usible ; e l l e  permet de j usti lïer l 'apparence que Ie  paysagiste 
confère aux prem iers habitats.  Cependant, aucune explication n'a été avancée j usqu ' ic i  pour la  

(6 1 )  GHOSSM A N N ,  Op. ei!. n .  1 ,  p .  47 .  Concernanl I e  rejet d o n t  les Bohémiens firent l 'objet dès les x v i '  siècle, voir 

DE VAux D E  FoLETI F:R, Op . cil .  n .  58, p .  77 el  passim. Dans un ta bleau de Van \Vechelen, Ie Paysage avec 
{êle paysanne de 1- Iohena ltheim ,  les Rohémiens son t aussi représcntés comme de pauvres mendianls en  

hai l lons ( ic i ,  cat .  1 1 1 . 1 0) .  

(62) E. PANOFSl< Y ,  Essais d 'iconographie. Thèmes humanistes dans / 'ar/ d e  la Renaissance, texte tra d u i l  p a r  C l .  

I -I EHBETTE e t  B .  TEYSSEDHE, Pa ris, 1 967, p .  54-85. 

(63) On en relève aux Pays-Bas. À ce sujet, voir I-1. VAN DE W A A L, Drie eeuwen vaderlandsche geschied-uitbeel­
ding 1500- 1800. Een iconologische studie, 2 vol . ,  La I -Iaye, 1 952, en part icul ier, vol .  1 ,  p. 80-83. 

(64) Je remercie Ie Or G. P. R. A. Bouvy pour sa bienvei l la n te collaboration et pour les documents qu ' i l m 'a  

aimablemen l commun iq ués. 

(65) De A rchileclura, l ivre 2, chapi l re 1 .  

(66) Parmi les tablea ux,  ceux de P iero di  Cosimo son t  célèbres depuis que Panofsky s'est penché sur leur 

iconographie  (Op.  ei/ .  n .  62). Les édi tions de V i truve pourvues d ' i l lustrations significa t ives d u  point de  vue 

q u i  nous in téresse ici (Cóme, 1 520 ; Paris, 1 547 ; Nuremberg, 1 548) ont été ci tées par Panofsky ( Ibidem, pl .  

1 8- 1 9) e t  par Van de Waal (Op.  cil .  n .  63,  p l .  28) .  I l  fau t  a ussi mentionner l ' influence du Lex te de V i truve sur 

des gravures i l lustra n l  la Genèse, et notamment sur la suite de Sadeleer d'a près Marten de Vos ( V A N  D E  

WAAL,  Ibidem, p .  42 ,  note 3 ,  p l .  29) .  

(67) PANOFSl< Y ,  Op. ei/ .  n .  62, p .  58-59. 
(68) GHossM A N N ,  Op. ei/. n. 1 ,  p. 47 .  
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scène figurée. Or el le n 'est pas un pur produ i t  de l ' imaginat ion de l 'artistc : celui-ci a voulu 
i l lustrer (ou p lutót faire i l l ustrer) un des textes-clés du corpus des théories anc iennes relat ives à 
la prime h istoire des hommes, à savoir Ie l ivre V d u  De Natura Rerum de Lucrèce. L'auteur 
romain y expose sa théorie concernant la  na issan ce du monde.  I l  décrit ensuite l ' apparition des 
êtres v ivants, puis les premiers stades de l ' évolution de  l ' humanité .  Pour lui ,  Ie stade Ie  plus 
heureux est cel u i  qu i  voit  la première forme d 'organisation socia le : 

« Dans la suite, les hommes connurent les huttes, l es peaux de bêtes et Ie feu ; la femme unie à 
l ' homme devint Ie bien d ' un seul ,  les plaisirs de Vénus furent restreints aux chastes douceurs de 
la vie conjugale, les parents virent autour d'eux une familie née de leur sang : a lors Ie genre 
humain commença à perdre peu à peu sa rudesse. En effet, Ie feu rendit  les corps plus délicats 
et moins capables d 'endurer Ie froid sous Ie seul abri du ciel ; et Vénus énerva leur vigueur, et les 
enfants par leurs caresses n 'eurenl pas de peine à fléchir Ie caractère farouche des parents. A lors 
aussi l 'amitié uni t pour la première fois des voisins, qui cessèrent de s' insul ter et de se battre ; et 
ils se recommandèrent mutuellement les enfants ainsi que les femmes, faisant en tendre de la 
voix et du geste qu' i l  é tait j uste d 'avoir pi tié des faibles ( . . .  ) Ce sont ensuite les sons variés du 
langage que la nature poussa les hommes à émettre, et Ie besoin assigna un nom à chaque chose ; 
c 'est à peu près a insi que ! 'enfant est conduit au geste par l ' impuissance à s'exprimer avec des 
mots : il montre du doigt tout ce qui  s 'offre à ses yeux » .  

Lucrèce poursuit ensuite sa descript ion du  processus de c iv i l isat ion,  mais  i l  ne s ' interdit 
pas de revenir en arrière pour fournir certa ines précisions : 

« Des peaux cousues servirent de vêtement  avant l 'étoffe tissée ( . . .  ) La première idée de l 'ense­
mencement et Ie pri ncipe de la greffe, c 'est la na ture elle-même qui  les donna, elle, la créatrice 
de tou tes choses. En effet, les baies et les glandes tombées des arbres produisaient à leur pied, 
dans la saison, un essaim de jeunes pousses. De là vint l ' idée de confier aux branches des 
rejetons et de faire des boutures dans les champs ; puis chacun alla d'essai en essai dans son 
petil domaine ; on vi t les frui ts sauvages s'adoucir par la vertu d 'une terre bien soignée et 
cul tivée avec tendresse ( . . .  ) Le ramage facile des oiseaux fut imité avec la bouche bien avant 
qu'on sut unir à ! ' harmonie des vers celle des chants, et par leur accord, charmer les orei lles. Et  
Ie sifflement du zéphir  dans  les tiges des roseaux apprit aux hommes des champs à enfler un 
chalumeau. Puis insensiblement s'exprimèrent les  douces plaintes que fait entendre la f lûte 
animée par les doigts des joueurs, cette f lûte découverte dans les profondeurs des bois et des 
forêts, dans les päturages, parmi les solitudes chères aux pätres, pendant les loisirs de la vie au 
grand air » (69). 

On ne peut qu 'être frappé de la concordance des détai ls du tableau de Bussum avec ce 
texte .  Prenons - les su ivant  l 'ord re adopté par Lucrèce. Nous sommes bien à l ' ère ou les 
hommes « connaissent les h uttes, l es peau x  de  bêtes et Ie feu » .  Une anfractuosité du  rocher, à 
droite de l ' arco nalurale, abrite u n  foyer ( fig .  1 9) .  Des l iens sociaux un issent les êtres entre eux : 
! ' accent est mis sur la fami l ie  et sur les relations de bon vois inage ( fig .  20) . Le geste reste 
encore très présent dans la commun ication ,  même si Ie langage verba! est déj à  ut i lisé ( les gens 
conversent) .  Les vêtements tissés n 'existe n t  pas encore ; ils sont faits de fourrures animales. 
La nature s'est mon trée s ingulièrement  prol i f ique à proximi té de ! ' habitat h u main,  et ! 'on 
soupçon ne que les hommes ont déjà entrepris de  forcer son rendement .  La musique a fait son 

(69) Cité d 'aprés l 'édition G F-Flammarion, Paris, 1 964 (traduction, i n trod uction et notes par H. CLOUA R D ), 

p. 1 83-1 84 et p. 1 9 1 - 1 92 .  
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Fig. 1 8 .  Jan MosTAERT, Paysage avec scène guerrière dans une peuplade prim ilive, 
Haarlem, Frans-Ha ls-Museum .  D'après 1-1. G .  FRANZ, Op. ei/ . ,  n° 40. 

apparition « parmi les sol itudes chères aux pätres » :  on repère un berger jouant  de la flûte au  
sommet du  rocher, en haut  à d ro ite ( f ig .  20) .  

Pareil le congruence ne  peut être fortuite : Van Dalem connaissait I e  c inqu ième l ivre du De 

natura rerum . I l  en a extrait la  descript ion idyl l ique de la vie que menèrent  les h o mmes après 
la dècouverte d u  feu (perçue comme Ie début de la civil isation par les auteurs ant iques) et  
avant  celle des métaux (phase critique  de  l ' évolution, selon Lucrèce, lai ssant présager Ie  
décl i n )  (7°) . I l  a vou lu  que son tableau en soit  la parfaite i l lustration .  À eet égard, l 'ceuvre 
prend ,  à nos yeux,  valeur de témoignage exceptionnel : on connaissa i t  certes l ' i n fl uence du  De 

natura rerum sur les mental ités de l a  Ren aissance ; on devinait son i m pact sur l 'éveil d 'une  
nosta lgie prim itiviste « pré-rousseauiste », mais j amais on n ' avait relevé de  rapport a ussi 
médiat, a ussi expl ic i te (71) . 

On  a vu que  Ie Paysage auec scène guerrière dans une peuplade primiliue de J a n  Mostaert, 
conservé au  Frans Hals-Museum à Harlem (fig. 1 8) ,  annonçait les ceuvres de Van  Dalem, par 
son style .  Il constitue a ussi un précédent du point de vue iconograph ique .  L ' identifi cation de 
son sujet a fa it  l 'objet de nombreux débats. Cel le qu 'a  récemment proposée Cuttler est sans  

(70) Sur Ie pri m it iv isme chez Lucrèce, voir A .  0 .  LovE.JOY & G .  BoAs, Primilivism and relaled ideas in A nliquily, 
New York, 1 980, p.  239-243 ( les a uteurs montrent également comment les conceptions de Lucrèce ont été 

rem i ses à l 'honneur par Jean-J acques Rousseau ) .  

(7 1 )  Van  de  Waa l  n 'a  pas  relevé de  témoignage de son influence directe. A ussi concluai t-i l : « De abstracte 

natuurfilosofie van Lucretius - h e t  l igt voor de hand - heeft niet veel aan uitbeelding aanleiding gege­

ven » .  
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doute la plus conva incante (72) .  Selon eet auteur, il s'agit, non pas d ' u ne scène précise de la 
conq uête du Nouveau Monde,  comme on l 'admettait traditionnel lement,  mais d 'une  scène de 
confrontation entre u n  peuple « avancé » dans Ie processus de civi l isation et un autre demeuré 
plus « primit i f  ». Pourvus d 'armes à feu et conscients de leur force, les hom mes « c ivi l isés » se 
comportent en agresseurs. Et  dans  eet éden qu' i l s  viennent dévaster, ce sont eux qui  fon t 
figu res de barbares. La pa renté  d 'esprit avec l ' ceuvre de Van Dalem est évidente .  On y 
retrouve la même conviction selon laquelle les prem iers hom mes menaient un mode de vie 
agréable et paisible, dont la c iv i l isation eut ensuite ra ison .  I l  est tentant de croire que Van 
Dalem vit Ie tableau de Harlem ou ,  à la rigueur, un  autre de Mostaert, qu i  aurait  présenté  des 
tra i ts analogues, tant sur Ie  p l a n  stylistique que sur Ie plan iconographique .  

Une autre ceuvre s' inscrit dans  la même l ignée : c 'est précisément l 'un des deux tableaux 
de j eunesse de  Spranger mention nés plus haut, celu i  qu i  porte la date de 1 569 ( fig. 1 7 ) .  Son 
sujet n'a pas reçu l 'a ttention q u ' i l  méritait .  Van De Waal a fa it  a l lusion à Vitruve, certes, 
com me i l  se deva i t .  Mais  i l  a supposé que la fem me penchée sur son enfant ,  au premier plan à 
gauche,  était Ève, et que  ! 'ensemble de la représentation évoq uait la v ie  des premiers parents 
après la chute (73) . Oberhüber a ad  mis  cette interprétation (74) .  Or, e l le  n 'est pas satisfaisante : 
dans les représentat ions canoniq ues, Adam et Ève sont seuls ou en tourés de l eurs fi ls,  et non de 
toute une petite com m unauté, comme c 'est Ie cas ic i .  Un examen attentif  révèle du reste que 
les hommes ont  atteint un  stade  de développement relativement avancé : i ls ont des animaux 
domestiques ; i ls ut i l isent des o ut i ls ; leur habitat est  équipé d 'un  mobi l ier élaboré. Des déta ils 
visibles au lo in - une construct ion  dans la montagne et une route - évoqueraient peul-être 
même une architect u re en matériaux d urs. De toute évidence, nous sommes à ! ' age du fer. 
Lucrèce croyait ,  en  effet, que les vêtements tissés éta ient  apparus avec ce métal ,  Ie seul qu i  
permettait, selon lu i ,  de  fabriquer  les  out i l s  dél ica ts req uis pour  la confection des étoffes. Tel 
qu ' i l  Ie concevait ,  ! 'age du fer était assurément celui de la décadence, celui  de la guerre . 
Pou rtant ,  ic i ,  les effets n'en sont  pas encore perceptib les : les hom mes vivent paisiblement.  
Spra nger prend a insi q uelque l iberté par rapport à la théorie exposée par Lucrèce. Sans doutc 
ne cherche-t-il pas à l ' i l l ustrer textuel lement, mais à évoquer, de manière plus l ibre, une de ces 
« ambiances » qui fa isa ient rèver  son ma ître. Chez ce dernier, ! ' image de la  fami l ie  heureuse 
était un c l iché indispensable à la représentation d ' un mode de vie idéa l .  Spra nger l 'a repris à 
son tour : tel le est la sign ifica t ion  du groupe situé au premier plan ( 75) . 

Des trois tableau x  passés e n  revue, celui de Van Dalem méri te d 'être épinglé, non scu le­
ment pour son exceptionnel le précision documenta ire et archéologiq ue, mais aussi parce q u ' i l 
trouve place dans une  prod uct ion révé lant une indéniable cohérence d 'espri t .  Par Ie sentimen t 
élégiaque qu ' i l  tradu i t  dans tous  ses paysages, Van Dalem se hi sse a u  n i veau des ma îtres 
vénit iens de ! ' époque,  a nnonce Le Lorra in ,  et anticipe même sur certai nes com posa ntes du goût 
rom a  nt iq ue. 

( 72) C h .  D .  C uTTLER, Errata in :\'etherlandish A rt : Jan Moslaert 's • .\'ew \Vorld » Landscape, dans Sim iolus. 1 9/3, 
1 989, p. 1 9 1 - 1 97 .  L'a rticle com porle un résumé des diverses in terprétations avancées j usqu' ici .  

( 73)  Op. cil. n .  63, p .  83 ss .  
( 74 )  Op. ei/ .  n .  1 ,  p .  1 76. 
( 75)  Cette identifica tion parail plus plausible que celle de Franz qui, suite à une réflexion émise par Oberhüber 

( Op .  ei/. n. 1, p. 1 76) ,  y voya i t  une a l légorie de la Caritas ( H .  G .  FRANZ, Op. cil. n. 1 ,  p .  227) .  
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CATA LOG U E  

LES PEINTURES 

1.  Attributions retenues 

N . B . Les abrév ia t ions  b i lb iogra p h i q ues renvoient  a u x  t i tres c i tés à la note 1 .  

1 .  Paysage avec {uite en Égyptr ( fi g .  2 ) .  

monogrammé e t  d a té 1 565, en bas  à gauche ,  sur  la  porte d e  l ' abri ( N . B .  l nscript ion  m i se en 

évidence lors d ' u ne res ta ura t i o n ) .  

Berl i n ,  Slaalliche Museen, Gemäldegalerie, a u l refois .  

Détru i t  en 1 945 .  

Provenance : Berl i n ,  G a ler ie Van Diemen,  ou i l  f u t  acqu is  par  I e  m usée en  1 922. 

B ib l iograph ie : B u RC l l A HD 1 924, p. 66-7 1 ; W 1 N K LER 1 925, i l l .  1 ;  STER LI NG & BEN ESCH 

1 933 ; p. 1 23 ;  G ROSSM A N N  1 954 ,  p .  45 e t  47,  i l l .  7 ;  FRANZ  1 969, p. 225 e t  229, i l l .  394 . 

Les perso n nages semblent  dus  a u  p inceau de V a n  Weche len .  

2.  Paysage avec évocalion de  la  v ie  primilive ( fig. 8 ) .  

P .  (chêne),  88  x 1 65 c m .  

Bussum, col i .  Or  G .  P .  H .  A .  Bouvy.  

Provenance : Belgique ,  co l i .  de  Marcourt j usq u 'au  début  du x 1 x0 siècl e ; E indhoven, fa m i l i e  

l l uysmans.  

Exposi t ion : /lel landschap in de Nederlanden 1550- 1630. Le paysage aux Pays-Bas de Brue­

gel à Rubens, Bréd a ,  Gand ,  1 96 1 ,  n" 26. 

B ib l i ograph ie : FAGG I N  1 968, p .  75, e t  i l l .  n° 2 1 9 ; FRANZ 1 969, i l ! .  n° 393 ; T.  GERSZI ,  Les 

antécédenls du tableau dr Jan Brueghel « Paysagr rocheux avec sainl A ntoine » el son influence, 

dans Bulletin du Musér hongrois des Beaux-A rls, 1 977,  4 8/,1 9,  p. 1 0 7- 1 22, i l l .  88. 

La scène  f igurée peut  ê tre a ttr ibuée à Van Weche l en .  

3 .  Paysage avec familie de  nomades ( fig .  4), 

1 22 

signé sur l a  part ie  ga uche,  en bas,  à ga uche : Vf/ e cft L 
part ie droi t e : P. ,  29,5 x 35,5 c m .  

partie gauche : P . ,  2 9 , 9  x 3 2  c m .  

Carlsru he, K unsthalle . Ta bleau part ie l l ement  reconst i tué  à part i r  de  d e u x  fragments : i n v .  

2509 ( = part ie  dro i t e )  e t  2595 ( = part ie g a  uche ) .  

Provenance : A u  x v 1 1 " s i ècle ,  I e  tab leau  dont  l es  deux fragments  son t  i ssus semble  s' ètre 

trouvé dans la col lec t ion  V a n  der Geest, si ! ' on  s 'en  rél'ère à la pe inture de W i l lem Van 

l- l aecht,  Les archiducs A lbert e l  Isabelle visilanl la  colleclion Van der Geest ( 1 628, A n vers, 



Rubenshuis ) .  Ccrtcs, on obscrvera q ue Ie tableau Van  der Geest éta i t  man i festement p l us 

gra n d  que  ce lu i  dont  prov icn ncnt  les fragments de Carlsru he. Ma is  dans  les représentat ions 

d e  cabinets  d 'amateurs, parc i l les mod i fi ca t ions du  form a t  des <:Eu v res reprodui tes ne sont  

pas rarcs. O n  peut aussi ra pprocher  l es fragments de Carlsruhe d ' u ne <:Euvre f igura n t « La 

conversa t ion des Égypticns sur  u n  rochcr » ,  ment ionnée sous Ie nom de Van Wechelcn dans  

l ' i nventa i re de la co l lect ion d e  P ieter  Stevens ( A n  vers, 1 668 ; C f. J .  B R I E LS, Op. cit" n .  3 1 ,  

p .  225) .  

U n  t rois ième fragment du  tab leau  de Van Da lem est  a p pa ru sur Ie marché de l ' a rt ( Lon­

d res, Christie 's, 1 4 -3- 1 952, n" 1 1 3 )  avant d 'être acquis  par Ferraris à M i l a n .  I l  correspond à 
la partie su périeure ga uche de l a  com posi t ion i n i t ia l e : on y voit  Ie sommet d u  rem pa rt 

rocheux.  Ce fragment a été t ra nsformé en u ne composi t ion a u tonome par l 'adj onct ion d ' u n  

étoffage : u n e  Tentation de saint A ntoine dans ! 'espri t de Ten iers ( C' est d ' a i l leurs sous Ie 

nom de cel u i-ci q u ' i l  fut mis  en vente chez Chrislie 's) .  I l  est clone poss ib le  que  la fragmen­

tation d u  panneau origina l  remonte a u  x v 1 1< s .  

La partie d ro i te fut repérée par B u rchard ,  sur une  i nd icat ion de Benesch, dans la col lect ion 

Miethke à Vienne ( 1 2/ 1 9-6- 1 933, n° 1 07) .  E l le  sera i t  ensu i te passée dans une co l lect ion 

polona ise ( ?) ,  avant  d 'ètrc acqu ise par la Kunsthalle de Carlsruhe ,  sur  I e  marché  de l ' a rt 

a l lema nd,  en 1 96 4 .  

En 1 934, Burchard é t a i t  en possess ion de l a  partie ga uchc,  qu i  passa u ltér ieurement  d a n s  l a  

co l l cct ion V a n  Bergh à N e w  York (ventc chez Sot heby à Londres, I e  25-6- 1 969, sous I e  

n° 1 04 ) .  L a  K u nsth a l l c  d e  C a rlsru he  en f i t  l 'acqu is i t ion e n  1 970. 

B i b l iogra p h ie : BuRCHARD,  d a ns Expo A msterdam 1 93' 1 ,  p .  12 ss . ; G RoSSMAl\'N 1 954,  p . 15-

'16 ,  fig. 1 1 - 1 2 ; STER LI N G  1 959, p . 282 ; FRANZ 1 969, n"s 390-392 ; LA UTS 1 970. 

I l  cxiste une copie anc ienne de la com posit ion  dans son ensemble .  E l le  est d ' u n  format  

a na logue à ce lu i  d u  tab leau  reconst i tué  (cata logue des a ttribut ions  en suspens, 2 ) .  

1 1 .  Paysage rocheux avec scène non identifièe ( fig. 7 ) .  

P"  47 x 68 cm.  

Madrid ,  Prado, inv .  n° 1 856 ; cat .  1 990, n°  1 540. 

Provena n cc : Ie tablea u esl repris dans les i nventa i res du x 1 x0 siècle sous une a ttr ibut ion  à 
Lucas Va lekenburg.  

B ib l iograph ie : STE R L I NG & B E N ESC H 1 933, p .  1 23- 1 26 ; GROSSMA N :-:  1 954, p .  48 ; FHAl'\Z 

1 969, i l l .  1 1° 395 e t  p .  22 1 ( a ttribut ion  admise sans réserve) .  

On n otera q ue l e s  lïgurcs on t d e s  proportions exccp t ionnel lemen t réd u i tes p a r  ra pport 

au paysage. 

5 .  Paysage avec ferme ( fig. 1 ) .  

monogra m mé � et daté 1 561 

P. ( chêne) ,  1 03 x 1 27,5 c m .  

s u r  l es murs d e  l 'éd i f ice goth ique .  

M u n ich ,  A lle Pinakothek, i nv .  1 2044 ,  cat .  1 983, p .  1 58-1 59. 

P rovena n ce : M u n ich ,  co l lect ion Böh ler en 1 909 ; Mun i ch ,  col lect ion Brückman n ; acqu i s  de 

cel le-ci par Ic  musée en 1 95'1 . 
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Bibl iographie : B u HC H A RD 1 92'1 , p. 67-7 1 ; D E M O N TS 1 926 ; G HO S S M A N N  1 954, p .  45-'1 7, fig. 
6 ;  L. VAN P u v v E L D E , La peinlure flamande au s iècle de Bosch el de Bruegel, Pa ris, 1 962, 
p. 249 et i l l .  3 1  ; F A GG i i\:  1 968, p .  75 et  i l l .  221 ; F R A N Z  1 969, p .  223, et pl. cou l .  30. 

Les figures pourraient être dues au pinccau de Gi l l i s  Mostaert . 

6. Cour de ferme avec m endianls ( fig. 6) .  
P .  (deux planchcs inégales, de  tai l le  grossièrc),  38 x 51  cm.  
Paris, Louvre, inv .  R . F .  22 1 7 , cat .  1 979, p .  45 .  
Provenance : Paris, co l lection Jabach,  en 1 696, n° 234,  sous Ie  nom de Brucgcl ( J e  n°  d ' in­
venta ire figure toujours au  revers) .  Offert au  Louvre par Cami l le  Benoît en 1 9 1 8 .  
Bibl iographie : L. Ü EMONTS, Deux Primilifs néerlandais au Musée du  Louvre, d a n s  Ga:::elle 

des Beaux-A rls, 1 5, 1 9 1 9, p . 1 -20, en part icu lier p . 1 7-20 ( i l l .  p . 1 9) ; W r N K L E R  1 925, p. 255 ; 
Ü E M ONTS 1 926, p . 59-64 ; G H O S S M A N N  1 954 , p . 45 ; F A GG I N  1 968, p. 75, i l l .  220 ; F n A N Z  

1 969, p .  224 , i l l .  399. 
Demonts publ ia  l 'ceuvre sous une attribution à B ruegel : i l  se ré féra it à l ' invcntaire 

Jabach.  La révélat ion de Cornelis Van Dalem par Burchard l ' incita à cha nger d 'avis : i l  
avança une attribu tion à eet art iste . Entretcm ps, et  de  man ière tout à fa i t  indépcndantc,  
semble-t-il ,  Wink ler en éta i t  arrivé aux mèmes conclusions. 

Les figures pourraient ètre de la main de  Gil l is M ostaert . 

7. Paysage avec A dam el Ève ( fig. 9 ) .  
P . ,  75 ,7  x 90,6 cm .  
Sta nford (Ca l i fornie) ,  Un iversily Museum of  A rt ;  i nv .  59.72.  
Provenance : autrefois à New York ,  chez Harry Sperl i ng ; offert au  musée par M. Prentis  
Cobb Hale .  
Bibl iograph ie : STER L I N G  1 959, p .  280-282, fig. 4 ;  annonce dans The A rt Journal, XX 1 ,  
1 962, p.  1 98,  i l l .  1 9 .  

Les figurcs reflètent I c  style d e  V a n  Wechelen.  

Il. Attributions en suspens 

1 .  La visite du médecin . 
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P . ,  65 x 5 1  c m .  
Anvers, col lection J a cobs van Merlen a utrefois. 
Provenance : a cquis  en ventc publ ique en 1 950. 
Bib liographie :  B ROC H H A G E N  1 963, p. 95,  i l l .  3. 
Exposition : Le siècle de Bruegel. La peinlure en Belgique au X V I' siècle, Bruxelles, 1 963, 
n" 87.  

L'ceuvre n 'cst p lus loca l iséc actuel lcmcnt.  I l  est hasardeux de se prononcer sur la 
seule base du  document  photograph ique .  L'auteur de la  notice du catalogue de 1 563 é met­
ta it  des réserves, et suggéra it une date plus tardive.  



2. La Nativité, 

date au  déchiffrage problématiq ue : 1 55( ?)8.  

P., 81 x 59 c m .  
A utrefois à L a  H aye, c h e z  Nystad (vers 1 954 ) .  

Provenance : Comte Damandolx Dedons. Selon des in formations recuei l li es par Gross­
mann,  l 'muvre portait une  étiquette attestant qu 'el le fut exposée à l'« Exposition catho­
l iq ue, Art chrétien », à M a rseil l e  en 1 935, sous I e  nom de Van H emessen ; el le serait repro­
d uite dans la catalogue de la vente Sipriot à Marseil le daté du 27-4 - 1 909, n° 334 , comm e  
muvre de  Lucas  de Leyde .  
Exposi tion : cf .  supra . 

Bibl iograp hie : GRoSS M A N N  1 954, p. 48 et note 27, i l ! .  1 4 ; STERLING 1 959, p. 279 et note 9 .  

Copie d ' aprés u n e  grav u re de Dürer, d e  1 504 (Bartsch 2) . 

Les figures sont de Gi l l i s  Mostaert, pour autant qu ' i l  soit possib le  d 'en j uger d 'a près la 
p hotogra p h ie que publia G rossmann, lorsq ue l 'muvre se trouvait chez Nystad .  Monsieur S .  

Nystad n 'a  pu m e  donner  a ucune information. 
Deux autres versions sont à signaler (catalogue des attributions rej etées, 1 et 6) .  Le 

présent exempla ire est I e  plus susceptible d 'être attribué à Van Dalem, sem ble-t- i l .  

1 .  La N ativilé ( f ig .  1 5  ) , 
P . ,  83,7 x 56,4 cm.  

III. Attributions rejetées 

Aix-en-Provence, Musée G ranet, inv. 860- 1 -427. 

Provenance : donation Bourguignon de Fabregoules, 1 860. 

Bibliogra p h ie : D EMONTS 1 926, p. 64 ; STE R L I N G  & BENESCH 1 933, p .  1 26, n. 2 ( réserves) ; 
STERLING 1 959, p. 279, n .  9 (attribution rej e tée) .  

Sterl ing rej eta l 'attribution suite à la publ ication de la version Nystad (catalogue des 
attributions en suspens, 2) . E ffectivement, l 'muvre ne présente pas Ie  degré de qua l i té 
attendu de la part de Cornel is Van Dalem . 

2. Paysage avec Monlée au calvaire. 

P . ,  33 x 47 cm . 
Amsterda m ,  col i .  de Boer. 
Provenance : Berl in ,  Van D iemen, en 1 933 ; Berl in ,  ven te  Gra upe, jan vier 1 935, n° 9. 

Bibliogra p h i e : STE RL I NG 1 959,  p .  277-279 (Van Wechelen) ; BROCHHAGEN 1 963, p .  99 (Van 
Dalem et  V a n  Wechelen) ; M .  J .  FR I E D L1\ N DER, Early Nelherlandish Painling, X I  1 ,  Bruxel­
les,  Leyde,  1 975, n° 23 1 et pl .  1 24 (Monogrammiste de Brunswick) ; D .  ScH u B ER T ,  Die 

Gemälde des Braunschweiger Monogrammisten, Cologne, 1 970, cat. n° 2, i l l .  6, 8, 9 (Mono­
gram miste de  Brunswick, vers 1 525- 1 530 ; avec complément d ' ind ications bibl iograph i ­
q ues) ; W.  S .  G I B SON , « M irror of  the Earth » .  The World Landscape in  Sixteenlh Century 

Flem ish Painling, Princeton ,  1 989, p. 24, p. 98, note 56, et i l l .  2.28 (Monogrammiste de  
Brunswick) .  

1 25 



Exposition : Le siècle de Bruegel. La peinlure en Belgique au X V I' siècle, Bru xel les, 1 963, 
n° 239 ( Van Weche len ) .  

L'attribution proposée par Broch hagcn est sans f"ondement.  Le paysage n 'a  rien en 
commun avec ceux de Van Dalem . Il évoque ceux du  Monogramm iste de  Bru nswick ; Ic  
sty le des figures pla ide a ussi pour cette attribution, comme G ibson l 'a  réaf lïrmé récem­
ment. 

3 .  Scène de prédicalion dans un lemple (f ig. 1 2) .  
P . ,  59  x 93  cm .  
A msterdam, Rijksmuseum, i nv .  4 1 59.  
Bibl iographic : STERLI  G 1 959, p .  280. 

Cette attribution, proposée par Sterl ing, est dépourvue de tout fondement. E l le  pré­
vaut cependant au m usée. 

4. La cuisine des lêles (fig. 1 3) .  
P . ,  30 x 39,5 cm. 
A msterdam, Rijksmuseum,  inv .  A4293. 
Bibliographie : STERL I N G  1 959, p .  285-287. 

Evocation d 'une légende populaire f lamande, ayant donné l ieu à de nombreuses i l lus­
trations à la fin du x v 1 c  siécle, si  ! ' on  en croit Sterl ing. L 'auteur considérait Ie présent 
tableau comme une copie d 'après Van Dalem et Van Wechelen . C 'est sous Ie nom de ces 
deux maîtres que l 'ceuvre est i nventoriée au musée. Pourtant, rien n 'autorise à postuler 
l ' intervention de Van Dalem dans une telle com position . 

5. Paysage avec monlée au calvaire. 
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P. (chêne), 29,5 x 39 c m .  
Bäle, Kunstmuseum, fondation Bachofen-Burckhardt, i n v .  n °  1 343. 
Exposition : Le siècle de Bruegel. La peinlure en Belgique au XV J' s iècle, Bru xel les, 1 963, 
n° 255 (notice de S. Bergmans : attribution au Monogram miste de Brunswick) .  
Bib liograph ie : L. V O N  B A L D A SS,  Die n iederländische Landscha(lsmalerei van Palin ir bis 

Bruegel, dans Jahrbuch der Kunslhislorischen Sammlungen des A llerhöchslen Kaiserhauses, 

X X X IV,  1 9 1 8, p. 1 1 1 - 1 57, voir p. 1 37 (attribution au Monogram miste de Brunswick) ; 
B ROCHHAGEN 1 963, p. 1 0 1 - 102 ,  i l l .  1 0  (Van  Wechelen et Van Dalem ?) ; L. VAN P u Y VEL DE, 
La peinlure (lamande au siècle de Bosch el de Bruegel, Pa ris,  1 962, p. 1 93 ( Monogram miste de 
Bru nswick), M. J. FRI EDLÄ N DER,  Early Nelherlandish Painling, X I I , Bruxelles, Leyde, 
1 975, n° 232 (Monogra m m iste de  Brunswick) ; D. Sc1-1 UBERT, Die Gemälde des Braunschwei­

ger M onogrammislen , Cologne, 1 970, cat .  n° 4, i l l .  1 3  (Monogram miste de Brunswick, 
années 1 530' ; à consulter pour un  complément d ' indications b ib l iographiq ues) ; R. 

GENAI LLE, Au lemps d 'Érasme el de Luther : l 'ceuvre de Jan Van Amstel, Ie Monogrammisle 

de Brunswick, dans Bulletin des M usées royaux des Beaux-A rls de Belgique, 1 974- 1 980, p. 65-
96, vair p. 93 (ceuvre rej etée du catalogue du Monogram miste de Brunswick ; figures pro­
ches de celles du Calvaires de B les, mais  exécution postérieure à 1 565) ; W. S .  G r nsoN, 

« Mirror o( the Earlh » .  The World Landscape in Sixleenlh Century Flemish Painling, Prin­
ceton, 1 989, p. 23 et i l l .  2 .29 ( Monogra m miste de Brunswick) .  



L'at tr ibut ion reste pro b l é m a t iquc ,  mais  une  ccrt i t ude s ' im pose : I e  paysage n'évoq ue  

en  r ien  ceux de  V a n  Dale m .  

6 .  L a  Nalivilé. 

P . ,  36,5 x 25 c m .  

B ruxe l les, galerie  R obert F i nck,  novem bre 1 960 (ca t .  n" 2 ;  avec i l l .  cou l . ) .  

Cette version para it assez prochc de  cel le  d u  \ lusée Gra net , à A i x  ( v o i r  ca ta logue des 

a t t ribu t ions  rej etées, 1 ) . 

7. Paysage avec famille de nomades. 

P. ( parqueté, portan t  au revers la ma in  d ' A n vers et les tours du Steen ) ,  55 x 77 c m .  

Bruxel les, Ga lerie A driaen de  \Vccrd t ,  1 99 1 . 

Provenance : Ga lerie A .  F inck ,  à unc date  non précisée (annécs 1 970' ) : 7'' expos i t ion ,  

Tableaux de  maîtres flamands du X 11' au X V  1 1 1' siècle, n° 8 .  

T iépl ique  d u  t a b leau Van der Geest  ( vo ir  cata logue des a ttribu t ions  a d m i ses, 3 ) .  O n  

remarq u e  q ue lq ues cl i fférences m i ne u rcs c l ans la  c l i sposi t ion  des perso n nages clans  la  part ie  

c l ro i te .  Par a i l le u rs,  les enfants qui ,  c lans  l 'origi n a l ,  se trouvaicnt  derrière l a  f i leuse, son t  

c l evenus ic i  des j e u n es f i l l es  vêtues d e  voi les légers. D 'une  exécut ion  moins  subt i l e  q u e  

l 'origin a l ,  ta n t  en  ce q u i  concerne I e  paysage q ue les fïgures, i l  semble pouvoir  ê t re a ttribué 

à la même m a i n  q ue Ic tab leau  de H o tterdam ( ca ta logue des a t t ribu t ions rej etées, 1 7 ) .  

8 .  Paysage avec chasseurs. 

P. 52, 5 x 70,6 c m .  

Copenhague,  Slalens Museum för J<unsl, i nv .  4879. 

Prove nance : Loncl res, col i .  Fisch m a n n .  

B ib l i ogra p h ic : G HOSS M A :-; ;-.1  1 954, p .  5 1  c l  fig. 22 ( a l t ri h u t ion à V a n  Dalem ) ;  A .  ZwoLLO, 

Piel er Stevens, ein vergessener Mal er des rudolfin ischen I< reises, dans J ahrbuch der J< unslhis­

lorischen Sammlungen in Wien, 64 , 1 968, p.  1 1 9- 1 80, voir p. 1 55, n. 66 et i l l .  207 ( a ttr ibu­

t ion  à Pie ter  Stevens) .  

L 'a ttri bu t ion à Pieter S tevens a é té  re tenue .  Les ra pports avec Van Da lem éta ient  du 

reste fort su pcrfic ie l s .  

9 .  Paysans aulour d 'un feu .  

P . ,  3 6  x 49 c m .  

Fra ncfort, Vente  R .  v o n  Wcrclt ,  4 -6- 1 9 1 2, n "  1 0 .  

B ib l iogra ph ie : B HOC l l l l A G EN 1 963, p .  95 ,  fig. 2 ( Van Dalem et  V a n  v\'eche len ,  origi na l  o u  

copie ?) .  
Ce tab l ea u mont re u n  rassemblement  cl 'unc  v ingta inc  de  mencl i a n ts c lépen a i l lés a u tour  

d ' u n  reu,  a u  p ied  c l ' u n  mass i f  rocheux percé d 'un  tunne l .  À l ' a rrière, on cl is t ingue un  

paysage b ru meux ,  q u i  sem b l e  en neigé. A u  lo in se  profï l en t  une v i l l e  e t  u n  mou l in  à ven t .  

L ' a t t ribut i o n  à V a n  Da lem est c l épourvue d e  fondemen t .  Pou r a u t a nt q u e  l ' on  pu issc e n  

j uger sur la  phot ogra ph ie  d e  1 9 1 2, les personnages ont des types physiques q u i  évoq u e n t  

ceu x  de G i l l i s  Mostaert .  Leur  ca non est  p l u s  a l longé que  chez v a n  Weche len .  
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I l  existe unc autre vcrsion de cette com posit ion,  de moindre format ,  que Georges 
Marl icr attribuait  �i Pieter Bru cgel Ie Jeune ( Pierre Brueghel Ie Jeune), édition post humc 
mise au point  et an notée par J .  F o u E ,  Bruxel les, 1 969, p .  330-33 1 ,  fig. 1 97) .  L'a utcur 
avait remarqué que certa ins personnages de cc tableau éta ient insp irés de déta i l s  d 'un  
tableau de Pieter Baltcns. 

l 0. Paysage auec fêle paysanne, 

signé en bas à ga uche : « H A N S  V A N  WECHE LEN » .  

P . ,  38 ,  1 x 52 ,  1 cm ( tronq ué  sur tous  les  cótés ) .  
I l ohenalthei m ,  col i .  d u  comte Ott ingen-Wal lcrstein ( réccm ment passé dans une collcction 
suisse ?) .  
Provenance : dans les  col lections de la  maison Ottingen-Wallcrstein depuis  1 776 au moins 
(suivant Brochhagen,  mcntion, à cette date, de l 'achat d 'un  cadre pour cc tablea u) .  
Exposition : Von Brueghel b is  Rubens. Das Goldene Jahrhunderl der flämischen Malerei (éd .  
E.  M A I  et 1-1 .  V u EG H E) ,  Cologne, Anvcrs, V icnnc,  1 992- 1 993, cataloguc Cologne, 1 992, 
n° 20. l ( notice d ' A .  W I E D ) .  
B ib l iogra phie : 8Roc 1-I H A G E N  1 963, p .  93-9'1 , i l l .  l et 9 ( Van Wechelen et V a n  Dalem) ; 
FAGG I N  1 968, p. 76, et i l l .  222 ( Van  Wechclen seul) ; F R A N Z  1 969, p .  229, i l l .  400 (Van 
Wechelen seu l ) .  

Aucun ind ice ne  permet l ' a ttribut ion du paysage à Van Dalem . Paysagc et figurcs 
semblent d 'une  mème main ,  comme le suggéra i t  Fra nz . 

1 1 . L 'Ecce homo au cheual gris ( fig .  1 0) .  
P . ,  28  x 47 ,5  cm .  
l ndianapol is ,  John llerron !1 . rl Inslilule, inv .  54 . 1 3 . 
Expositon : Piclures of Eueryday Life, Genre painling l l7 Europe 1500- 7800, Pittsburgh,  
1 954 , n°  1 1 .  
B ib l iographie : STE R L I N G  1 959, p .  277-279, i l l .  n° 2 ( Van Wechelen et Van Dalem) ; FAGG I N  

1 968, p . 76, e t  i l l .  n° 224 . 
Ainsi intitulé pour Ie d isti nguer d 'un  autre tableau de mème suj et,  ou Ie cheval ,  au  

premier p lan ,  est blanc (cata logue des  attributions rej etées, 1 2 ) .  I l  n 'est pas exc lu  que les 
figures soient de Van Wechelen,  mais rien nc permet d 'attribuer Ie  paysagc urba in à Van 
Dalem. 

1 2. Ecce homo au cheval blanc ( fig .  1 1  ) ,  
signé « Wechelen » 
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P . ,  39,8 x 5 1 ,7  cm .  
Londres, Bonham 's, 28-3- 1 973.  
Provenance : Col i .  Ficld ing L.  Marshal l .  Exposé comme tel  au  Virgin ia Museum of A rt de 
Richmond ; Londres, Solheby 's, 3 1 - 1 2- 1 973, n° 36. 
Bib l iographie : STE R L I J\" G  1 959, p. 277-279, fig. l ;  BRoc 1 1 1- 1 A G D 1  1 963, p .  93, note 2 ;  FRA :--<Z 

1 969, p .  229 (attribution sa ns fondement) ; annonce dans The Burlinglon Magazine, mars 
1 974 ,  p .  CVI .  

CEuvre proche d e  celle d '  l n dianapol is  (cata logue des attributions rej etécs, 1 1 ) , mais 
com position inversée .  



1 3 .  M onlée au calvaire. 

signée Van Wechelen (d 'après Ie cata logue de vente) .  
P . ,  29,8 x 49 cm.  
Londres, Chrislie 's, 1 0-7-1 98 1 ,  n° 76 (comme reuvre de Van Wechelen et Van Dalem) .  

Rien ne  permet de soutenir une attribution à Van Dalem.  I l  n 'est pas exclu ,  en 
revanche, que  les figures soient de Van Wechelen .  

1 4 .  Paysage rocheux avec prédicalion de J ean-Baplisle. 

P . ,  46 x 59 cm.  
Londres, Solheby 's, 1 1 -7- 1 973 (Cornel is Van Da lem) .  

Vendu com me u ne reuvre de V a n  Dalem, avec un certificat de Friedländer.  L 'attrib u­
tion paraît  sans fondement.  Par son ordonnance, Ie paysage s'apparenterait p lu tót à ceux 
de la gén ération de Bles.  

1 5 . Pay sage avec la muse Calliope el la lransformalion des M acédoniennes en o iseaux. 

P . ,  29 x 56,5 c m .  
N e w  York, Solheby 's, 6-6- 1 985, n° 70 (comme Cornelis V a n  Dalem e t  Frans  Fra ncken I e  
Vieux) .  
Provenance : Bruxel l es, Pala is  des Beaux-Arts, vente Fernand Stuyck,  1 964 ; col lection 
Gi l l ion  Crowet ; New York, Solheby 's, 1 2-4- 1 978, n° 10 ( Lucas Van Va lckenborc h ) .  

Sujet t iré d e s  Mélamorphoses d 'Ovide, V ,  660-678. 
L'reuvre a urait présenté Ie monogram me de Lucas Van Valckenborch et la  date de 

1 598, d 'après I e  cata logue de  1 978 ; Ie catalogue de 1 985 ne fa it plus état de cette inscrip­
tion. 

Ni  l ' a ttribut ion à Lucas Van Va lckenborch ,  ni  l ' a ttribution à Van Dalem - proposée 
par J acques Foucart ,  selon Ie  catalogue de 1 985 - ne sont convainca ntes. Les part iculari­
tés d 'écriture de Van Da lem dans Ie  rendu des rochers et des végétations ne sont pas 
perceptibles ici (même si l 'on  tient compte de l ' usu re manifeste de la couche pictura le ) .  La 
composition est sans  équivalent dans l ' reuvre de  Van Dalem. 

16 .  Rue animée. 

P . ,  23,3 x 3 1  cm .  
Paris, Palais  d ' Orsay, M M .  Ader P icard Tajan ,  8- 1 2- 1 977, n° 43 (Cornel is  Van Da lem) .  

A ttribution dépourvue de  tout fondement.  Tableau modeste du  début d u  xv 1 1 c s iècle .  

1 7 . A dam el Ève pleuranl sur la dépouille d 'A bel ( fig.  1 4 ) .  
P . ,  5 1 ,7 x 70,7 cm .  
Rotterdam,  M usée Boymans-Van Beuningen .  
Provenance : acquis  en 1 937 .  
B ib l iographie : GRO S S M A N N  1 954, p .  47 et  i l l .  8 (d ' après Van Da lem,  reuvre d 'ate l ier) ; 
STERLING 1 959, p. 282 (d 'après Van Dalem,  peut-être Hans de Boeys ?) ; F R A N Z  1 969, 
pp. 224-225, i l l .  396 (atelier de Van Dalem) .  

Que l 're uvre reflète une  invention de Van  Dalem ne fa it pas de doute : I e  sty l c  et  
l ' iconogra ph ie  sont caractéristiques. L'exécution, cependant, est moins f ine ; les  couleurs 
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sont moins subtiles.  I l  devra it s'agir d 'unc reuvre d 'atclier ou d 'une  copic ancienne.  La 
parenté d 'exécution entre Ie présent tableau et une  copie du  tableau Van der Geest ( cata­
logue des attributions rej etées, 7) ferait penchcr en fa veur de la premiére hypothèsc. 

LA PROD UCTION G R A P I -I I Q U E  

1 .  Paysage rocheux avec La lenlalion de  sainl A n toine ( fig. 5 ) ,  
signé et daté « B H V E G E L  1 56 1  » (apocryphe) .  
Dessin à la  p lume et à l 'encre brune, 27,5 x 4 1 ,9 cm.  
Franc fort, Slädelsches K unslinslilul, i nv .  763 . 
B ibl iographie : W I N K LEH 1 925 ; GROSSMANN 1 954 , p. 42 ; FRANZ 1 969, p. 225 et n° 397 ; T. 
GERSZI , Les anlécédenls du tableau de Jan Brueghel « Paysage rocheux avec sainl A ntoine » el 

son influence, dans Bulletin du Musée hongrois des Beaux-A rls, 5 1 ,  1 978, p .  1 07- 1 22, voir 
p .  1 1 1 ; K. ERTZ, Jan Brueghel der Ä llere 1 568- 1 625, die Gemälde mil krilischem CEuvrekala­

Log, Cologne, 1 979, p. 1 07- 1 08,  et i l ! .  1 0 1 . 
L'attribution à Van  Dalem fait l ' u nanimité. CEuvrc d ' une q ual ité technique remar­

q uable .  

A BSTRACT : A landscapist to be discovered : Cornelis Van Dalem. 

Cornelis Van Dalem, Bartolomeus Spranger's teacher, was rediscovered in 1 924 by Ludwig 
Burchard.  H e  was praised by many scholars as one of the most fascinating landscapists of the 
sixteenth century .  

H e  was born in Antwerp, probab ly  before 1 534 .  He became a free master round 1 555.  
Actual ly painting was not h i s  main activ ity . Accord ing to Van Mander, he  was well versed in 
l iterature. Archival  materia l  published by Carl  Van de Velde proves that he was also a prospe­
rous businessman n .  He l ived in Antwerp up to 1 565, then he moved to the North Netherlands, 
probably for religious reasons. He settled  in  Bavel, near Breda, where he  d ied in 1 573 . 

Very few of h is  works of h i s  hand have come down to us.  A critica! revision of the 
catalogue is necessary : many attributions are doubtful or erroneous.  O n ly seven paintings and 
one d rawing can be authentically veri fied . They consist of rustic or rocky landscapes where the 
traditional  « bird-eye-v iew » is abandoned in  favour or more real istic and intimate depiction .  
Staffages are not from Van Dalem but from col laborators, such as Jan Van Wechelen or G i l lis 
Mostaert (Van Mander also cites Joachim Bueckelaer) . The choice or the subj ect-matters 
displays h umanist interests. One painting ( B ussum,  co l i .  Bouvy) depicts l iteral ly Lucrece's 
account of the h istory of the  beg inn ing of  mankind ( De Natura rerum, chapter V).  l t  is one of 
the best examples of  the primitivist tendencies that f lourished during the Rena issance. 

O . A .  
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MISCELLANEA 

Enkele 19de-eeuwse prijsmedailles van de Diestse tekenacademie 

Tijdens de Franse tij d werd zowel te Diest - in he t  begin van h e t  jaar V ( 1 796) - als te 
Leuven, Dendermonde, Lier  en Aalst  een école de dessin el d 'archilecture opgericht (1 ) .  D e  geschiede­
nis van de Diestse academie kreeg tot nog toe weinig aandacht (2) . Uit  de schaarse gepubliceerde 
gegevens bl ij k t  n ie t  alleen een relatieve b loei maar ook een niet aflatende bela ngstel l ing vanwege het 
s ladsbestuur .  Hiervan getuigt onder meer het fei t dat tot aan de Eerste Wereldoorlog de stadsarchi­
tect i n  principe Levens direcleur van de academie was. 

D e  groep medail les, d ie  hier gepubliceerd wordt ,  vorm t om versch illende redenen een eerder 
u i tzonderl i jk ensemble.  Medailles u i tgereik t  door academies waren meer dan eens het voorwerp van 
onderzoek .  De aandac h t  ging h ierbij echter vooral uit  naar de 1 8de eeuw (3) . Deze voorkeur is 
vanu i t  esthetisch standpunt besl ist te begrij pen. De fraaie, geslagen medailles van Theodoor Van 
Berckel staan immers i n  s terk con trast mel de gegraveerde voortbrengselen van de Franse en de  
Hollandse tijd .  

H oewel de  Franse overheid i n  een aan tal gevallen d e  oprich ting van academies i n  kleinere 
s teden stimuleerde, ging haar belangstell ing niet zover dat zij , in navolging van de Oostenrijkse 
bestuurders, typemedail les ter beschikking stelde voor de bekroning van verdienstelijke leerlingen. 
D i t  gebeurde evenmin  tijdens het Hollands bewind .  Hel werd aan de plaatselijke autori leiten 
overge laten of e n  welke medail les u itgerei k t  werden.  Deze decentral isatie, gekoppeld aan een demo­
cra tisering van d i t  type kunstonderwij s, had als gevolg da t  de prij smeda illes van heel wat academies 
geleverd werden door plaatselij ke edelsmeden mel beperkt talent.  

Minder gegoede laurea ten beschouwden hun medail le niel zelden als een bescheiden vorm van 
subsidie zodat deze meestal vrij snel tegen goed geld bij een edelsmid ingeleverd werd . Homogene 
reeksen medai l les, die zich over een langere periode ui tstrekken, zij n dan ook relatief zeldzaam. Dit  
bemoeil ij k t  een s lud ie van de evolutie i n  stij l en opvatting. 

H e t  ensemble, da t hier onderzocht word t,  vorm t de spreekwoordelijke ui lzondering op de regel .  
Samen met  twee portretten in pastel, elk c .  66,5 x 5 6  c m ,  bleven zij gedurende verschil lende genera­
ties tot  op heden in fa mil iebezi l (4) .  De famil ie lraditie en een vervaagd, bijgewerkt opschrift op de 

( 1 )  A .  P 1 NCHART, Hecherches sur / 'hisloire el  les médailles des A cadémies el  des écoles de dessin, de peinlure, de 
sculpture, d 'archilecture el de gravure en Belgique, in : Revue de la numismalique beige 4, 1 848, blz .  254. 

(2) F. Lo1x,  De geschiedenis van de Dieslerse akademie voor leken- en bouwkunst, in : Oost-Brabant. Heemkundig 
tijdschrift voor hel /-/age/and en omgeving 1 8, 4 ,  1 98 1 ,  blz .  230-24 1 .  

(3) Y .  K E NIS ,  Les médailles des académies des beaux-arls dans les Pays-Has autrichiens, in : Revue belgr de numis­
malique et de sigillographie 1 34 ,  1 988, b lz .  1 53- 1 66 geeft een gedeeltelij ke sta nd van zaken maar vertoont 

enkele belangrij ke lacu nes omda t o . m .  de verza mel ing van de Rij ksuniversi tei t van Gent niet geraadpleegd 

werd . 

(4) Volgens h e t  opschrift o p  de keerzijde van hel portret van Ma ria Catharina (0 1 800( ?) - t 4 december 1 845) 

werden tijdens 18 jaar  h uwelijk met Jean François 8 kinderen geboren. De oudste medaille van de reeks 

werd klaarbl ij k elij k aan J ean François toegekend. Bij de  aangifte van de geboorte van Louis Fra nçois (30 
a pril 1 833) ,  die k laarb l ij kel i jk naast de medail le van 1 849 ook een n iet  gedateerde medaille ontv ing, was h ij 

35 jaar en oefende het beroep van huisschilder u i l .  He t  gezin kwam mogelijk pas in het begin van de 1 9de 

eeuw te Diest wonen. 
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1 .  Zelfportret in pastel door J ean François 

Lambrechts ; oorspronkelijk glas en kader 

1 11 mahoniehouten fineer, c .  1 8:�3 . 

2. Portret van Maria Catharina Das, pastel door 

J. F. Lambrech ts ; oorspronkel ij k  glas en kader 

in mahoniehou ten fineer, c .  1 833. 

( E .  D A N I ËLS, Munt- en Penningkabinet van de provincie Umburg, Tongeren)  

keerzij de van de porlrellen iden l i ficeerl hen als Jean François Lambrech t s  en Maria Catharina Das 
en da teert de tekeningen u it  1 833 (fig. 1 -2) .  Volgens hel  opschrifl op de rug va n h e t  port re l van 
Maria Calharina werd het vervaardigd door Jean Fra nçois. Hel andere i s  dus een zelfpor t re l  van 
deze ta lentvolle h uisschilder. Ook hel t ekentalenl  van zoon Louis werd te Diesl naar waarde ge­
schat. D i t  bl i jkt onder meer u i t  zij n aanstell ing in 1 860 t o t  t ekenleraar aan de academie.  Wanneer 
h ij deze betrekking verliet, kon voorlopig niet ach terhaald worden als gevolg van een lacune i n  de 
stadsrekeningen.  In 1 886 was h ij nog steeds in  dienst .  Z ij n  naam koml echter niel  meer voor op de 
loonlij s t  van 1 89 1 .  

Eén medaille hoorl o m  familiale redenen t o l  hel  lot . Zij werd door d e  Brusselse sch u l lersvere­
niging Willem Tell aan de voorzitler van de Diestse Sint-Jorisschut lerij geschonken.  Typologisch 
s lu i t  deze medaille, vervaardigd door de Brusselse zi lversmid J. L. Boudewij n ,  nauw aan bij de 
academiemedailles (5) .  

Wij hebben niet geprobeerd de genea logische knoop van de Dieslse l':lm i l ie(s) Lam brech ts te ontwarren .  

Verschil lende leden van dezelfde genera t ie droegen klaarb l ij kelij k een identieke n a a m  zodat h e t  onmogelij k 

was binnen het bestek van deze bijdrage een gedeta i l leerd overzicht van de fa mi l iebanden te ge\'cn.  \'ia 

V irginia Vl iegen ,  ech tgenote Lambrechts en haar  zuster M aria-Jozefina Vl iegen, echlenole Leën, kwam hel  
geheel u iteindelijk in bez it  van de l l asseltse d ru k kersfa mi l ie Leën .  

(5 )  R .  STuvc1< ,  Belgische zilvermerken , A n twerpen & Weesp & Brussel 1 984, merk 1 884. Tol  nog toe werd geen 

vol led ige lijst van voorzitters van de S int  J orisschullerij gepubliceerd . D. TuLKENS,  1333-1983. 660 jaar 
Sint Joris schullersgilde, D iest 1 983 vermeldt (blz .  77) da l de vereniging in 1 8 1 1 officieel heropgericht werd 

maar geeft nauwelij ks details. 
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De Diestse stadsrekeningen van de 1 9de eeuw bleven onvolled ig bewaard maar zij geven toch 
enig idee van de freq uentie,  de pri js  en de herkomst van de prij smeda i l les van de academie. 

1837-1842 

De oudste vermelding treft men aan in 1 837. D a t  j aar werd 86,- betaald aan de D iestse edel­
smid J. A. B. Fonderie voor 6 zi lveren prijzen, ongetwij feld medail les .  H ij vervaardigde deze 
waarschijnl i jk echter  n i e t  zelf maar kocht ze te Leuven of te Brussel (6) . 

Het j aar nadien - 1 838 - betaalde het s tadsbestuur  68,47 aan wedu we Groetaers voor het 
leveren van prij zen.  Hoewel ook d itmaal n ie L  gespecificeerd wordt dat het om medailles gaat, mag 
men opnieuw zonder twij fel aannemen dat i nderdaad medailles aangekocht werden. 

ln 1 839 kocht men bij zilversmid Ph. Janssens n iet nader beschreven p rijzen met een waarde 
van 44,- .  

I n  de rekeningen van 1 840 en van 1 842  on tbreekt elk spoor van beta li ngen voor prij zen . 
I n  1 84 1  koch t men ech ter opnieuw prijzen b ij Fonderie, d itmaal voor 50,-. 
De rekeningen, met u itzondering van deze van 1 837, geven geen detai l s  over het aantal medail­

les dat geleverd werd. Uit prij svergelijk ingen het aantal  proberen af te le iden wordt s terk bemoei­
lij kt omdat deze globale prijzen niet alleen gelden voor de kost van de medail les maar ook voor de 
gravure en draagoog en -l int .  De grote prij sverschi l len schijnen er wel op te wijzen dat  niet elk j aar  
he tzelfde aantal medail les gekoc h t  werd. 

Na 1850 

Een lacune in de reken ingen beleL ons de evolu tie  Lussen 1 842 en 1 850 te volgen .  
1 850 levert een bij zonder gedetai l leerde vermelding.  A a n  Fonderie werd 30,- betaald pour 

con(eclion d 'anneaux à suspension aux médailles en nogmaals 1 2,50 pr. gravure d 'inscriplions de 
médailles en J .  Lambrechts (7 ) kreeg 2,20 pour (ourniiure de rubans pr. i [dem ] .  K laarblij kel ij k kocht 
of kreeg de stad D iest dat j aar  de medai l les afzonderl i jk - deze konden niet teruggevonden worden 
in de  reken ingen - en liet deze vervolgens gebruiksklaar maken door een plaatsel i jke edelsmid en 
van een d raaglint  voorzien door Lambrechts.  Uit  deze vrij i ngewikkelde procedure mag geconclu­
deerd worden dat Fonderie  in  1 850 de medailles in  geen geval zelf maakte noch leverde. De medail­
les van dat jaar  waren dus waarschij nl i jk van het  soort dat  voor 1 849 bewaard bleef, namel ij k een 
typemedaille m et portret van Leopold 1 door Braemt.  

Stammen de  d raaglinten van de bewaarde exemplaren van J .  Lambrechts ? Hun volkomen 
uniformiteit over de  j aren heen doet h ierover sterke twij fel rijzen, ook al  omdat verder in de reke­
ningen meermaals sprake is van rubans geleverd door de edelsmid Troost ( 1 862, 1 869, . . . ). De 
bewaarde l in ten werden dus later in de 1 9de eeuw toegevoegd . 

(6) Eén exemplaar van deze medai l les word t bewaard in het M u nt- en Penningkabinet  te Brussel ( inv .  MB 1 837 

D). Gegraveerde m edail le, d u n ne cen trale plaat geva l in een dikke (5 mm) holle gedreven en  geciseleerde 

rand ; d ia m .  48 m m  (oog & draagri ng 20 mm), gewich t 22,7 g. De  rand is op de voorzij de versierd met een 

bladmotief en op de keerzijde  met een s lermotief. 

Vz. In hel veld : ACADEM I E  / DE / D I EST 

I<z.  I n  h e l  veld : 2"' / P R I X  / D 'ARCH l TECTU R E  / 1 837 

Bovenaan het  keu rmerk voor klein zilverwerk (zwaard) en een vierkant  meesterteken met een V en 

erboven twee n iet- idenl ificeerbare letters of tekens. Het draagoog en de ring zij n gemerkt met  het 

keurm erk voor k lein zilverwerk (zwaard). Voor de opschriften werd één lettertype gebruikt .  H e t  

meestermerk komt  niet overeen m e t  é é n  van d e  merken v a n  Fonderie zoals gesignaleerd bij STuvc:1<, 

op. ei!. Het is waarschij n l i jk  echter identiek met het moei l ij k i nterpreteerbare meesterteken op de 

medai l le  van 1 856. 

(7) I s  deze J. Lam brechts  de knaepe op d 'academie in 1 838 en volgende jaren en is h ij dezelfde als J. Lam­

b rech ts, concierge van de academie rond het midden van de 1 9de eeuw ? 
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I n  1 85 1  werd aan bijoulier Troost 55,- b e Laald pour confeclion de médailles en i n  1 852 werd 67,50 
voor hetzelfde u i Lbe taald aan Fonderie.  U i t  h e t  gebruik van het  woord confeclion mag niet  afgeleid 
worden dat het hier gaa l om medailles u i t  zi lverbl ik van eigen makelij . Dezelfde uitdrukking werd 
immers ook gebru ikt  gedurende de j a ren waarvan geslagen medailles bewaard bleven, zoals 1 857, 
1 859, . . .  

V a n  1 853 t o t  1 855 koc h t  het stadsbestuur  jaarl i jks medail les b ij I sidore Troost .  Na één jaar 
onderbreking - 1 856 - ten voordele van Fonderie, b leef  h i j  ononderbroken medail les leveren lol  
186 1  (8). 

In 1 86 1  volgde een laa tste grote bestell ing. Troost leverde 7 medailles van 10,- en één medail le 
van 1 2,- evenals één van 1 5,- samen goed voor een bedrag van 1 07,-. Nadien treedt hij  n iet  meer op 
als voornaamste leverancier van medailles. H ij bl i jft wel voor de gravure en de afwerking - rubans 
el anneaux - zorgen maar de medailles worden elders gekocht .  U i t  de rekeningen b l ij k t  dat  meestal 
de d irecteur of een leerkra c h t  de prijzen - medailles - ging kopen te Leuven ( 1 866) of Brussel 
( 1 882). De medail les, die nog door Troost geleverd worden (9) , zij n ondergesch ikt  aan de andere 
prijzen. Zo koopt Micheels in 187 1  voor 78,90 prijzen terwijl Troost datzelfde j aar  slechts drie 
medail les met tekst en draagoog mag leveren tegen 45,-.  In 1 879 koopt L .  Lambrech ts voor 1 00,­
prij zen en mag Troost één medaille graveren en van een draagl int  voorzien, samen goed voor 7,-. 

Hoewel er een constante  behoefte aan medail les bestond ter bekroning van de leerlingen van de 
academie en anderen, voelde het stadsbestuur  van Diest in  de l 9de eeuw klaarblij kelijk niet de 

(8) 1 853 

1 854 

1 855 

1 856 

61 ,90 

79,50 

84,60 

76,50 

1 857 

1 858 

1 859 

1 860 

8 1 ,-

75,75 

55,- (3 medai l les) 

60,21  

(9 )  Er is een lacune in  de rekeningen tussen 1 886 en 1 89 1 .  

onderzocht .  

De rekeningen van na deze datum werden niet  meer 
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1 862 

1 863 

1 864 

1 865 

1 866 

1 867 

1 868 

1 869 

1 870 

1 871  

1 872 

1 873 

1 874 

1 875 

1 876 

1 877 

1 878 

1 879 

1 880 

1 88 1  

1 882 

1 883 

1 884 

1 885 

1 886 

. . . 

. . .  

1 3,96 

1 2,-

1 5,-

56,40 

1 68,- J  
45,-

3 1 ,-

42,50 

25,-

46,50 

9,40 

7,-

9,50 
3,90 
8,-

4,-

5,75 

1 3,40 

(gravure van 4 medail les) 

(geen medail les gekoc h t  noch gegraveerd) 

(geen gravure) 

(gravure)  

(geen gravure) 

(1 medail le) 

(geen gravure) 

(3 medai lles à 1 1 ,33 met gravure en l int )  

(6 medail les met  toebehoren, geschrapt ! )  

( 3  medail les met  d raagoog e n  gravure)  

(3 medailles, één met  gravure en draagoog) 

(geen gravure) 

(4 medail les, twee met  gravure) 

(2 medai lles à 8,50 m e t  gravure en draagoog) 

(2 medai lles met  toebehoren) 

(draagoog en l in t )  

(geen gravure) 

(één gravure en draagl in t )  

(draaglinten etc . )  

(één gravure en één draagoog) 

(gravure) 

(gravure ?) 

(gravure ?) 

(geen gravure) 

(gravure ? )  



behoefte om h iervoor een eigen s tadsmedail le te gebru iken. De redenen hiervoor bl ij ven onge­
kend (10). U i t  de cij fers van de stadsrekeningen valt, net als in  de vorige periode, n iet  op te maken 
hoeveel medailles j aarlijks u i tgere ik t  werden .  Hiervoor is een u itgebreider onderzoek, waarin andere 
bronnen betrokken worden, nodig. Wel b l ij k l  de s terk afnemende belangstell ing voor aankoop bij 
plaatselijke l everanciers. l sidoor Troost heeft tot 1 86 1 ,  gedurende een t iental  j aren bij na het mono­
polie. Nadien levert h ij merkel ij k minder om vanaf 1 877 nog u its luitend graveerwerk te  verrichten .  
Mogelij k hangt deze omschakeling voor een deel  samen met h e t  verdwij nen van zijn voornaamste 
leverancier : de Gentse graveur J oseph Pierre Braemt,  die in 1 864 overleed . 

Typologie 

1 .  Gegraveerde medailles 

Technisch gezien zij n beide types gegraveerde medailles nauw aan elkaar verwant. Zij werden 
in principe vervaardigd door edelsmeden en zij n vaak van plaa tselijke makelij . Zij bestaan uit een 
cent ra le  gegraveerde plaat, gevat in een rand .  Vooral deze laatste ondergaat  in de  loop der jaren een 
evolutie, die toelaat twee types te onderscheiden .  

a .  Gegraveerde medail les met  volle rand 

D e  medai lles van de academies waren bedoeld als publieke eerbetuiging voor goede studies. 
Het tastbare karakter van deze eerbetuiging u i t te  zich onder meer i n  de hoeveelheid edel metaal, die 
aan de  gelauwerde toebedeeld werd . Een medail le voor de eerste prij s woog niet al leen figuurlij k 
maar ook letterlijk zwaarder dan  deze van de tweede prijs. Zeker bij de prijsmedailles u i tgereikt 
door academies in  kleinere steden bleef dit aspect lang doorspelen.  Dit gold t rouwens niet alleen 
voor academiemedailles maar ook b.v. voor sportmedailles. Een gouden medail le was tijdens de 
eerste decennia van de 1 9de eeuw i nderdaad volledig uit goud (11) .  

D e  Diestse medail les u it de H ollandse t ij d  en de periode volgend op  de  Belgische onafhankelijk­
heid i l lustreren dit type treffend .  Een s tevige, gegraveerde centrale plaat werd gevat i n  een welis­
waar bescheiden maar volle zi lveren rand .  

b .  Gegraveerde medailles i n  z i lverblik 

I n  de loop der jaren verschoof het financiële element naar de ach tergrond.  De eerbetuiging 
werd hoger geacht dan h e t  f inanciële voordeel .  Daarmee werd het terre in  geëffend voor indrukwek­
kende maar relatief l ichte medail les in  zilverblik. Bij dit type medaille i s  trouwens n ie t  al leen de 
rand van zeer dun metaal vervaardigd maar ook de gegraveerde centrale plaat is dunner en in een 
aantal  geval len zelfs vervangen door twee extra dunne plaatj es. B ij de D iestse prij smedail les 

( 10 )  Het stadsbestuur ! ie l  ler gelegen heid van de Nationale Feesten van 1 880 wel  25 medailles vervaardigen door 

Michaux legen 3,50 per stuk en d roeg tevens de kosten van de aanmaak van de  aangepaste matrijs (75,-) . 

Vermits de stadsrekeni ngen geen voornaam geven is het niet duidelijk of R obert ( 1 824- 1 90 1 )  dan wel zoon 

Alphonse M ichaux ( 1 860-1 928) bedoeld is. De medaille is niet opgenomen in Souvenirs numismaliques du 
cinquanlième anniuersaire de l 'indépendance de la Belgique, Bruxel les 1 885 en  is  even min  vermeld in de 

necrologie door V. To u H N E U H ,  A lphonse M ichaux, i n : Revue numismatique el de sigillographie 80, 1 928, 

blz. 1 50- 1 5 1 .  De oudste gesigneerde medai l le die er vermeld staat, dateert van 1 888. Maar vermits 

Alphonse reeds in 1 878 i n  de K on inklijke Munt  werkte, is een creatie uit 1 880 niet u i tgesloten .  

( 1 1 )  Vergelijk b .v .  met de gouden medail le u itgereikt als eerste prijs bij een  paardenwedren te  Sint-Truiden op 2 
september 1 828 ; zie S. Sctt EEHS & J .  VAN H E ESCH & R .  VAN LAEHE,  Uitmuntend goud. Catalogus gouden 
munten van hel Munt- en Penningkabinet van de Provincie Limburg, Tongeren, Brussel 1 99 1 ,  b lz .  268. De 

graveur van deze gouden medai l le  werd niet geïdentificeerd. Well icht mag het meesterteken toegewezen 

worden a a n  de Brusselse graveur C. Hoosemans, zie STU YCK, op. cil., nr. 2029, die spij tig genoeg onvol­
doende chron ologische gegevens vermeld t .  
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da teert de oudste medail le van dit type uit 1 860. De Brusselse medail le u i t  1 842 hoort eveneens tot 
deze groep. De  Diestse medail les van deze groep l i jken alle gesigneerd met het vierkante merk IT 
met eronder een hamertj e  ( ?) .  Dit meesterteken hoort Loe aan de  D iestse edelsmid I sidoor 
Troost (12) .  H ij vervaard igde tevens de  soms e rg ingenieuze bevestigingssystemen van de  geslagen 
medailles. 

2. Geslagen medailles 

Gedeeltelij k parallel met de medailles van  z ilverblik winnen de geslagen zi lveren medail les 
vanaf het midden van de 1 9de  eeuw volop veld .  Ongetwij feld duu rder dan de bl ikken tegenhangers 
hebben de geslagen exemplaren het voordeel d a t  hun  i ntrinsieke waarde hoger is en dat zij vanuit 
esthetisch standpunt aantrekkelijker zij n .  Het fraaie vorstenportret van Braemt (13) was erg geliefd 
in die dagen en d roeg ongetwij feld b ij tot de populariteit van dit type en verleende er een nationaal 
karakter aan,  dat i n  het nog j onge België zeker op prijs gesteld werd. 

De Diestse edelsmid I sidore Troost kocht de  medai l les als half  afgewerkt produk t .  H ij moest 
niel alleen het opschrift graveren maar er ook voor zorgen d a t  de medail le gedragen kon worden . I n  
d e  loop der jaren evolueerde de wij ze v a n  het bevestigen v a n  het draagoog sterk. Indien de  medail le 
van 1849 eveneens door hem afgewerkt werd, dan vergenoegde h ij zich aanvankelij k met een 
schroefj e.  Later ( 1 855 en s.d.  op naam van L .  F. Lambrech ts) werd dit vervangen door een gesol­
deerde stift . U iteindelij k ( 1 857, 1 859 en 1 86 1 )  paste h ij een zeer verfi jnd systeem toe, waarb ij de 
medail le gevat werd in een u iterst dunne zilveren band, waaraan een d raagoog gesoldeerd was. D i t  
systeem liet hem daarenboven toe o p  de kant zij n eigen meesterteken a a n  t e  b rengen . Well icht werd 
h ij h iervoor geïnspireerd door de  medail le van 1 856, die door edelsmid Fonderie geleverd werd (14) . 
Medailles waren onder bepaalde voorwaarden vrijgesteld van keur- en meestermerk .  I ndien een 
edelsmid slechts een d raagoog bevestigde dan bestond er  weinig reden en daarenboven nauwelijks 
mogeli jkheid om het werk o p  een goed zichtbare wijze te merken.  Door een zi lveren band rondom 
de medail le aan te b rengen bestond deze mogel ijkheid e n  wettel ij ke verplichting wel .  Dit subtiele 
gebruik van het meesterteken l iet waarschi jn l i jk een b ij de leek gewilde verwarring ontstaan over 
het  auteurschap van de medail le .  

Catalogus 

Alle medailles zij n van zi lver en hebben een 1 9de-eeuws maar niet oorspronkelijk bordeauxkleu­
rig lint dat klaarblij kelijk bedoeld was om de  medail les op een u niforme wijze i n  een kader te 
bevestigen .  Wanneer d it  l i n t  niet zonder beschadiging kon verwijderd worden bij het wegen dan 
wordt het gewicht bij benadering gegeven .  

( 1 2) De  merken zijn op  sommige medai lles zeer slecht herkenbaar. Het is zelfs n ie t  d uidelijk of steeds hetzelfde 

meesterteken gebruikt werd . In enkele gevallen is men geneigd LL te lezen . Ondanks de twij fel, die soms 

blij ft, willen wij a l  deze medai lles toch aan Troost toewij zen. Of hij deze medail les van dit type inderdaad 

zelf vervaardigde staat niet boven a lle twij fel. Het is  im mers niet uitgesloten dat h ij ze bij een grossist u it  

Leuven of B russel kocht en toch van zij n eigen meesterteken voorzag. De vrij sobere afwerking wijst echter 
eerder op eigen prod uk tie .  

( 1 3) De voorzijde werd door Braem t  waarsch ijn l i jk  gecreëerd voor een medai l le u i tgegeven ter gelegenheid van 

de invoering van de spoorwegen op 5 mei 1 835 ; zie J .-L. G u 1 0TH, H isloire numismalique de la révolulion 
beige .. " Hasselt 1 844, pl .  X X V I I I , nr. 224. De krans op de keerzij de getuigt van wein ig origi nal iteit en werd 

waarsch ij nlij k met meerdere voorzijden gecom bineerd . 

( 1 4) Zie noot 6 voor het probleem van het meesterteken van deze medai l le .  
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3. Medaille van  1 81 9 : voor- en keerzijde en een deta i l  van het meesterteken ( catalogus 1 ) . 

1 .  Gegraveerde medail Je ,  centrale plaat gevat in een dunne rand ; diam. 48 mm (draagoog en ring 
13 mm) ,  gewich t 2 1 ,0 g .  
Vz .  I n  het  veld : ACADEM I E  / DES BEAUX A RTS / D E  D I EST / 1 8 1 9  

O p  d e  rand, l inks van h e t  draagoog, h e t  keurmerk voor klein zilverwerk ( tak)  e n  een 
ruitvormige meesterteken met cursieve G 

Kz .  I n  het veld : 2"E P R  I X  / D E  LA PREM I ÈR E  CLAS / D 'ARCI- l !TECTUR E  / OBTÈ NU 
PAR / J F LAM B R ECHTS 
Onderaan  twee gekruiste palmtakken. 

S lordig en met spelfouten op de keerzij de : clas i . p . v .  classe en oblènu i . p .v .  oblenu ; première wel 
correct met accent grave. 

2. Gegraveerde medail Je, centrale p laat gevat i n  een vol Je rand met versierde kant ; d ia m .  55 m m  
(draagoog 1 0  mm) ,  gewic h t  c .  1 9  g. 
Vz .  In het veld : ACADEM I E  / D E  / D IE ST / 1 836 

Op h et d raagoog werd een meesterteken aangebracht waarvan nog slechts de l etter B ,  
getopt d o o r  e e n  n iet  geïdentificeerd voorwerp, zichtbaar is. 

Kz. In het veld : 2'" P R I X  / F I G U R E  / J" CLASSE 
Onderaan twee gekruiste lauwertakken. 
Onderaan op de  centrale plaat en op de rand, vlak onder het draagoog, het keurmerk voor 
klein zi lverwerk (zwaard) .  

D eze medai l Je  i s  merkbaar beter afgewerkt en gegraveerd dan de vorige. Op de voorzijde wer­
den twee l e ttertypes a l ternerend gebruik l .  De 1 i n  de vorm van J, op de keerzij de, komt  reeds 
in het midden van de 1 8de  eeuw voor en geeft een archaïsche indru k .  

3.  Geslagen medai l le ; d i a m .  3 6  m m  (draagoog e n  ring 1 3  m m ) ,  gewicht  23,4 g .  H e t  draagoog is a a n  
de  medail le bevestigd door middel  v a n  een schroefje .  
Vz. Buste van Leopold I naar  l inks, onderaan rechts gesigneerd B RAEMT. F .  

Legende : LEOPOLD P R EM IER / ROI  DES BELG ES 
Kz .  B loemen- en l auwerkrans, boven- en onderaan een rozet .  

In  h e t  veld de gegraveerde  tekst : l E" PR I X  / F IG U R E  / 2E"E CLASSE / L F LAM­
B R ECHTS / L E  1 8 .  8""' 1 849 

Voor de gegraveerde tekst werden twee l e t tertypes gebru ikt .  
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4. Medaille van 1 836 ; voor- en keerzijde en een detail van het meesterteken (catalogus 2).  

4 .  Geslagen medail le ; d iam.  36 mm ( draagoog en ring 1 3  mm), gewicht 23,9 g .  Het draagoog is aan 
de medail le bevestigd door middel van een stift en vervolgens gesoldeerd . 
Vz. Buste van Leopold l naar l in ks, onderaan rechts gesigneerd B RAEMT F. 

Legende : LEOPOLD P R E M I E R  / R O I  DES BELGES 
Kz.  Bloemen- en lauwerkrans, boven- e n  onderaan een roze t .  

I n  h e t  veld d e  gegraveerde tekst : O R NEMENT / 2" CLASSE / 1 "  P R  I X  / F LAM­
B RECHTS / DE / D IE ST / 1 855 

Ondanks het feit dat voor de  gegraveerde tekst twee le ttertypes gebruikt werden geeft de tekst 
een minder verzorgde indruk.  Deze wordt versterkt door een spelfo u t  op de  tweede l i jn  - 2"' 
i . p .v .  2"'' - en de onbeho lpen gravure van de naam. Er is  geen keurmerk noch meesterleken 
voorhanden. Volgens de stadsrekeningen werd de medail le geleverd door Troost. 

5 .  Geslagen medaille ; dia m. 50 mm (draagoog en ring 20 mm) ; gewicht  42,9 g (zonder band) .  De 
medail le is gevat in een zeer dunne zi lveren band, waaraan he t  draagoog bevestigd is.  D eze 
band is voorzien van het k eu rmerk voor klein zilverwerk (zwaard) en van een vierkant meester­
teken waarin slech ts vage sporen van één letter zichtbaar zij n ,  waarsch i jn l i jk V. Volgens de 
s ta dsrekening werd de medail le geleverd door Fonderie. 
Vz. Buste van Leopol d  I naar l inks, onderaan rechts gesigneerd BRAEMT F. 

Legende : LEOPOLD P R EM I E R  / R O I  DES BELGES 
Kz.  Bloemen- en lauwerkrans, boven- en onderaan een rozet. 

In het veld de gegraveerde tekst : J "E CLASSE / O R N EM E NT / l" P R I X / F R : LAM­
B RECHTS / DE / D I EST / 1 856. 

V oor de tekst op de keerzijde werden drie lettertypes gebru ikt.  Het geheel maakt een zeer 
verzorgde indruk. 

6 .  Geslagen medaille ; dia m. 36 m m  (draagoog en ring 13 mm), gewic h t  c .  25 g. De  medail le is  
gevat i n  zeer dunne z i lveren band, waaraan h et draagoog bevestigd is .  D eze band is voorzien 
van het keurmerk voor klein zilverwerk (zwaard) en van het vierkante meesterteken van Isidore 
Troost. 
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5. Medail le van 1 856 ; voor- en keerzijde (cala logus 5) .  

6. M edail le van 1 860 ; voor- en keerzijde (calalogus 8) .  

7 .  Medail le van 1 86 1 ; voor- en keerzijde (ca lalogus 1 0) .  
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Vz. Buste van Leopold 1 naar l inks, onderaan rechls  gesigneerd BRA EMT F. 
Legende : LEOPOLD PREM I E R  / H O I  D E S  BELGES 

Kz.  Bloemen- en lauwerkrans, boven- en onderaan een roze l .  
In  h e t  veld de gegraveerde leks l : 2 "  CLASSE / TÈTE / D ' E X PR ESS I O N  / 1 "  P R  I X  / F. 
LAMBRECHTS 
Tussen de voorlaa l s le en de laals le  l ij n  werd op onhandige wijze h e l  j aarlal  1 857 i ngekrasl. 

Ondanks he t  fei l dat voor het  opschrift  drie le t tertypes gebru ik l  werden, geeft h e l  geh eel een 
slord ige indruk.  Deze wordt versterkt door de spelfo u l  in  de eerste lijn 2'" i .p .v .  2'"'. Op de 
tweede lij n werd tête ech ter wel correct  geschreven . De graveur beschikte in  d i t  geval klaarbl ij­
kelij k over een onvolledig lekstvoorbeeld en maakte slechts fouten waar h ij zelf moesl vervolle­
digen, namelij k bij de klas en op andere exemplaren mogelijk ook bij de vermelding van de prijs. 

7 .  Geslagen medaille ; dia m. 50 mm, geen sporen van een draagoog, gewicht 44,7 g .  Mogelij k was 
deze medaille oorspronkelij k eveneens in een dunne zi lveren band gevat zoa ls deze van 1 857 ; de 
stadsrekeningen bevesligen dit ech ter n ie l  expliciet .  
Vz.  Buste van Leopold I naar l inks, onderaan rech ls  gesigneerd B R A EMT F .  

Legende : LEOPOLD PREM !ER / R O  1 DES BELG ES 
Kz .  Bloemen- en lauwerkrans, boven- en onderaan een rozet .  

In  het  ve ld  de gegraveerde tcks l : l "E CLASSE / F I G U R E  / ACADEM IQUE / 1 "  PR I X / 
1 859 / F. LAMB R E C HTS. 

Voor de tekst op de keerzij de werden drie lettertypes gebru ik l .  

8 .  Gegraveerde medaille, du nne cenlrale plaa l geva t in  een d ikke (7 mm)  holle,  gedreven en gecise­
leerde rand ; diam. 57 mm (oog en ring 20 mm),  gewicht c. 26 g. 
Vz.  ACADÉM IE / DE / D IEST / 1 860. 
Kz .  O RNEM ENS / l ""E CLASSE / I "' P R I X / G. LAMBRECHTS / D E / D I EST 

Onderaan het  keurmerk voor klein zi lverwerk (zwaard) en h e t  vierkante meeslerteken van 
l sidore Troost .  

Op d e  voorzijde werd A cadémie correct m e l  accent aigu gegraveerd en werden enkele siermot ie­
ven aan he t  opschrift l oegevoegd, ne l  als op de keerzij de.  Er werden in totaal vier soorlen 
schrift gebruikt .  

9.  Gegraveerde medaille, dunne cenlrale plaat gevat i n  een dikke (7 mm)  holle, gedreven en gecise­
leerde rand ; diam. 50 mm (oog en d raagring 20 mm),  gewich l  c .  1 5  g. 
Vz.  ACADÉM I E  / DE / D IEST / 1 860 
Kz .  O RDRES D'ARCH ITECT U R E  / 3"E CLASSE / I E" PR I X  / F. LAMBR ECHTS / D E / 

D IEST 
Onderaan he l  keurmerk voor klein zi lverwerk (zwaard) en het vierkante meeslerteken van 
l sidore Troost .  

Zelfde opmerking als voor nummer 8 ,  die door dezelfde hand gegraveerd werd . 

10 .  Gegraveerde medaille, dunne centrale plaat geva t  in een d ikke (6 m m )  hol le ,  gedreven en gecise­
leerde ran d ; diam. 50 mm (oog en draagring 20 mm) ,  gewicht c .  1 8  g. 
Vz. Binnen een open lauwerkra ns : ACADÉM IE / D E /  D IEST 
Kz .  COURS SPEC I A L  / PER SPECTIVE / I E" PR IX / F. LA M B RECl lTS / DE / D IEST / 

1 86 1  
Onderaan h e l  keurmerk voor klein zi lverwerk (zwaard) e n  h e l  vierkante meeslerleken van 
lsidore Troost. 

Zelfde opmerking als voor nummer 8. 

1 1 .  Geslagen medaille ; d ia m .  50 mm (draagoog en ring 20 mm),  gewic h t  c .  45 g .  De medail le is 
gevat in  een zeer dunne zi lveren band,  waaraan h e t  draagoog bevestigd is. Deze band is voor­
zien van het keu rmerk voor klein zi lverwerk (zwaard) en van het vierkante meesterteken van 
l sidore Troost. 
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8. Meda i l le  van c. 1 849 ; voor- en keerzijde en een delai l  van het meesterteken (catalogus 1 2) .  

Vz .  Buste van Leopold I naar l inks, onderaan rechts gesigneerd BRAEMT F .  
Legende : LEOPOLD P REM I E R  / ROI  DES BELGES 

Kz. Bloemen- en lauwerkrans, boven- en onderaan een rozet. 
In het veld de gegraveerde tekst : COURS / D 'ARCH ITECTU RE / 1 n• CLASSE / 1 "" P R  IX / 
F. LAMBR ECHTS / D E  D IE ST / 1 86 1  

Voor d e  tekst op de keerzij de  werden drie le ttertypes gebru ikt .  

12 .  Gegraveerde medai l le ,  dunne centrale plaal  gevat in  een vol le  geciseleerde rand ; d iam.  50 mm 
(draagoog 1 5 mm),  gewicht c . 1 8 g. 
Vz. I n  h e l  veld,  op een grondl ijn ,  het gekroonde wapenschi ld  van D iest, gehouden door twee 

griffoenen.  
Legende : (bovenaan) A CADEM I E  DE (onderaan) D IEST 
Links van hel  woord D I EST werd het vierkante meesterteken van I sidore Troost aange­
bracht .  Op de rand ,  bovenaan l inks van het  draagoog, werd dit meesterteken nogmaals 
ingeklop t .  

Kz. l cn P R I X  / D ' O RNEMENTS / l F.nc CLASSE / A / LF, LAMBR ECHTS. 
1 let keurmerk voor klein zi lverwerk (zwaard) werd vlak onder het draagoog aangebracht.  

E r  werden i n  totaal twee le ttertypes gebruikt  op deze medail le .  Een kleine fou t in  de gravu re 
van het woord ornemenls werd vakkundig herste ld .  De medaille dateert van rond het midden 
van de 1 9de  eeuw, mogel i jk van vlak vóór 1 849.  

13 .  Geslagen medai l le ; d iam.  50 mm (draagoog en r ing 20 mm), gewicht c .  43 ,7  g .  Het draagoog i s  
aan  de medail le bevestigd door middel van  een  s lifL en vervolgens gesoldeerd .  
Vz. Busle van Leopold 1 naar l inks, onderaan rech ts gesigneerd BRAEMT F .  

Legende : LEOPOLD P R E M I E R  / R O i  DES BELGES 
Kz.  Bloemen- en lauwerkrans, boven- en onderaan een rozet .  

In  het veld de  gegraveerde tekst : 1 "" CLASSE / ETUDE / ACADEM IQUE / 1 "  P R I X / 
L.F. LAMB R ECHTS. 

Op de keerzijde  van deze n ie l gemerkle medaille werden lwee le ltertypes gebruikt.  De medai l le  
da teert van he l  midden van de  1 9de eeuw,  waarschij nl i jk van vlak na 1 850. 

1 4 .  Gegraveerde medail le ,  dunne plaa l geva l in een volle geciseleerde rand ; d iam.  50 mm (draagoog 
en ring 20 mm),  gewicht c .  24 g .  
Vz. Randschrifl : H OMMAGE A LA SOC I ÉTI� D E  S t  GEO RGES, 

In het  veld : DE D IE S T  / LE P RÉS ID ENT / LAMBRECI ITS 
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9. Rrusselse medai l le  van 1842 ; voor- en keerzijde (catalogus 1 4) .  

Kz.  Randschrift : PAR LA SOC I ÉTÉ D E  GU I LLA U M E  TELL, 
In het veld : D E  / B R U XELLES / L E  25 7""" / 1 842.  

Op de kant,  naast het  oog,  werd he t  keurmerk voor klein z ilverwerk (zwaard )  aangebracht 
evenals het  vierkante meesterteken dat een B binnen een « paternoster » toont .  
Op de medaille werden twee lettertypes gebru ikt .  De accenten werden correct geplaatst en op 
de keerzij de werden enkele oma men ten aangebracht. 

Raf VAN LAERE 



De tentoonstelling << Tover van de Middeleeuwen. Miniaturen voor Jan Van Eyck » te 
Leuven. - L'Exposition « Splendeur du Moyen Age. La miniature avant Jan van Eyck » à  
Louvain. 

I n  1 953 publiceerde Erwin Pa nofsky zij n Early Nelherlandish Painling ( 1 ) .  1 l ier in gaa l  h ij op 
zoek naar het wezen van de Zuidnedcrlandsc paneelschilderkunsl die mel de gebroeders van Eyck en  
de Mecsler  van  Flémalle/ Robert Campin  ( ?) een  aanvang nam.  Op zoek naar  de roots  van  d ie  
schilderkunst nam Panofsky een lange aanloop v ia  enkele regionale scholen die rond 1 tlOO op hel  
gebied van de m i n ia tuurkunsl  ac l icf waren .  Panofsky beslool zij n prc-Eyckiaanse zoeklocht  mcl de 
vastslell ing : « l ts (de pre-Eyck iaanse schi lderkunsl )  imporlance shou ld nol be ovcres t imated,  b u l  
nei thcr should i l  b e  min imizcd . l f  L hc i nd igenous L rad ition did n o l  provide t h e  seeds for L he grcal  
Flemings' garden i t  d id  providc i l s  so i l  ».  Hiermee herhaalde h ij een opvat t ing d ie  i n  enkele  schaa rse 
art ikels reeds vóór de Early Nelherlandish Painling gepubl iceerd waren .  Verdienslelij k werk had 
bij voorbeeld Frederik Lyna al verrichl  met zij n studie van de Ci nous dil in de Koninkl ij ke Biblio­
L heek in  Brussel (2 ) .  Ook daar wordl gewezen op hel  belang van dergelijke vroeg 15 eeu wse manu­
scripten .  Maar toch zou den ze een onvoldoende basis bieden om de gouden eeuw van de  Vlaa mse 
Primi tieven Le  kunnen  verklaren. Overigens werd de Vlaamse mi nia tuurkunst als m i nderwaardig 
L . o .  v. Parijse aangezien en werd benadru k t  dal de mecsle gelalcn lccrde miniaturisten,  zoals bij voor­
beeld Jan Boudolf in Parij s werklen .  

1 l iermee werd een beeld van d iscont inuïle i t  geschapen waardoor de indru k  gewekt werd dal  de 
kunsl  vóór de Vlaamse Pr imil ieven Le  verwaarlozen is en dal  hun schilderkunst zelf a . h . w .  uil  het  
n iels  on L staan was.  

De doels lc l l ing van de  Lcn loonslel l ing « Tover van de M iddeleeuwen.  M in iaturen  vóór Jan van 
Eyck » is precies aan L e  Lonen dal de art isl ieke onl wikkcl ingen in  Vlaanderen vanaf de !a le  1 4dc 
eeuw Lol  en met de eerste primit ieven eerder con l i nu  verl iepen. ! le l  beeld van con linuïle i l  is 
on tslaan op basis van hel  onderzoek dal  doorgevoerd werd aan hel  S Ludiecentrum Vlaamse Min ia lu­
r i s len ( K . U .  Leuven) .  Het  corpus van verluchte prc-Eyckiaanse ma nuscrip len  werd op een spcc la­
culaire wijze ui lgebrcid .  Dil leidde Lo l  belangrijke n ieuwe gczich lcn zowel op het n iveau van de st i j l  
als op da l van de iconografie.  De s l ij lanalyse leverde een precies beeld van de ar l is l iekc eigenheid 
van de  Vlaamse min ia tuurkunsl  en  van haar relat ie  Lo l  de werkelij kheid . In het verlengde hiervan 
sil ueerl zich de paneelsc hi lderkunsl van de primi l ieven . Door hel iconografisch onderzoek werd 
du idel ij k  hoe in tens de beeldlaal  rond 1 400 vernieuwd werd : n ieuwe thema's ontstonden en oude 
werden complecl herdacht .  

Belangrijk voor d e  kennis van d e  verluchte handschriflen was ook het onderzoek van de 
context waarin de produkt ie  en consu mpl ie  ervan plaatsvond . 1 lel  fenomeen s i lueert zich binnen 
sledel ijke s t ruc turen,  tij dens de omschakeling van de lakenindusl rie naar de produkl ie  van luxegoe­
deren en in een netwerk van in lerna l ionale handelsrelaties. 1 l e l  groeiende indiv idual isme van de 
vroege 1 5de eeuw werkle  de produk l ic van handschriften voor privé-devotie zeker nog in de hand .  

Van al le handschriften u i l  de  pre-Eyckiaanse periode zij n de gc l i jdenboeken hel  grools l  in  
aanla l .  Men v ind t  ze  in a l le  forma len en sommige zij n van  snel geschi lderde, a ndere van u i lcrsl 
min i tueus ui lgewerk te min ia lurcn voorzien .  De gro le vraag naar getij denboeken ze l le  aan L o l  
ra l ional isa l ie v a n  het produ k l icproccs zodal  o p  korlere L ij d  meer handschriften konden afgeleverd 
worden .  

Verder is he l  aanbod van l i l era i rc en  as l ro logische werken en van  allerlei L rak la len  bij zonder 
belangrij k .  Vaak zij n deze van u itzonderl ij k originele beeldcyeli voorzien .  Van de meer dan twee­
honderd ontdek Le handschrifl en zul len er  een zestiglal op de Len toonstel l ing te zien zij n .  Zij bieden 
een weldoordac h te staalkaarl van de  volled ige produktie zowel wal de genres als  de stij l  belreft . Er 

( 1 )  E .  PANOFSK v,  Early Nelherlandish l'ainling. l!s Origins and Characler, Cam bridge ( M ass. ) ,  l 9fi3. 

(2) F. L Y N A ,  Les min ialures d 'un man uscril « Ci nous dil » el Ie réalisme préeyckien, in  Scriptorium, 1 968-,1 7 . 
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zullen h andschriften t e  zien zij n,  verlucht  in grote centra als Brugge, Gent  en Doornik evengoed als 
in meer provinciale B rabantse en Zuidvlaamse steden . 

Het artistiek fenomeen word t i n  een didac tisch onderdeel gesi tueerd in een ruime spiri tuele, 
sociale en economische context .  

Een uitgeb reide wetenschappel ij ke catalogus besch rij ft e n  analyseert al le handschriften en een 
begeleidend tentoonstel l ingsbock sche lst  het ru im h is torisch kader. 

* 
* * 

C 'es l  en 1 953 qu ' Erwin Panofsky publ ia i t  son Early Netherlandish painting ( 1 ) .  Dans cel 
ouvrage, il tente de  cerner les caractérist iques essentielles de la pei n ture de chevalet dans les a nciens 
Pays-Bas méridionaux dont les premiers j alons son l  posés par l es frères Van Eyck et Ie Maî tre de 
Flémalle/Robert Campin ( ?). A la recherche des origines de ce l te pein ture, Panofsky passe en revue 
quelques écoles régionales oû l 'ac l iv i té de m inia l u ristes est a tlcstée vers 1 400. Il conclu t  son analyse 
de la production pré-Eyckienne par Ie consta l suivan l : « I ls importance (celle de la pei n l u re pré­
Eyckienne) should not be overest imaled, b u l  neither should it be min imizcd. l f  the ind igenous 
l radi t ion did not providc the secds for the grea l Flemings' garden i t  did provide its soil » .  Panofsky 
rcprenait à son compte une t hèse défendue dans quelques rarcs art icles publiés avant la  parulion 
d ' Early Nelherlandish Painting. A i nsi , une contribu tion non négligeable à l ' é lude de ! 'art pré-Eyc­
kien avait déjà été fournie par F.  Lyna, clans son article sur Ic Ci nous dil de la Bibl iothèque Royale 
de Bruxelles (2). F. Lyna y met ! 'accent sur l ' importance des manuscrits du clébut  du 1 5' siècle. 
Toutefois ,  ces derniers nc peuvc n l  suffire à expliquer l ' émergence du  siècle c l 'or des Primi l ifs fla­
mancls. Du restc, la min iature fla mandc est généralement consicléréc comme i nférieure à l ' enlumi­
nure parisienne e l  on se plaît à souligner que  les min iatu ristes les plus lalentueux, comme par 
exemple Jan Boudolf, ont  été employés à Paris.  

Ces iclées reçues ont crée une i mpression de  cliscon tinuité e t  ont contribué à clévelopper la t hèse 
selon laquel le  ! 'art  précéda n t  les Primi tifs flamands é ta i t  insign i lïant,  leur pein l u re cl le-même 
n'ayant pas de précéden ts .  

L'objectif de l ' exposi t ion « Splencleur du  Moyen Àge.  La min ialure avant Jan van Eyck » est 
j u s lemen t de mon trer que les courants artist iques en Flanclre - de la  fin du  1 4 '' siècle j usqu'à 
l 'émergence de la première générat ion de primi t i fs - ont suivi u n  processus évolut i f  continu .  Cette 
idéc de con t inu i té s'est imposée à la  su i te des recherches effecluées au Cent rc cl ' Etude des Miniatu­
ris les Flamancls (K. U .  Leuven) .  Le corpus de manuscr i ls  pré-Eyckien a é lé  étendu de façon tou t  a 
fait spec taculaire, ce qu i  a permis de développer des conceplions nouvelles, tant  sur Ie plan du style 
que de l ' iconographie .  L'analyse styl ist ique a permis de  dégager une i mage précise des caractères 
art istiques propres à la min iature flamande e l  de sa rela tion au rée l .  La peinture de chevalet des 
primit ifs se situe c lans Ie prolongcment de ces tendances nouvell es. L 'étucle iconographique a, quant  
à e l le ,  c la iremenl mis en éviclence Ie caractèrc profonclément innova teur du  langage pictural  aux 
alentours de 1 400 : de nouveaux thèmes se font jour Lanclis que d ' anciens motifs sont ent ièremenl  
repensés. 

Une « compréhension » globale des manuscri ts enluminés supposa i t  également que soi t étuclié  Ie 
con lexte de procluc tion e t  d ' u ti l isation des manuscrits. Le phénomène apparaît en contexte u rbain 
- au moment oû ! ' i ndustrie cl rapière passe à la procl u c l ion d 'art icles de l uxe - dans Ie cadre cl ' u n  
réseau de relations commerciales i n terna liona les. La progression des lenclances individual istes a u  
début du  1 5·· siècle a sans a u c u n  cloute contribué à st imuler la  proclucl ion  de manuscrits clest inés à la 
devotion privée. 

Le l ivre d ' hcu res est incon testablement I e  best-sel ler de la procl u ction de manuscrits pré-Eyc­
k iens. On en t rouve de lous les formats. Cerlains l ra h issen l  une certaine rapid i té d ' exécution, 

( 1 )  E .  P A NOFSKY, k'arly Nelherlandish Painling. fis Origins and Characler, Cambridge (Mass . ) ,  1 953. 

(2) F. L Y N A ,  Les minialures d 'un man uscril « Ci nous dil » PI Ie réalisme préeyckien, in  Scriptorium, 1 968-47, 
p . 106- 1 1 8 .  

1 44 



d'autres sont pourvus de min iatures d 'une  facture exlrêmement minutieuse. La demande croissante 
de l ivres d 'heures a en traîné u ne ralional isation du processus de production permettant ,  dans un 
laps de temps plus cou rt, de l ivrer un nombre plus i mportant de manuscrits. 

Soul ignons également l ' étendue de Ia gamme d 'ouvrages l i tteraires et astrologiques, a insi que de 
Lra it és de tous genres. Ces l ivres son l  souven l  pourvus de cycles d ' images extrêmcmenl originaux.  
Prés de  soixante manuscr i ts d 'un corpus q u i  en comporle plus de deux cen t seront presentés à 
l 'exposi tion .  l i s  donneront u n  aperçu complet de ! 'ensemble de la prod uction, tan l  sur Ie plan 
Lypologique que styl istiq ue .  Le v isiteur y trouvera des codices produi ts dans des centres importants 
tels q u e  Bruges, Gand et Tournai ,  de  même que dans des vil les d 'a l lure plus provinciale du  Brabant 
et de la Flandre du  sud . 

U n  volet d idactique me l tra en lumiére Ie phénomène artist ique en Ie situa n l  globalement dans 
son contexte spir ituel ,  social  et économique .  

Tous  l es manuscrits exposés seront décrits et  analysés dans  un catalogue scientifique détai l lé .  
Enfi n ,  u n  gu ide  évoq uant Ie cadre h istorique  général sera également d isponible .  

K . U .  Leuven Stud iecentrum Vlaamse :'11 in iaturisten 
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COMPTES RENDUS - RECENSIES 

A rchileciure rurale de W allon ie. Ardenne herbagère. Liège, éd .  Mardaga, 1 992, 
30Q p" 245 ill. n/b l .  8 ill. coul" 25 cartes, 23 x 24,5 ; relié toile. Prix : 2 .202 FB.  

La zone envisagée dans eet  ouvrage s'étend de la frontière al lemande à la  route  d 'Aywaille vers 
Bastogne et  de la front ière du L uxembourg à la  vallée de la Vesdre. C'est en fait Ie haut pays de 
Liège l imité par l es p lateaux des Hautes Fagnes, aride et  peu peuplé, et  celu i  de Herve. 

Les fermes en longueur  sont basses et Ie  plus sou vent ouvertes au sud par une série de partes q u i  
donnent accès à la cuisine,  à l ' étable  et à la  remise. Dans les régions les plus exposées aux vents 
froids,  des haies de charme forment écra n .  Les jolies fermes à colombages, les habi tations couvertes 
en c herbain (schiste), en ardoises et en tuiles attestent de méthodes d iverses introduites par les 
régions voisines de la  Meuse. Le mobi l ier f ixe est parfois de très belle qual ité, sculpé et mouluré 
d 'après les modèles l iégeois dans Ie bon chène du pla teau de Herve. 

Le l ivre est composé scientifi q u ement ,  peut-être plus que les volumes précédents. Les plans, les 
coupes et les croquis sont nombreux .  L'étude des matériaux ut i lisés et des détai ls architecturaux 
permetten t de dégager la  typologie sous-régionale de ces fermes. Leur plan simple avec u ne circula­
tion i n térieure et une longue façade  bien exposée les rendent attrayantes pour les c i tad ins. Puisse 
l ' ouvrage sensibi liser les habitants des bel les fermes de cette région afin qu ' i l s  p réservent leur patri­
moine et I e  nótre. 

M. VAN DE WINCKEL 

Frans BAUDOUIN ,  Schilderijen van Rubens en Van Dyck in hel bezit van Filips Godi­

nes en Sebilla vanden Berghe en enkele aanteken ingen over A lexander A driaenssen en Joos 

van Craesbeeck. « Academia A nalecta.  Mededelingen van de Koninklij ke Academie voor 
Wetenschappen, Letteren en Schone Kunsten van België .  K lasse der Schone Kunsten », 
Jg. 5 1 ,  N r. 1 ,  Brussel 1 99 1 ,  p. 6 1 -82, 6 afb.  

In deze b i jdrage ben u t  de auteur  gegevens waarop h ij terloops stootte b ij het bestuderen van de 
archival ia i . v .m .  Rubens' hoogal taar  van de kerk der Geschoeide Karmelieten te Antwerpen (zie : 
Frans BAUDOUIN,  Hel door Rubens ontworpen hoogaltaar in de kerk der Geschoeide Karmelieten Ie 
A ntwerpen, ib idem, pp. 1 9-60, 25 afb . )  en meer speciaal i .v .m.  de opdrachtgevers daarvan : he t  
Portugees-Vlaamse ech tpaar Ph i l ippo ( Felipe) Godines ( 1 603- 1 633) - Sebi l la vanden Berghe ( 1 60 1 -
1 66 1  ) .  

D eze gegevens betreffen het u itvoeren van heraldisch schi lderwerk door de st i l levenschi lder 
Alexander Adriaenssens en het h uren van een pand op de hoek van de K looster- en Lepelstraat, in 
1 63 1 ,  door de genreschi lder Joos van Craesbeeck, maar in  de eerste plaats de aanwezigheid in 
Godines' bezit van een Geboorte van Venus door P .  P .  R ubens, te identificeren met he t  thans (nog) 
spoorloos inv. nr .  7599 van de schi lderij enverzamel i ng die van 1 764 tot 1 942  permanent te zien is 
geweest in  de Bi ldergalerie van Schloss Sanssouci te Berl ij n (Potsdam) .  Tij dens het  laatsgenoemde 
jaar geëvacueerd naar Schloss R h einsberg en in 1 945 in handen gevallen van het Rode Leger, keerde 
deze verzamel i ng nadien slec h ts gedeeltel i jk naar Sanssouci terug. Het inv .  nr. 7599, desti jds geca­
talogizeerd als « R ubens-Werkstattausfü h ru ng, Die Geburl Venus »,  behoort tot de sindsdien vermiste 
stu kken . 

1 4 7  



De auteur staaft deze identif icatie niet enkel via he l  I ibel lé van het sch i lderij in Ph il ippo 
Godines' nalatenschapsinventaris ( 1 9  mei 1 633, Rijksarchief Antwerpen, Famil iepapieren, Varia, 
nr. 2856), maar ook via een vermeld ing in procespapieren betreffende het j uridisch geschil  waarbij , 
in de j aren 1 652- 1 659, Godines' weduwe haar schoonzoon opponeerde ( Stadsarch i ef Antwerpen, 
Processen, Suppl . nr. 5337,  Sebilla vanden Berghe versus Charles-Ghislain de  Fiennes) . Op stil is­
tische gronden werd h e t  ontstaan van het inv .  nr. 7599 van de Sanssouci-schi lderij enverzameling 
destijds met overtuiging s teeds in de j aren 1 6 1 3- 1 6 1 9  geplaatst. Deze datering stemt wonderwel 
overeen met de vroegste vermelding van De Geboorte van Venus van de Godines-verzamel ing : vrij­
wel zeker is het inderdaad d itzelfde schi lderij dat in  1 6 1 7, kort beschreven, reeds opgetekend werd i n  
d e  nalatenschapsinventaris v a n  de dat j aar  op 1 8  m e i  overleden I sabella da Vega, echtgenote v a n  
Emmanuel Ximenez, evenals Phil ippo Godines prominent l i d  d e r  Portugese natie t e  Antwerpen (zie : 
E. DuvERGER, A ntwerpse K unstinventarissen . . .  , I ,  Brussel 1 984, p .  404) .  Na het verblijf i n  het bezit 
der Familie Godi nes blijkt het stuk ,  vermoedelijk na 1 669, in  de  Antwerpse k unsthandel te zij n 
geplaatst en daar i n  1 677 te z i jn gekocht door prins W il lem 1 I I  van Oranje, zoals opgetekend door 
d iens secretaris, Constantij n H uyghens d. J. D ertig jaar later, i n  1 707, bevond h et zich,  naar u it  een 
inventaris blijkt, in  het Paleis Honselaersdijk ,  en in 1 74 1 ,  toen de nalatenschap der Oranjes werd 
verdeeld, verhuisde h e t  naar Berlij n waar het van 1 764 af in de Sanssou ci-galerie ondergebracht was. 

Phi lippo Godines' nala tenschapsinventaris (zie supra )  vermeldde ook nog « twee groote contre­
feytsels van den aflyvigen en syne h uysvrouwe », zonder au teursnaam. Weer zij n he t  de papieren 
van het proces tussen Godines' weduwe en C h .-Gh . de  Fiennes (zie supra), die bij een nieuwue 
vermeld ing van deze doeken, opheldering brengen : a l leszins reeds in  1 652 wordt Van Dijck geno­
teerd als de naam van h u n  schi lder.  S tudie der archivalia toont overigens aan da t  beide portretten, 
na de dood der geportret teerden, samen, via het bezit van de Antwerpse groothandelaar G hisbert 
van Colen, door verkoop in 1 698 overgingen in de handen van Keurvorst Max Emanuel van Beie­
ren .  I n  1 976 ident i ficeerde Ul la K rempel ( in : Kurfurst Max Emanuel von Bayern und Europa um 
1 700, I ,  M unchen 1 976, p .  230) deze arch ival isc h  vermelde  portretten met resp . de lnv .  Nrs. 995 en 
201 der Bayerische Staatsgemäldesammlungen, Alte P inakothek, te M unchen, twee portretten die  
tot dusver i n  de catalogi, op basis van een 1 8de-eeuwse vergissing en  z i j  het met twijfel, vaak 
aangegeven werden als de mogelijke portretten van H ertog Charles-Alexandre de Croy en zij echtge­
note, Yolande de Ligne, zoniet als van onbekende personages. 

De auteur neemt de gelegenheid te baat om tal van b iografische gegevens betreffende het 
echtpaar Godines-va nden Berghe, zij n voorgeschiedenis en zij n famil iale en sociale samenhangen, 
samen te lezen, h ierbij dat w a t  reeds bekend was ( H .  PoHL, Die Portugiesen in A ntwerpen ( 1567-
1648). Zur Geschichte einer M inderheit, i n : « Vierteljahrschrift für Soial- und Wirtschaftsgesch ichte, 
Beihefte », nr. 63, W iesbaden 1 977) wezenlij k aanvullend met nieuwe elementen uit Antwerpse paro­
chieregisters, notarisakten en de neerslag van j uridische geschi l len ( Stadsarchief A ntwerpen) .  Phi­
l ippo, zoon van Francisco Godinez (t  1 627), de  ten laatste sedert 1 59 1  te Antwerpen gevestigde 
welvarende Portugese suiker importateur en vastgoedhandelaar, h erhaaldel ij k consul der Portugese 
« natie » zette de handelsbedrij v igheid van zij n vader verder maar was bovendien « R eceveur Général 
des finances de sa Majesté » en  werd na 1 627 Heer van Cantecroy, Mortsel en Lui thagen. Z ij n  
portret e n  dat van zij n vrouw moeten ontstaan zij n tij dens Van Dycks zogeheten « Tweede Ant­
werpse periode », d .w .z .  tussen 1 627 en 1 632. AI bij al gaat  het h ier  om een belangri jke scherpstel l ing 
van de corpus-gegevens betreffende drie niet onaanzienl i jke i tems u i t  de ceuvres van resp. R u bens 
en Van Dyck. 

A .  MüERMAN 

Belgique terre d 'accueil. Écrivains et artisles étrangers édilés en Belgique. Bruxelles, 
1 992, in-4 , broché,  80 p . ,  ills. Prix : 500 FB. 

Ce catalogue a été publ ié  à ! ' occasion d ' u ne exposition orgamsee par la  Société R oyale des 
Bibliophiles et I conophi les de  Belgique à la B ib liothèque Royale Albert Ier du 9 au 31 octobre 1 992. 
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J .-M. Du vosquel esqu isse dans l ' in t roduct ion Ie but poursuivi par les organisa teurs : écl a i rc i r  Ie 
róle joué  par notre pays comme lieu d ' i mpression ou d'édit ion d 'auleurs é t rangers et cela unique­
ment par les collections des membres. Une sélection de 1 33 nu méros en est Ie résu lta t .  Le l ivre Ie 
plus ancien q u i  a été montré date de 1 474, Ie plus récen t  de 1 975. Le tou l est complété par quelques 
notices biograph iques su r des éd iteurs e t  imprimeurs mentionnés, par u n  index des auteurs e t  des 
reli eurs et par une bibl iographie sommaire .  Les descript ions des livres sonl de la  main des proprié­
tai res. Ceci a donné l ieu à des notices de qua l i té très inégale. Apparemmenl  les b ib l iophi les ne son t 
pas toujours des bons catalographes.  On peut  se demander à que! publ ic  les textes s 'adressent .  
D 'une part  l es  notices sont  trop b rèves pou r conlen ir  de ! ' information destinée a u  spécialiste e t  
d 'au tre part el les ne peuvent pas  charmer Ie simple mortel qu i  se voi t  confronté avec  un type 
d ' information q u ' i l  a du mal à s i tuer  dans un contexte historique ou cu l ture! plus large.  Certains 
phénomènes tel que les contrefaçons des XVI I I' et XIX' siècles auraient gagné beaucoup avec un 
commentaire, même succinct .  E n  dépit du  fa i t  que J .-M. Duvosquel précise dans son i ntroduct ion 
(p .  6) qu ' «  impression et édi t ion ne se confondent pas » on a beau chercher par q u i  la plupart des 
l ivres décrits ont été imprimés. Ce manque inexplicable me semble d iffic i le à j ust i fier .  Ce l le  pla­
quet te  ne sera donc rien d 'au t re q u ' u n  souvenir  d 'une exposi tion remarquable  q u i  a urait mérité 
mieux.  

R.  V A N  LAERE 

Byzance. L 'arl byzanlin dans les colleclions publiques françaises. Catalogue,  Musée 
du Louvre, Paris, 3/ 1 1 / 1 992- 1 /2/ 1 993 . I n-4, rel ié  sous jaq uette, 53 1 p . ,  400 pièces i l lus­
trées en n .  et bi.  et  en cou l . ,  fig. de comparaison.  Prix : 490 FF. 

L'art byzant in  est bien représenté  en France.  On Ie savai t  déjà par les p ièces qui f igurèrent à 
des exposit ions,  en France et à l ' é t ranger, oû qu i  sont reproduites dans d ivers ouvrages. '.\1ais jamais 
encore un regroupement d 'ensemble n ' avait été lenlé .  Quoique Ie ca talogue ne se présente pas 
comme un corpus et n ' inclue pas l es collections privées - qui on t  souvent été dispersées et dont 
nombre de p ièces sonl d 'a i l leurs en t rées dans les musées -, i l  comporte quatre cents nu méros, ce q u i  
e s t  en soi u n e  véri table révéla t ion .  I l  a été  fa i t  appel à plus d e  quarante musées, t résors d ' églises e t  
même dépóts d 'archives répartis dans  tou te la  France : beaucoup d 'reuvres son t  a ins i  sorties de  
l 'ombre. Pour  la  p lus  importante i nst itut ion,  Ie Musée du Louvre, Ie fai t  de réun i r  l es  p ièces conser­
vées dans des départements séparés a été aussi d ' un apport très posit if .  Et la confro ntation de tou tes 
ces reuvres, par époque et par techn ique,  a été ! ' occasion, comme dans toute bonne exposit ion,  de 
fai re a vancer les conna issances scient if iques, tout en procurant au visi teur un plaisir esthétique 
souvent intense. 

Cet énorme t ravail  de sélect ion  e t  de recherche est l 'reuvre d 'une importante équ ipe de  spécial is­
tes <lon t  il faut délacher Jannie D u rand ( Louvre), commissaire généra l ,  el l es a u l res membres du 
com m issaria t :  I rène Agh ion (Cabinet  des Médail les), Danielle Gaborit-Chopin (Louvre) ,  M arie-Odile 
Germain (Bibl iothèque Nationale) ,  Mariel le Martiniani-Reber (Musée de Genève) et Céci le Morrisson 
( C . N . R. S . ) ,  qu i  ont  également assuré la rédaction de nombreuses in troduclions el notices. D 'autres 
o n l  é té  rédigées par divers spécial istes - tous français - trop nombreux pour être énumérés ic i .  Les 
reuvres réunies couvrenl  toutes les époques et toutes les techniques sauf la pei n t u re monumentale 
( représentée un iquemen t par la tête d 'ange en mosaïque de Torcello, au Louvre) et  la  pein ture 
d ' icones donl  figuren t seu lement q uelques exemples, la pluparl postbyzanl ins .  I l  a paru j us l ifié de 
replacer ces reuvres dans l ' h istoire. L 'ouvrage est donc subdiv isé suivant les grandes périodes : Les 
origines, de Constant in  à I '  I conoclasme (p .  24- 1 73) ; L'empire iconoclaste (p .  1 74-205) ; L 'empire des 
Macédoniens et des Comnèmes (p .  206-407) ;  L 'empire lat in et ! 'empire des Paléologues (p .  408-500) .  
Elles son l  in trodu i tes par  des  tex l es h i s toriq ues, u l i les pour  replacer l es  reuvres dans leur  contexte 
mais dont  on peut  estimer q u ' i ls souffrent, sur Ie plan d 'une synthèse de la civi l isation byzant ine, de 
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! 'absence des monumenls d ' a rchi lec lure et de la pein lure monumen tale el d ' icones, dans un cala­
logue esscn liel lcmcnl consac ré aux arls somptuai res - encore que  la sculp ture n 'en soit pas 
absente.  A l ' in lérieur de ces divisions, les reu vres son l  regroupées suivan l  les techniq ues. 

On consla lera que ce son l  les premiére el t roisième périodes qui sant le mieux rcprésentées. Ces 
périodes onl eu la producl ion  la plus riche, certes, mais la présence des reuvres en France s' explique 
aussi par d iverses circonsta nces clont  L raite Jannie  Durand dans son Introcluction : historiques, par 
les conlacls enlre souverains e l  l 'apporl des cro i sades, ou personnels,  par l e  goût des collecl ionneurs .  
On remarquera q u 'on ne peut  guère cerner une  situa t ion analogue à celle qu i  se développa dans Ie  
royaume germanique sous les  O tl oniens, notammen t  à ! ' époque de Théophano (vair  e .a .  mon articlc 
The A rt of Byzantium and its Relation to Germany in the Time of the Empress Theophano, à para itre 
clans les A cta du Colloque de Hernen 1 991 , Cambridge, 1 994 ) .  I l  fau t  espérer que l 'Al lemagne, qui  
esl  fort r iche en reuvrcs byzan l ines, établira u n  rccensement analogue, par une publ ica tion s inon unc 
exposi l ion .  Pour  la  Belgique ,  rappelons, outre Splendeur de  Byzance (Bruxelles, 1 982), mon é l ude 
sur L'art byzantin en Belgique en relalion avec les croisades ( R. B . A . I -1 . A "  LV I ,  1 987, p .  1 3-47) .  L'ex­
posi l ion était  t rès b ien présentée, en opéra n t  des regroupements d ' intérêt scien l ifique ,  mais en 
meL Lant  aussi en valeur les reuvrcs les plus belles. Sur Ie plan proprement de l ' h istoire de !'art, l es 
pièces les plus importan lcs sant  les manuscri ts e t  les ivoires, mais les orfèvreries e t  les texl i les leur 
cèclent  de peu en nombre el en qualité .  L'ouvrage se termine par une Chronologie très dévcloppée 
des évènements pol i t iques mis en relat ion avec l ' èconomie, la sociètè et la cul ture ; un Glossaire ; une 
Bibliographie des  ouvrages ci lès abondante et  excellente,  suivie cl 'une liste des exposi tions ; u n  
« Index sommaire » nèanmoins fort u ti le ; les Crèdi ts  photographiques.  La qual i tè c l 'édit ion est t rès 
bonne, quoique les reproductions en couleur ne soient  pas toujours parfai tes - ce qui est hèlas 
souven t lc cas, c l  non seulemen l dans les cata logues cl 'exposi l ions .  Cela serl admirablemenl l ' apporl 
scicntifique de ce l ivre dèsormais ind ispensable dans I e  domaine concerné. 

J. LAFONTA I NE-DOSOGNE 

Pico C EL LI N I ,  Falsi e reslauri. Ollre l 'apparenza.  ( Arte e Storia ,  1 ) .  Archivio Guido 
lzzi ,  Rome 1 992, in-8, b roché sous jaq u ette, 228 p"  22 + 20 pl .  Prix : Lit .  48 .000. 

L'au l cur, né à Rome e n  1 906 et issu d 'une  famil ie  d 'artistes, s'est rèvèlè ê tre u n  extraordinaire 
connaisseur des formes, des ma tières et des techniques, ce qu i  lu i  permit de dèmasquer des faux 
célèbres el de procèder à de  remarquables analyses e t  restaura tions.  Les ècrits ici rassemblès ,  de 
1943 à 1 989, san t  l iès à ses a ct ivi tès cl ' expert et de restaurateur, tancl is qu 'un prochain volume sera 
consacrè à des ècrits propremenl d ' histoire de ! 'art .  

L'ouvrage esl d ivisè en deux parties : buit  chapi t res sur des faux e t  dix sur ses restaurat ions, 
rècligès d ' une plume de conteur et oü i l  fai t  in l ervenir de  nombreux personnages, surtout i tal iens e l  
amèrica ins (sa clescrip l ion de  ! 'examen c l 'un tableau par Berenson esl particulièrement savoureuse) .  
I l  insiste, d 'entrèe de j eu mais  aussi à diverses occasions, su r l ' expérience, notamment artisanale, 
l 'acu i té du rega rcl , les connaissances historiques et art istiques, l ' u t i l isation des mél hodes scien l ifi­
ques pour arrivcr à clist inguer Ie vrai du faux ,  a insi que la final i té des reuvres. Dans la  première 
partie, il n 'hèsitc pas à fustiger les pra tiques de certains m archands e t  les modes parfois suscitèes par 
des exposi l ions, mais aussi l ' entêlemenl de certains spècialistes e t  conservateurs de muséc, notam­
ment G isela Richter e t  I e  M usèe de SL .  Lou is pour les États-Unis.  Les exemples de  faux qu ' i l  
considère sonl  une  « stèle a tt ique  » exposée a u  Palazzo Venezia oü i l  décela la  pa t te d 'un  habile 
sculpteur moderne ainsi q u ' u n  marbre peu conforme ; u ne statue « ètrusque » en terre cuite  de Diane 
oü i l  reconnut  unc reuvre d '  A lceo Dossena ; l es kouroi d u  Musée Get ty et du Metropol i tan  Museum el 
les colosses é l ru sques de ce dernier musèe ; I e  tröne de Boston,  inspirè du t röne Luclovisi ; Ie casque 
« grec » de S L .  Louis ; Ie Prisonnier dace de Boston ; la fibule de  Manios à Rome ; la Madonna della 
Palma di le  de Raphaël à Urbino ; Ie sultan turc a t t ribué à Tit ien de Venise, en réa l i té Abdul 
1- lami t  Ier .  
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A propos de ses restaura tions ,  il émcl  cerlains principes, no tamment qu 'un  a rtiste peu t évoluer 
au cours de son activilé,  e t  il distingue trois phases : observation de l 'état de l 'ceuvre e t  sa consol ida­
t ion,  nettoyage mettant en évidence les parties conscrvées et  celles qui  sant endommagées, mise en 
valeur  scrupu leuse, et  soul igne l ' im porlance de l ' u l i l isa l ion des rayons X. I l  s'agi t du Sa in t  Luc de 
Raphaël à Home, de la fresq ue d ' I saïe du même pein tre à Sant'Agostino, des fresques du  Dominicain 
dans la chapelle Pol e l  à Saint-Louis-dcs- França is, de deux médaillons en or de facture palermi ta ine 
d 'une collect ion privée, de sculptures en marbre comme l 'Hercule de Canova e t  Ie guerrier de 
Capestrano à Ch iet i ,  de l ' icone de  S .  Francesca Romana (S .  Maria Nova) à propos de laquelle i l  
fou rn i t  d ' in téressantes données techniques et  h istoriques ( i l  ne semble cependant pas connaît re les  
plus anciennes icones du  Sinaï, égalemcnt peintes à l 'encauslique, e t  ! ' image reprodu i te sur la  
j aquet te  porte la da te erro née du  v' siècle au l ieu du v 1 1') . Quant  aux icones de la Vierge à Sai nte­
Marie-Maj cure et  à Spolète,  il en donne une in téressan te descript ion,  surtou l pour la première dont  il 
est ime qu 'elle é ta i t  assise à ! 'origine. 

La bibl iographie  qui accom pagne les d ifférents art icles est Ie plus souvenl  ancienne. I l  esl 
dommage qu 'el lc  n 'a i t  pas é lé m ise à jour, mais cela aura i l  supposé un Lravail  que les édi teurs n 'ont  
sans doute  pas  cu la  possibi l i té d ' entreprendre. Toutes les ceuvres sant reprodui tes ( 1 ) .  

J .  LAFONTA I N E-ÜOSOGNE 

( 1 )  Sur  Je problème des  fa ux e l  la  façon de Jes  considérer, el  sur  celui des restaura l ions, vo ir  ici mème les  comptes 

ren dus de J 'ouvrage de C .  P1�RI ER-D' I ETEREN,  La res/auralion en Belgique . . .  , et du catalogue \!rai ou faux ? ,  
p .  1 66- 1 68 e l  1 74 .  

Mau rice CuLOT - Eric H E N NAUT - Marie D E M A N ET - Caroline M I EROP,  Le bombarde­

ment de Bruxelles par Louis X I V  el la reconslruclion qui s 'ensuivil 1695- 1 700. Bruxelles, 
Archives d' Architec t u re Moderne, 1 992, 294 p" nomb. ill . n/bl. et en cou l" broché.  
Prix : 1 .950 FB.  

Ouvrage collectif qu i  présen l e  néanmoins u n e  remarquable unité d'espri t e t  de slyle, I e  l ivre se 
l i l  L rès agréablemen t .  Il nous res t i lue  Ie contexte h istorique du fameux bombardement de Bruxelles 
par Ic maréchal  Vi l leroy en 1 695 . Les au teurs nous rappellent commcnt ful  décidée finalemenl 
par Louis X IV lu i-mème cette opéra l ion mi l i ta ire qu i  se vou la i t  unc simple manceuvre de diver­
sion destinée à desserer l 'élau a u tour de Namur oû Jes Français étaien t assiégés par les armées des 
coal isés. Le bombardement réussi t mieux que prévu : Ie temps fut trap beau, la pluie tamba trap 
tard, tout fut  consumé et  Ie cent re de la ville rédui t  en cendres . . .  Namur tamba quand même 
quelques semaines plus tard, la haine du Français s'ancra dans les cceurs, et  les min istres des 
puissances coal isées j u rèren l de venger Bru xel les. La défa i te des armées de Louis X I V al la i t  ê tre 
fètée à Bruxelles, Ie 2 1  j u i l let  1 698, dans une vil le en reconslruction oû la j oie  étai l  revenue. 

Le Prince-électeur Maxi milen-Emmanuel de Bav ière, prince passionné d'archi lecture, vil ,  dans 
Ie malheur de la vi l le ,  !' occasion de reconstruire Bru xelles selon un plan moderne a u  t racé régulier. 
Une biograph ie du  prince nous montre ! ' image d'un homme écla i ré qui  sou ha i ta i t  faire de la  Grand '  
Place unc place à programme en groupant l es  maisons derrière des façades u n i la ires avec des  rues 
droites pour y accédcr. I l  rencontra l ' opposit ion des pu issan les corpora l ions qui édifièrenl leurs 
somptueuscs maisons de la Grand ' Placc. La vil le conserva ses anc iens Lracés. Seuls quelques a l igne­
men ts furenl possibles et  la rue de Bavière fu l la seu le à ê l re nouvellcmen t ouverte (c'est l ' actuel le 
rue de  Dinanl ,  hélas bien déteriorée L o u l  au long du dernier demi-siècle) .  Les condi tions de la 
reconstru c l ion furent arrê lées par Jes règlements relat ifs au relèvement de la vi l lc ,  élaborés dès Ic 
premier des trois jours du bombardement el j usqu'en 1 697. Les corpora l ions durenl  partager Ie 
Lravai l  avec des art isans é trangers. Les matériaux furenl  exonérés des taxes d'entrée et les archives 
furen t rcconsti luées. Tous les projets de façades devaient ê tre sou mis au Magislra l .  
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L'ouvrage esl bicn i l lus lré de carlcs, de gravures, de portrai ls, de médailles, de fron t ispices, de 
pièces d 'archives c l  de pho l ographics d ' immeubles. Soul ignons-en aussi la qual i lé L ypographique .  
Le l ivre se  Lerminc par les no lcs, la  bibl iographie e l  ! ' i ndex pcrmctta n l  une consu l la tion rapidc e t  
l 'accès a u x  sou rees explo i lécs p a r  les auleurs. On appréciera Ie  dépl ianl j o i n t  au l ivrc avcc u n c  carte 
du cen lre de B ru xelles c l  des nol iccs explicativcs accompagnées de pel i tes pholos pour guider nos 
promenadcs-découverles au co:;ur  de  la capitale . 

M .  VAt-; DE W I NCl{EL 

Catherine D E  B R A E K E L E E R ,  Laurenl-Benoîl Dewez. Mons, éd.  R .  D u fo u r, 1 992, 
broché, 1 38 p. 57,  i l l .  n/bl.  Pri x : 500 FB.  

Madame Cal hcrine de B rackelccr t en te en une ccnlainc de pages de sorti r  de l 'omb re l 'ceuvre et  
la biograph ie de  L. B .  Dewcz, arch i l ecte mésesl imé qui ,  soit d i l  en passant ,  part age ce L riste privi­
lège avcc son rival Claude Fisco. La carrière pro(essionnelle de L.  B. Dewez e t  L 'arl de Dewez, les deux 
chap i l res principaux, const i luent  unc synl hèse e l  unc Lcntat ive de cerner les élémenls qu i  in t roduisi­
rent Ie néo-classicisme dans nos provinccs. L'auteur  insislc sur Ic caractère rigoureusemenl symé­
L rique, la h iérarchie des composantcs, Ie caractère envcloppant  de l 'architec ture de Dewez. Affi nan l  
son approche, elle ten L e  d e  dégager les manières spécifiques aux L rois périodcs d e  sa carrière. Apporl 
fort  in léressant qui  permet en mêmc temps de décrypler l 'archi lcclu rc dewézienne et  d 'au t res réali­
sa t ions de cette époque en Belgique .  Le bouleversemenl des menla/ilés au x 1· 1 1 1' siècle (Ie premier 
chapi l re) est un survol rapide qu i  ne s'écarte pas du suje l  mais pèche peut-ê t re par un manque 
d ' info rmation sur les t radit ions arch i tecturales du  siècle précéden l .  Dans la  Biographie (chapitre 2) ,  
l ' au leur i nsisle peut-ê l rc t rop su r l ' influence i tal ienne subie  par Dewez. Tenler  de  démêler ses 
sources d ' inspira l ion  esl une gageure. Dewez a largemen l puisé dans les L raités d 'arch i l ec l u rc e l  
particulièremenl dans les ouvrages de Blonde! . La tou te première i l luslration, u n  dessin qu i  copie 
exac lcment Ie modèle de « commodi lé à soupape » de Blonde! en est u n  exemple. ( U n  pcu malheu­
reux d'a i l leurs d 'ent rer  en ma tière par celte commod i lé qui ,  en architecture comme dans les ouvra­
ges qui en L raiten l ,  esl généralement reléguée aux annexcs). 

L'auteur a réa l isé un joli l ravail de vu lgarisat ion.  Emporlée par son sujet ,  elle en a parfois oubl ié 
Ic  conlexte archi tectura l .  Dewez éla i t  u n  créa teur de son Lemps, perméable à tou les les influences 
mais précis j usqu'à la minul ie .  Ciseler I e  style, choisir Ie L erme exact ,  corriger les épreuves san t  
mangeurs d e  Lemps " . c l  i l  semble que ! ' au teur  n 'en a i l  pas pris assez.  La table des i l lus lra l ions avec 
leurs références esl absenle  el  un index des noms propres assurera i t  une u l i l isa l ion plus aisée de 
l 'ouvrage. Nous y t rouvons une bonne bibliograph ie cl un choix j udidicieux d ' i l lustra t ions qu i  nous 
invitenl à redécouvri r  l ' ceuvre de Lauren l-Benoît Dewez. Nous insisterons, plus que l ' au leur,  sur  la 
valeur de sa propre ma ison et su r Ie  chà leau de la  Mot le ,  conslru i t  pour ses bea ux-parents, qu i  
reflètcnt,  mieux que  l e s  l ravaux de commande, Ie goû t  pcrsonnel et  I e  génic créaleu r de  l 'arl iste .  

M. VAN DE W I NCI<EL  

Bernard D o R I V A L ,  Jean-Baptiste de  Champaigne. La vie, l 'homme e l  l 'arl . Paris, 
chez ! 'auteur,  Distributeur  Léonce Laget ,  1 992, 3 1 x 23 cm, 108 p. + 82 i l l .  < lont 5 en 
cou l .  

Comme l ' écrit l ' au leur  dans son Avant-propos, Jean-Baptiste d e  Champaigne, q u asiment oubl ié  
au x 1 x' siècle, a ,  depuis une soixan la ine  d 'années, refa i t  t imidement su rface. Neveu de  Phi l ippe de 
Champaigne, J ean-Bapt iste, inj uslement délaissé au prof i l  du  pcintre de R ichel ieu ,  a sans doute 
souffer l  de eet i l lustre héri tage. L ' imporlant ouvrage q u e  vienl de lu i  consacrer Bernard Dorival 
comble une regrettable lacune.  L'au Leur  re t race la v ie d u  pein t re, né à B ru xelles en 1 63 1 ,  appelé dés 
l 'àge de d ix ans à Paris par son onclc Phil ippe qui  ava i t  eu la douleur de perdre son f i ls  un iq ue, el  q u i  
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en fi t son éléve puis son collabora teur. Brûlant du désir de se rendre en [ tal ie, Ph i lippe de Cham­
paigne l 'y a u torisa ,  mais Jean-Baptiste n'y résida qu ' une année en 1 658- 1 659. De retour à Paris, i l  
collaborc avec son oncle à la décora tion du pavil lon d u  roi au chä leau de Vincennes. C'est au cours 
d 'un séj our à Bru xelles en 1 660- 1 66 1  qu ' i l  peignit L 'A ssomplion de La Vierge pour l 'église Sain te­
Gudule cl, sans dou te à la mème époque, Ie Saint Grégoire de l 'église Sa in t-Michel à Gand. En 1 663 il 
est admis à l 'Académic royale de  pei n l u re et de sculpture de Paris. En 1 667 i l  collabore avec son 
oncle à la décora tion de ! ' appartement du  Grand Dauphin au palais des Tuileries, et  épouse Gene­
viève J ehan, n ièce de Phi l ippe d e  Champaigne. Peu de temps après, Ie roi Louis X I V  lui confïe la 
décorat ion de t rois salons du palais de Yersai lles. Élu professeur à l 'Académie royale en 1 6 7 1 ,  il y 
donnera sept conférences. Aya n t  perdu son oncle en 1 674, il décède à son tour en 1 68 1 .  

O u l re l a  biographie bien documentée d u  pe inlre, l 'auleur consacre plusieurs pages d e  son 
ouvrage à ses qua l i tés d 'homme,  de chré tien janséniste el d 'esthète avant d 'é tudier en détail son 
ceuvre. » Dessi nateur plus que colorisle, habi le à assimiler el à pratiquer concurremmen t des leçons 
diverses, de Ph i l ippe de Champa ignc, de  Poussin, de Le Brun ,  écho, a insi ,  des aspira tions de son 
époq ue, il n'est pas é tonnanl  que Jean-Baptiste de Champaigne ait obtenu de son vivan l  un franc 
succès. A u  confluent  de plusicurs courants artistiques, i l  su l en fa ire une syn thèse et  en élaborer du 
coup u n  art ou  i l  fu t lu i-mèmc.  » 

A bondamment  i l lustré de rcproduc l ions des ceuvres de l 'art is te et aussi de celles de scs maîtres 
(on y voi l  pou r  la première fois u nc reproduction en cou leurs du Saint Grégoire de l 'église Saint­
Michel de Gand), l 'ceuvre maît resse de Bernard Dorival sauve J ean-Baptiste de Champaigne d 'un 
oubl i  imméri té .  

P .  EECIUIOUT 

Bernard DoR IVAL, Supplémenl au calalogue raisonné de l 'ceuvre de Philippe de 

Champaigne. Paris, chez ! ' a u teur, Dist ributeur Léonce Laget, 1 992, 3 1 x 23 c m ,  1 36 p" 
1 1 9 p l .  dont 32 en coul .  

Bernard Dorival  publ ia e n  1 976 un  important ouvragc consacré à Philippe de Champaigne, sa 
vie, son ceuvre el Ie cala/ogue raisonné de son ceuvre. Dcpuis lors, nombre de lableaux de ce pcin l re 
ou a t l ribués à l u i - son l  apparus dans les musées, les exposi l ions el les ven les. L'au leur a clone j ugé 
opportun ,  à j usle t i tre, de fai re paraî tre un supplémenl au Catalogue raisonné, réperl orianl les 
décou vertes fai les  depuis 1 976. Les ceu vres y sonl classées sous qua l re rubriq ues : 1 .  CEu vres au l hen­
l iques inconnues de ! 'auteur  en 1 976.  I I . Treize répliques ou copies apparues depuis .  l i l . Quarante­
ncuf ceuvres dou teuses ou inau then l iq ues. I V .  Qua tre ceuvres de découverte récente.  En annexe 
sont encore mentionnées v ingl-deux  reuvrcs ayant changé de main depuis 1 976. 

Dans son Avant-propos, ! 'au teur rappelle ce q u ' i l avait déj à écri l dans son premier ouvrage, à 
savoir que ce serait u n  con/re-sens hislorique que d'exclure du catalogue des ceuvres dues à ! 'atel ier du  
maître. « A quelques exceptions près, ècri t-i l ,  les créa tions sort ies a lors de ! ' a tel ier d 'un  pcin l re son l  
I e  fru i l  d e  l a  collabora l ion,  plus ou  mains é lro i te,  ent re son lrava il proprc e t  celu i  - nc craignons 
pas Ie mol - de son « en t reprise » .  » 

R elevons, parmi les ceu vres a u  l hent iques les plus importan l es révélées depuis 1 976, un l rès 
beau Saint A uguslin (connu par la gravure) ,  au Sterl ing and Francine Clark Art  l nst i tu te ,  Wil l iams­
lown (Mass. ) ,  u n  Chris/ au jardin des Oliviers acquis récemment par Ie Musée de Rennes, Joseph el la 
femme de Putiphar au A rt Museum Princelon Universi ty, ainsi que  La translalion du corps de Saint 
A rnould, la plus importante composi l ion de Phi l ippe de Champa igne q u i  a i t  été retrouvéc depuis 
1 976, écrit Bernard Dorival,  provenanl  de la Gilde des Brasseurs de Gand, exécutèe vers 1 656 et  que 
nous avons longuemenl étudiée dans ce t te mème Revue en 1 985. Ces ceuvres sant reprod u i tcs en 
couleurs dans Ic Supplémenl, de même que quelques lrès bea ux Por/rails, notammenl ceux de Jéróme 
11 Lemaître (co l i .  privèe) ,  Nicolas J-fenin de Cuvilers (coli .  privée) et Antoine Ga/Land en costume /ure 
(vente Christie, Londres) . 
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Parmi les ceuvres inauthent iques, signalons u n  très in léressant  Por/rail d 'homme, exposé en 1 979 à 
la Royal Academy de Londres, par les Trafalgar Galleries, comme ceuvre de Ph il ippe de C ham­
paigne, mais que ! 'a u teur  met en rapport avec I e  Portrait de Lucas Van U{{el de Van Dyck et donne 
« vraisemblablement » à l ' école f lamande. 

En « Additi f  » ,  ! ' auteur pub lic une version, inédite à ce j our, d ' un Souper d 'Emmaüs retrouvé par 
M .  Daniel Ternois dans la Primatiale Saint-Jean de Lyon. L'ceuvre est t rès proche du Souper 
d 'Emmaüs du M usée des Beaux-Arts de Gan d .  L'auteur révèle que cette toile a dü appartenir à 
l 'abbé Martin de Barcos q u i  l 'avait  reçue de Jea n-Baptiste de Champaigne. Elle a ceci de particulier 
- une lettre de ! 'abbé de  Barcos en fa i t  foi - q u 'el le est l 'ceuvre de Phi l ippe de  Champaigne en 
collaboration avec son neveu Jean-Baptiste, « la seule toile connue <lont nous puissions <lire avec 
certitude que l 'oncle et Ie n eveu y ont travai l lé  ensemble » .  

P .  EECK HOUT 

Jean D uMOULIN ( c hanoine) ,  Jacques  Pvc K E  e . a . ,  La Grande Procession de Tournai  

( 1090-1992) . Une réalilé religieuse, urbaine, diocésaine, sociale, économique e l  arlistique. 

(Tournai - Art et Histoire, 6). Cathédrale de Tournai et Université de Lou vain-la­
Neuve, 1 992, in-4, relié, 1 28 p . ,  80 ill. en  n. et bi. et en coul .  

Cet  ouvrage, qu i  fa i t  part ie  d 'une  importante série consacrée à l ' histoire et surtout à la cathé­
drale de Tournai, est consacré au neuvième cen tenaire de la Grande Procession,  <lont les aspects les 
plus divers - mentionnés dans  Ie t i tre - son t examinés par les auteurs principaux avec la  collabo­
ra tion de qu inze spécialistes. La Table des M a tières détail lée ne comporte pas moins de trois pages 
et peut ut i lement servir d '  I ndex.  Après u ne !ntroduction, Ia mat ière s 'organise en trois parties : Les 
origines, Une réal ité m ultiforme, La Grande P rocession depuis la R évolution.  L 'origine de la Proces­
sion se trouve dans une terrible épidémie, I e « mal des ardents » ,  qu i  fondit sur la  riche et prospère 
c i té en 1 090, avec son cortège de panique, de mort et  de misère. C 'est l 'évêque Radbod qu i  organisa 
une procession pénitentiel le autour  de la  vi l le .  Le fléau cessa et, en reconnaissance, la  procession fu t 
renouvelée chaque année.  

Les différentes étapes h istoriques autour de la Procession sont bien é tudiées en fonction des 
sources - parfois discutables -, des événemen ts pol i tiques et religieux connus a insi que des ceuvres 
d'art conservées. L'évolution au cours des siècles s ' inscrit parfaitement dans ce cadre et permet u ne 
véritable étude des mental i tés .  Depuis la Révolution, q u i  tenta en vain de la supprimer, des archi­
ves plus abondantes permettent de retracer à ! ' époque moderne et j usqu 'à  nos jours, l ' i n téresssante 
histoire de cette manifestation exceptionnel le et <l ' en  analyser les divers aspects .  L 'ou vrage 
comporte de nombreuses notes qu i  en assurent  l ' assise scientifi q ue ; une I iste des publications c itées 
en abrégé figure à la  fin. La qual i té d 'édit ion est excellente .  L' i l lustration abondante est bien 
choisie en fonction des suj ets t rai tés et rend très agréable la  consu ltation du  volume.  

J .  LA FONTAI NE-DOSOGNE 

Cor ENGELEN - M i eke  MARX, Middeleeuws erfgoed. Beelden voor Namen - Namen 

voor Beelden . 7de Spij ker, Hoogstraten,  1 /05/93 tot 23/05/93, 1 993, in-4,  1 1 2 p . ,  i l ! .  

Deze u itgebreide catalogus v a n  genoemde tentoonstell ing l a a t  onmiddell i jk u i tschijnen d a t  e r  
nog heel w a t  oude kunstwerken in privé-verzameli ngen e c h t  verborgen zitlen. Spij tig dat  er  maar 
zelden vermeld word waar z ij thans bewaard worden ,  wat de verdere bestudering van de stukken 
bemoeilij kt, daar zi j  h ier  niet zozeer kunsthistorisch worden benaderd, verm i ts voor de i n i t iat iefne­
mers de feestdag, de  attri b u ten ,  het patronaat en de namen der hei l igen als hoofddoel van h u n  opzet 
werd beschouwd. Van daar ook dat de  bestaande l iteratuur  b ij bepaalde onderwerpen zelden word t 
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geci teerd. Niettegenstaande biedt deze ca talogus een rijke keuze van stukken van de 1 3de tot in de 
1 6de eeuw, vooral afkomstig uil  onze gewesten : Vlaanderen, Brabant,  Limburg, het Maasland, maa r 
ook u i l  Frankrij k ,  Dui tsland, Engeland en zelfs Spanj e.  Zo worden o .m .  een 1 6de-eeuws Antwerps 
retabel, diverse hou ten en gepolychro meerde hei l igenbeelden, Mechelse madonna 's, Franse en 
Mechelse albasten, houten en gesch ilderde panelen in volle dagl ich t gesteld . Dit u i tzonderlij k 
ensemble van niet minder dan 1 06 in de ca talogus beschreven en geïl lustreerde stukken weerspiegel t  
de bu i tengewone esthetische en kunsthistorische waarde van d i t  aspect van ons cultu reel pa t rimo­
nium,  dat  ru ime aandacht en een aanhoudende verzorging verdient .  

1-l .  J OOSEN 

W. K. G N I RR E P  - J. P. G MBERT - J .  A .  SzrnMAI ,  Kneep en binding ; een termino­

logie voor de beschrijving van de conslruclies van oude boekbanden . Den Haag, Ko­
ninkl ij k e  Bibliotheek, 1 9 92, 1 26 b l z . ,  i l l s .  Prij s : 40, - gulden. 

Boekbanden genieten s inds enkele j a ren een stijgende belangstelli ng. S teeds vaker maken ze 
in tegraal deel  uit  van tentoonstel l ingen of vormen ze het voorwerp van nader onderzoek. Hel 
ontbreken van een algemeen aanvaarde nederlandse terminologie bemoei l i jkt ech ter e lke systema­
tische benadering en veroorzaakt b ij de niet-specialist dikwijls een onoverkomel ij ke begripsverwar­
ring. He l  Belgisch-Nederlands Bandengenootschap nam enkele jaren geleden het  in it ia  lief om een 
gedetai l leerde terminologie op te  stel len.  Aanvankelij k  wenste men zowel voor technische als voor 
sti l istische aspecten een terminologie Le ontwikkelen. Deze publikalie bleef u i teindelijk echter 
beperkt tot de technische elementen .  Deze opspli tsing moel beslist betreurd worden, niet alleen 
omdat de gebruiker straks twee verschi l lende terminologische l ij sten moe t  raadplegen maar ook 
omdat op deze wijze overlappingen onvermijdbaar zij n .  

Hoewel noch in het Voorwoord noch in de  I nleiding expliciet de doelgroep van deze publikatie 
vermeld wordt ,  ben ik van mening dat een terminologie zoals deze zich niet  u i tslu i tend Lo special is­
ten mag richten .  Van de nie l-special isl ,  het  weze een biblio thecaris, een archiva ris, een conservator 
of een ku nsthistoricus, mag geen voorkennis verwacht worden. Voor hem dient een terminologie een 
leidraad te zij n voor de correcte en ondubbelzinnige beschrij ving van een oude boekband. D i t  
veronderste l t  onder meer heldere en vlol leesba re defini ties. Daarbij d i en t  in  hoge m a te aandacht  
geschonken aan de bestaande woordenschat ,  al was het maar om de gebruiker in  staa l te stellen 
oudere beschrij vi ngen beter te begrij pen.  Het volstaat een blik Le  werpen op de I nleiding om vasl Le 
s tel len dat aan geen van beide voorwaarden voldaan is. Hel onsystematisch karakter van de bes­
taande terminologie werd als excuus gebruikt  om met een hele reeks gangbare begrippen komaf te 
maken. Deze begrippen worden in hel beste geval nog wel ergens aangehaald,  zoals marokijn en 
andere zoekl men tevergeefs b .v .  ro tuleren .  De argumenten ler verantwoording van deze keuze zij n 
niel  overtuigend omclal i n  he t  werk zelf meer clan eens defin i t ies gegeven worden van fenomenen, die 
u i ters t  moeilij k herkenbaar zij n e n  dus  evengoed aanleiding kunnen geven tot  onzorgvuldig gebru ik.  
1 Iieraan zij n de  auteurs trouwens in een aantal gevallen zelf schuldig. Zo wordt « geschept papier » 
beter niet vertaald door Büttenpapier, da t  staat voor lompenpapier (§ 1 3 . 1 ) .  Ook het woord « bord » 
als synoniem voor zwaar  karton is beslist geen goede keuze (§ 1 3 .3) .  Een te ver doorgedreven drang 
lo l  definiëren speelde de au teu rs wel eens parten .  Dit word t best geïl lustreerd door het  feil dat zij 
het nodig vonden het begrip « hout » te omschrijven (§ 1 3 .6) .  Hun  defini t ie  zal tro uwens niet veel 
genade vinden in de ogen van plan tkund igen. De meervoudsvorm « overstekken » van « overstek » 
l igt naar mij n  gevoel gra m ma ticaal wal moeilijk .  Men verwacht « oversteken » en in d i l  geval zelfs 
« oversteek » als enkelvoud (§ 5 1 .4 ) . De clefini tie ervan zet mij er trouwens toe aan eerder Le spreken 
van een « binnenrand ». 

Dit brengt m ij meteen op het tweede bezwaar tegen deze terminologie. De gezwollen st i j l ,  
waarvan hel geheel van bij de In leiding Le l ij den heeft ,  en de vaak overbodige toevoegi ngen (v .b .  
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§ 22. 1 2) maken de raadpleging van d i t  werk b ijzonder i nspannend.  Bij een tweede edi t ie  zullen 
ongetwij feld een aantal  termen moeten toegevoegd worden zoals : 
- doosband (§ 52.4) ,  band waarvan al le vrij e randen zodanig omgezet zijn ,  dat  de band in gesloten 

toestand op een doos l ij k t  
- staart veld ( §  55. 1 2) ,  rugveld d a t  h e l  d ichtst bij d e  staart van h e t  boek gelegen i s  en d a t  vaak een 

afwijkend versiering en afmetingen heeft 
- pronkband (§ 62.0), band met overvloedig decora tief  beslag 
- slui tl in ten moeten zoveel mogel i jk van slui tsnoeren onderscheiden worden (§ 6 1 . 10) 

Ondanks deze negatieve krit iek mag n iet  u i t  het oog verloren worden dat de a u teurs pioniersar­
beid verrich t  hebben en dat  is s teeds een ondankbaar werk. De verta l ing van de behandelde begrip­
pen in  het Frans, D u i ts en E ngels i s  ongetwijfeld van groot nut ,  net als de vele tekeningen,  die vaak 
een essent ieel element van de defin it ies vormen. Als deze terminologie aanleiding geeft tot de 
bewustwording bij een brede groep vorsers van de eigenheid e n  de specifieke problemen van de oude 
boekband, dan i s  het belangrijkste deel van de  taak van deze publikatie vervuld .  Hopel i jk ver­
schi jnt  de sti l ist ische terminologie b innen niet al te lange t i jd  en zullen de a u teurs ervan meer 
aandacht schenken aan de n iet-special ist .  

R. VAN LAERE 

Craig H A R  B I  SON, Jan van Eyck. The Play of Realism . Reaktion Books Ltd, Lon­
don, 1 99 1 , in-4°,  228 p . ,  1 32 i l l .  

Craig Harbison, professeu r  d ' histoire de ! ' a r t  à l 'Université du  Massachusetts à A mherst,  nous 
offre ic i  u n  ouvrage original ,  passionnant  même, qui relève davantage de  l 'essai que de l 'é tude 
classique d 'h istoire de ! ' art .  Il s 'agit essentiel lement d ' une approche nouvelle de l 'ceuvre de Jean 
Van Eyck en vue d ' en  sonder la dimension humaine, trop sou vent négligée, et  de mieux connaître les 
préoccupat ions sociales et spiri tuel les de l ' artiste et de ses patrons à t ravers celles de leur environne­
ment immédiat .  L 'au teur  adopte dél ibérémen t cette at t i tude en réaction contre les i nterprétations 
trop restrictives ou l ittérales à son gré qui ne voient  Ie plus souvent, dans l ' i conographie des Primi­
t ifs flamands, q u ' u n  subti l  et  complexe « symbol isme caché » .  Sans nier que certa ines ceuvres i mpor­
tantes comme Ie polyptyque de l' A doralion de l 'A gneau myslique reflètent,  même à l ' év idence, la 
sagesse t héologique médiévale, ) ' auteur  pense que  ce ne peu t être Ie cas de la maj orité  des comman­
des privées, pour lesquelles aucun document ne prouve q u ' el les répondent à un programme théolo­
gique déterminé. Craig Harbison tente en même temps d ' éviter la séparation à son sens art if icielle, 
anachron ique, en t re réal isme et  symbolisme, q u i  ne rend pas compte de la complexité de la vie et de 
la culture au xvc siècle .  C 'est pourquoi i l  a nalyse attentivemen t ,  sans idées préconçues mais en 
in terrogean t  les sources d ' in fo rmations sur les mceurs et les hab i tudes religieuses du temps, la plu­
part des tableaux de Van Eyck, au premier chef ceux q u i  mettent en scène des personnages plus ou 
moins d irectement l iés à la cour ducale (Ie marchand ital ien Giovanni A rnolfin i ,  I e  chanoine sécul ier 
Georges van der Paele, I e  chancelier Nicolas Rol in) .  I l  en ressort que si ces h a u ts personnages 
étaient v isiblement  préoccupés de leur rang social,  ils l ' éta ient  tout au tant  de leur religion, prat iquée 
surtou t  selon la Dévotion Moderne, basée sur la prière e t  la médita t ion personnelles, dont la V ierge 
est Ie plus souvent l 'obj et .  

Des éléments de réflexion originaux écla i rent  certaines composi t ions d 'un  jour  nouveau.  A insi ,  
! 'auteur voit dans la Vierge au chancelier Rolin u n  tableau autobiograph ique,  véritable confession du 
chancelier refl é tée dans maints  détails du  tableau et confirmée par Ie geste de ! ' E nfant, transformé 
dès ! 'origine en un geste d 'absolut ion .  I l  observe q ue les quatre Vierges à / 'Enfant assises pein tes 
entre 1 434 et  1 437 (Bruges, Francfort, Paris et  Dresde) l 'ont  été pendant Ie Concile de Bàle ( 1 435-39) 
au cours duquel la doctrine mariale fu t part icul ièrement débattue ; selon Craig Harbison, leu r  appa­
rence souveraine,  l ' ample man teau rouge qui les drape et les versets du  Livre de la Sagesse qu i  
accompagnen t  deux d 'entre elles montrent  que  Van Eyck e t  ses patrons ont  pris posi t ion  en faveur 
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de l ' l mmaculée Conception, fina lement  adoptée en 1 439 con tre ! 'avis du Pape. L ' intérêt de Van 
Eyck pour les i cones, reflé lé  dans ses deux Vierges à / 'Enfant debout (Anvers, 1 439, e t  Berl in)  e t  
dans  la Sainle Face ( 1 438),  pourra i l  accréd i ter  l ' h ypothèse selon Jaquelle l 'a rt iste a u ra i t  fait partie de 
la déléga tion bourguignonne au Conci le de Ferrare et Florence ( 1 438-39), auq uel participa i t  l ' Ëglise 
ort hodoxe. Quant  à la Vierge dans l 'église de Berlin, ! ' au teur y voit J ' incarnation d 'une  statue de  
cu l te vénérée dans u ne église de pèlerinage qu i  s ' inspirera i t  d ' églises existantes sans en reproduire 
aucune ; il relève plus d 'une  dizaine d ' égl ises de nos régions dont l 'orientation nord-est/sud-ouest ( la 
basi l ique de Tongres), nord-ouest/sud-est ( Ja  cathédrale de Tournai) ,  nord/sud ( h u i t  églises de Tour­
nai) e t  ouest/ est ( Saint-Quention de Tournai) montre que l ' éclairage vena n t  de gauche n 'a  pas 
nécessa i rement  une signification symbol ique .  Le polyptyque de l ' A doralion de l 'A gneau myslique 
est, selon lu i ,  u nique chez Van Eyck en ce qu ' i l  est conçu à l 'évidence - peut-être sous J ' impu lsion 
d'un pu issa n t  patron - comme une ceuvre d 'art spectacula ire, une exposition publ ique de Ja doc­
t rine de  l ' Ëglise, à l ' opposé des commandes privées, oû i l  fait  montre d 'un  certain scepticisme. 

Un Commenta ire bibliographique donne en fin d 'ouvrage, chapi tre par chapitre,  ] ' essent ie] de 
l ' é ta l  des questions. Le large éven tai l  de sources qui y correspond (quelque quatre-cents références) 
témoigne du souci de \ ' au teur d 'é largir e t  d 'étayer sol idement son informat ion .  Cette approche 
concrète et vivante,  mais éclai rée, de lableaux qui  onl déjà fa i t  l 'objet de tant d ' exégèses fait  de ce 
l ivre une somme de réflexions s t imulantes qui  ne manqueront pas d 'éveiller des échos. La langue 
riche e t  nuancée de J 'au leur  rend parfai tement les subl i l i lés d'une analyse qui ne cherche pas l an l  à 
démontrer qu 'à  enquêter pour mieux comprendre. 

J. FOL IE  

Timothy B .  H usBAND, Corpus Vilrearum. USA . Checklist I V. Stained Class before 

1 700 in A merican Colleclions :  Siluer-Slained Roundels and Uniparlile Panels ( Studies in 
the  History of  Art .  39.  Monograph Series. l ) .  Washington, National Gallery of Art,  
1 99 1 ,  277 p"  8 i l l .  cou l . ,  i l ! .  1 1 .  et b l .  

Wil l iam CoLE,  Corpus V ilrearum Medii A eui .  Greal Brilain . Summary Calalogue. 

1 .  A Catalogue of Nelherlandish and North European Roundels in Britain . Londres, Bri­
t ish Academy by Oxford Uni versity Press, 1 993, 342 p . ,  2 il l .  cou l . ,  i l l .  11 .  et b i .  

Ces deux volu mes publiés à p e u  de temps d ' intervalle éclairent heu reusement  u n  aspect d e  ! ' a rt 
de la pein lure sur verre, celui des rondels ou grisets mains connus et appréciés que l es vi t raux 
monumentaux.  Chacun des auteurs est expert en la matière puisque Wil l iam Cole inventorie e t  
é ludie  l es  rondels depuis p lus  de l renle  ans e t  qu ' il a publié,  entre autres, plusieurs art icles sur des 
pein tures sur verre d 'après Martin Van Heemskerck . T. Husband quant  à lui ,  conservateur au 
Metropol i tan  Museum,  est aussi u n  grand spécialiste des rondels e t  il prépare d ' ail\eurs une exposi­
l ion sur ceux des anciens Pays-Bas, qui sera une véritable première. Les deux ouvrages sont publiés 
dans la collection du Corpus Vilrearum mais i l  ne s'agi l pas des habi tue\s volumes d ' inventai res 
scien l ifiques. Celui des USA s' inscrit dans Ja série « Checklist » ,  qui inventorie som mairement toul  ce 
qui  exisle comme vi traux et pein l u res sur verre originaires d 'Europe aux U SA et qui précède les 
volu mes d 'études proprement d i l s ; Ie vol u me de Grande-Bretagne esl aussi un « Summary Cata­
logue » el ce type de volu me a également é té adopté par d 'au tres pays comme la France pour sa série 
« Recencement » .  Le Corpus Vilrearum s 'est encore diversifié par la création,  dans certains pays, de 
séries « Ëtudes » pour des t hèmes particu l iers ou des travaux plus synthétiques. 

Revenons aux volumes sur les rondels ou grisets e t  précisons d'abord ce que sont ces derniers : 
des pein l u res sur petites pièces de verre, c ircula ires, rectangulaires ou ovales, à la grisai l le ,  au jaune  
d 'argenl  et plus tard  aux émaux ,  e l  destinées à orner des  fenêtres basses dans  des  égl ises, sacristies, 
cloî t res et des édifices civi ls, privés ou pub lics, comme on peut Ie voir dans certaines tableaux des 
primit i fs flamands par exemple. Les deux auteurs commencen t leur volume par une introd uction 
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générale  abordant plus ou moins les mèmes q uestions : défin i l ion, con lex te général, origine e l  pre­
miers cxcmples cl  ici T. l l usband c i le  cerlains fragmenls l rouvés ( mais non au cours de fou i lles) 
au couvent des Domin ica i ns de Gand (1) ,  dévcloppemcnl el évolu l ion de ce l a r l  qui connu t sa 
périodc fastc pendanl  la première moi l ié d u  x vi'" siècle dans les anciens Pays-Bas surtout, l ieux de  
conserva l ion,  techniquc,  iconographie,  centres de produc l ion, lypes de modèles dessinés ou gravés.  
L' introduction de T. 1 l usband est plus complète et elle a t t ire plus l 'a ttention sur les grands een tres 
de production ,  non seulemcnl  dans les anciens Pays-Bas, mais également  en Allemagne par 
exemple. T. Husband a bordc  aussi plus largement  Ic problème des copies tandis que W. Cole insisle 
sur l ' importance de l ' imporlat ion des rondels européens en A ngletcrre depuis Ie x v 1 1 1• siècle .  

L ' in lroduction accompagnée d'une bibl iographie,  ra isonnéc chez T. Husband,  est  suivie par Ie  
calaloguc que les  deux a uteurs ne prétendent pas ê l re complet ,  de nouvelles découverles étant  
loujours possibles. Lcurs invcnlaires dcvraient susci ter, i l s  l ' cspèrent, des correcl ions el  des i nfor­
mations complémentaires. Dans Ie volume américain i l  s 'agit avant  tou t des rondels conservés dans 
les musées et les collec lions privées tandis que I e  volume anglais n 'aborde pas les reuvres des musées, 
plus faci lement connues, a lors que lan l  de richesses insoupçonnées ornent d 'obscu res pe t i tes églises 
de campagne, et i l  se l imi l c  aussi aux reuvres i mporlées. Le volume américain inclu l éga lemen t des 
ocuvres plus diverses comme des panncaux germaniques, formés de pl usieurs pièces de verre, des 
panneaux dont Ie griset a heureusement conservé son encadremenl décoratif e l c .  

Les calalogues sonl organisés par  l ieux, pour  l e s  USA à l ' i n térieur de chaque é taL. Tout es l es 
nol iccs du volume américa in sonl i l luslrées e l  l es reproduc l ions sont de meilleure q ua l i té que  dans Ie 
volume anglais pou r leq uel l 'au leur à été confron té  à de  nombreux problèmes techniques et o û. Ie 
formal des phot os, qu i  n 'accompagne n l  pas systémaliquemenl chaque notice, es l  parfois fort peti L .  
Les notices p o u r  chaque reuvre son l  courtes et el les comporten t  dans u n  ordre différe n t  l ' idenl ifica­
lion de l ' reuvre, l ' idenl ifi ca t ion éventuelle des armoiries, les inscriptions, les auteurs, la date, Ie l ieu 
de réalisa t ion,  l ' iconographic ,  les paricularités techniques, les d imensions, l ' état  de  conservation,  la 
provenance et la bibl iographie .  S 'agissan t  de catalogues rapides, on ne t rouvera ic i  n i  discussion 
cri l ique,  n i  étude iconographique approfondie,  n i  i l lustra tions de  comparaison .  

Les deux volumes son t  complé tés par  les  crédits photographiques e t  les  index .  Ces  derniers son t  
accompagnés, dans l 'ouvrage d e  W.  Cole, d ' u n  index des collec tions et  d ' une l iste chronologique  des 
panneaux da tés, et chez T .  l Iusband d 'un glossaire des principaux  termes techniques. Ces ca talo­
gues permetten t de se rcnd rc compte de l ' énorme richcssc de la product ion de rondels ou grisets, 
principalement depuis la fin du x v" siècle, mais aussi de leur grande variété ; en e ffel on trouve des 
reuvrcs réal isées d'après de  grands maîtres comme Pierre Coecke, Martin de Vos, Dürer, Lucas de 
Leyde, parfois d 'une  excepl ionnelle qualité esthél ique et iconographique, et d ' autre part, des 
reuvres de série,  populaires, simpli fiécs et répét i t ivcs ; on peu t  aussi parfois reconsl i tuer des séries 
dispersées et comparcr di fférenls cxemplaires réal isés d ' après un mème modèle. Les i l lustra tions 
monl ren l sou vent l ' é l a t  de conservation peu sa tisfa isa n t  de ces peti tes reuvres : corrosion, grisai l le  
effacée, plombs de cassc . 

Ces calalogues sont Ie résultat de longues recherches - particul ièrement en Grande-Bretagne 
oü de nombreuses années de  paticnte investiga tion ont é té nécéssaires - pour rassembler cette 
documentation don l  l ' i n térê l  esl incstimable pour tous ccux qui s'occu pent  non seu lemcnt  de pein­
lure su r verre mais aussi de gravure, de dessin,  d 'art pic lural ; les rela l ions entre la pein ture sur verre 
el les arts graphiques sont e ffeclivement incontestables et elles apportent  de nouvelles données pour 
les problèmes des modèles e l  des modes de produc t ion des rondels. Dès lors i l  sera i t  malvenu de 
crit iquer telle ou t el le loca lisation, datation ou a t tribu t ion dans la mesure oü les au teurs ne se 
targuent  pas d 'avoir résolu tous les problèmes. Réjou issons-nous donc de voir réu nis  ici tant de 
grisets qu i  éclairent remarq uableme n l  ! 'art  de la peinture su r verre depuis la f in d u  Moyen Àge. 

Y. VANDEN BEMDEN 

( 1 )  A n loine D E  Sc1rnvvER,  Yvcltc VANDEN BEM D E N  e t  Guido BRAL,  /Jróleries à Cand. La découverle de {rag­

menls de vilraux médiévaux au couvenl des Domin icains, Courtra i ,  1 991 . 
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Les kiosques à musique. Collection H érilages de Wallonie, dirigée par M-L. Rogge­
mans et L.  Robberts, éd .  du Perron, Alleur-Liège, 1 992, 2 1 x 24 cm, 1 20 p . ,  1 03 i l l . ,  
n . /bl .  et  cou l . ,  cartes, p lans  et documents d 'archives. 

Chaque ouvrage de cette collec tion a pour but d ' é tudier e t  de comparer une catégorie spécif ique 
de témoins du petit  patrimoine de Wallonie .  Le choix des exemplaires à pro téger e t  à classer peut 
ainsi s 'effectuer avec lucidité .  L'ou vrage consacré aux k iosques à musique  nous apprend que leur 
création hors des propriétés privées remonte à 1 830. Les premiers é taient démontables j usqu ' à  la 
construct ion,  en 1 840, des k iosques fixes de Spa e t  de Bruxelles. À partir de  ce moment e t  j usqu 'en  
1 9 1 4, vi l les, vi llages, en l reprises eurenl  les  leurs .  l is  représentaient un espace de conviv ia l i té dans  
un s i te  agréable : centre de  la place, pare . . .  I l s  furent aussi à ! 'origine d 'une  cu l ture musicale 
populaire. Suit  l ' é tude méthodique des matériaux u ti l isés : bois, fer, fonte,  c iment armé, béton armé 
e t  tubes de  métal ; de la  typologie des kiosques permanents e t  non permanents ou nous découvrons 
que Ie toi t en parapluie existait  déj à en 1 852 e t  que I e  modèle pl iant sur une remarque, i maginé par 
Pierre Lesire, d a te de 1 903 . Ce son t  les ancêlres de nos modèles actuels. 

Le kiosque en (êle, petit chapit re intéressan t, examine Ie róle actuel de eet  édicule touj ours l ié  
aux fest ivi tés v i l lageoises. Le type de  kiosque à danser ful  fréquent  dans la région d 'Avesnes (Nord 
de la France),  il est exceptionnel en Belgique (Bru ly-lez-Cou vin et Genappe). En forme de pré­
conclusion, Perspeclives souligne q u e  tous les kiosques de Wallonie ne sero n t  pas protégés, mais q ue 
les qual ités arch i tec lurales, décora t ives, acoustiques d 'une vingtaine mi l i tent  en faveur de leur 
classemen t même si  Ie kiosque temporaire semble mieux approprié actuel lement .  Trois cartes per­
mettent  de visual iser la chro nologie et de repérer les kiosques permanents et non permanents exis­
tant encore. Un inventa ire photographique de ces kiosques fixes précède un index.  

M .  V A N  D E  WINCKEL 

Santino LANGÉ, L 'héritage roman . La maison en pierre d 'Europe occidentale. Liège, 
Éd .  Mardaga, 1 992. Relié toile, in-4, 288 p. nomb. ill . n/bl et 47  i l l .  cou l . ,  cartes. Prix : 
3 .499 FB.  

L'ouvrage comport e  qua torze chapitres <lont les quatre premiers présentent une syn thèse des 
recherches. La période envisagée s 'é tend de ! ' an  mi l le, époque de la christ ianisation des campagnes, 
j usqu ' à  l 'apparit ion de la société i ndustrielle au xvm' siècle. L 'é tude constitue un corpus de l 'archi­
tecture vernacula i re <lon t  les témoins disparaissen t  ou se transforment .  Les régions é tudiées doivent 
être comprises comme des ethnies e t  non comme des l imites administra tives. Le sous-ti t re annonce 
qu ' i l  ne s 'agira que des m aisons en pierre, d i tes parfois i ta lo-roma nes. La carte générale en marque 
la l imite  de l '  I rlande aux îles lon iennes. 

Le paysage rural résulte du  développement de l 'agriculture.  La stabi l ité des socié tés paysannes 
assura une pérenn ité dans le mode de construction peu perméable aux développements techniques 
ou art ist iques des vi l les proches. À parl ir  de l ' é tude comparée des cel lu les famil iales d 'une  part,  des 
différents modes d ' exploi tat ion d 'au tre part,  ! ' auteur prétend dédu i re l 'organisation des habitations 
el  la manière de  vivre spécif ique à chaque région. Le foyer, symbole de la  fam il ie rég i t  une parl 
importa n te du  plan de la  maison et lui  confère extérieuremen t une si lhouette particul ière. Ce son t  
les progrès de l ' exploitat ion des carrières e t  les chantiers d 'églises qui  développèrent  ! 'a rt d e  cons­
tru i re en pierre. La qual i té des pierres entraîna des modes de construction variés : Ie gran i t  débité en 
gros bloes au Portugal et en Galice, exigea i t  une solidarité vil lageoise pour ê tre amené à pied 
d ' reuvre, landis que les calcaires extraits en pet i ts b loes é taient transportés par un seul homme qu i  
les plaça i l dans  I e  mur tels qu ' i l  l e s  extraya i t  dans la carrière. La  constru c tion éta i t  reuvre famil iale : 
dans le mei l leur des cas, u n  maçon posait Ie soubassement,  amorça i t  les chaînages et d ressa i t  l es 
encadrements des baies. 
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Les dix chapilres consacrés aux d i fférentes régions en examinenl les particulari tés arch i lectura­
les. l is éveilleront  l ' in lérêl de l 'amoureux des construc lions rurales. Les expl ical ions sociologiques 
el h is toriques remonlenl parfois trés loin - j usque dans la préhistoire - ce q u i  entraîne l 'a u leur à 
se répéler pou r des régions fort éloignées les unes des au tres. Voici les l itres des chapitres qu i  
permettent de circonscrire l es  apporls de l ' ouvrage e t  nous  informent sur  l es  a ffinilés  qu i  furent 
rencontrées par ! ' au teur dans des zones géographiques bien d i fféren les de nos frontières politiques : 
Finis lerrae, ancienne {ronlière de l 'Europe : Port ugal seplenl rional ,  Gal i ce,  Asturies, Léon ; Le pivot 
entre Ie continent el la péninsule ibérique : Castil le du nord, Cantabrie, Pays Basque  (espagnol e t  
français) e t  Navarre ; Les Pyrénées, charnière entre l 'A llanlique el la Médilerranée : Aragon, Ca ta­
logne, Ariège, Rou ssil lon ; La région A tlanlique du nord : Bretagne, Normandie ,  l ies Britanniques ; 
Le cceur de l 'Europe el de la France : la Bourgogne et Ie M assif Centra! ; La région des échanges : 
Savoie, Dauph iné, Provence, Corse, Ligurie occidentale ; Les voies apennines vers Rome : Ligurie 
occidentale,  Émi lie,  Toscane, Latiu m ; L 'ltalie Cenlro-méridiona/e el les escales marilimes vers la 
Terre sainle : A bruzzes, M olise, Poui lles, Sici le ; La barrière alpine vers / 'Europe centrale : échanges el 
di{{érences : Lombardie, Tessin, Tren l in ,  Grisons ; Les routes vers l 'Orienl : Yougoslavie et G rèce. 

U n  regret : sans bien connaître les vi l lages dont i l  esl  question, la lecture du l ivre ne pas permet 
de resti luer, par l ' espri l ,  l a  plu part des hab i lations ci tées. I l  offre la possibi l i lé de  tester la  m éthode 
en d 'autres l ieux et d 'en a ffiner les apporls en complétan t  Ie t exte par des plans, des croquis ou de 
bonnes pholographies. I l  reslera i l  encore à d ater les bà timents en effectu a n l  quelques recherches 
historiques ou en comparant avec des témoins bien connus. Prendre Ie l ivre dans ses bagages pour 
découvrir dans u ne des régions étudiées les échanti l lons qu' i l  nous signale suppose que l 'on y fasse un 
séjour prolongé. La localisation précise des habita tions trai tées exige du  candidal u n  talent de 
détective. I l  découvrira sans doul e  d 'autres exemples qui pourraient i nfirmer les thèses de Sanl ino 
Langé. 

Les photograph ies couleurs sant t rès belles tandis q ue les noires sont assez médiocres. Aucun 
renvoi aux i l lustrations dans Ie texte et  les  l égendes son t  trop sommaires. Cet  énorme travail aurait 
méri té un effort supplémentaire de précision .  I l  en sera i l  devenu u n  outi l  de référence pour d ' autres 
recherches dans Ie  domaine de  l 'arch i tecture rurale s'il avail comporté plus que quelques axionomé­
tries. Une comparaison des plans, une synthèse typologique et u n  essai de  chronologie auraient été 
bienvenus comme conclusion de l ' étude.  

M. VAN DE WINCKEL 

Sabine G. MAcCoRMACK, A rt and Ceremony in Late A ntiquity (The Transformation 
of the Classica! H eritage, 1 ) . U niversity of  Cal i fornia Press, Berkeley-Los A ngeles-Lon­
don, 1 990, i n-8 , broché,  xvL + 4 1 8  p . ,  63 fig. Prix : $ 1 4 .95. 

I l  s'agi t de l ' édition « paperback » d'un l ivre paru en 1 98 1 , dans la même série.  Quoique réim­
primée sans compléments par raporl à la première édition, qui a déj à  fai t  l ' obj e t  d 'un  certa in  
nombre de comptes rendus,  cette imporlante é lude mérite touj ours une présentat ion .  I l  s'agit en  
effet d 'une  recherche a ussi originale qu 'érudite sur  l es  rapports entre l es  écrits des panégyristes, Ie  
cérémonial des empereurs romains puis byzantins - du 1 1 1' a u  début  du v 1 1' siècle -, et de  ! ' art q ui 
s'y ra ttache.  Une in troduction consacrée aux panégyristes considère leur réaction face à leur  métier, 
leur adaptation aux besoins de  leur mi l ieu ,  I e  choix d 'une  expression l i ltéra ire efficace pour commu­
niquer u n  message. Trois J ongs chapi tres sont consacrés à trois thèmes qu i  sont à l a  fois des événe­
ments h istoriques e t  des cérémonies, de la trad ition classique à l ' évolut ion marquée par la christ iani­
sation de ! 'empire,  ! 'époqu e  de la tétrarch ie marquant  une importa n te charnière : l ' Advenlus, la 
Consecralio (avec Ie problème des funérail les et celui de la divinisation de  l ' empereur) et l 'Accession 
ou Couronnement .  lis son t  étudiés des poin ls de  vue de leur fonction, de leur  signif ication el du 
changement subi a u  cours des temps, ainsi que de leur  relation avec ! 'ar t  i mpérial ,  car ! 'art de 
l 'antiqu i té tardive,  comme l 'avait déjà soul igné André Grabar, est un langage d ' images, et l es 
schèmes iconographiques correspondent aux topoi de la l it térature .  
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C'est là u n  suje t  complexe, dont  ! 'au teur fa it bien res ortir la difficul té ,  d 'au lant plus que l ' idéal 
de la  vie pol i t ique exprimée par les panégyrisles n'esl pas a isé à mel tre en rel a l ion avec les réa l i l és 
de l ' époque ou la personnal i té réclle des empereurs. Les exemples figurés, qu i  vont d 'un  buste de 
Gal l ien aux mosaïques de  Justinien el  de Théodora à Saint-Vita!  de Ravenne, sont arrangés su iva n t  
les t hémes e t  de  façon à «  racon ler  l e u r  propre h istoire » ;  ccrtains sont peu connus, tous sonl rcconsi­
dérés dans l ' optique particu l ière que l ' a u teur y apporte au cours de sa démonstra tion.  

J .  LAFONTA INE-DOSOGNE 

Emil  MAURER - A n ton  VoN Euw, Michel-Ange el  la  Sixline. Catalogue d 'exposi­
t ion à la galerie Poi n t  à Z u rich, 1 992, 67 p"  i l ! .  en n .  e t  b i .  e t  en coul .  

Cel  ouvrage débute p a r  une in t roduct ion d 'Emil Maurer consacrée à l a  chapelle Six l inc e l  à 
J 'originc des plafonds pein ts et accompagnée de documents, dessins préparatoires et reuvres d 'au l res 
artis les ayant inspiré la création de Michel-Ange. Dans Ie chapi t rc suivant ,  Anton Von Euw rappelle 
la genèse du p rogramme du plafo n d  de la chapelle Sixt ine et il é ludie la décorat ion de celtc dernière 
sous les papes Sixte IV et J u les I I . L 'au leur analyse les sources d ' inspira lion de Michcl-Ange e t  
décr i t  avec précision les d ifféren tes figura lions d e  la voûte .  U n  plan d e  situation d e  chaque représen­
ta t ion el  une double planche en couleur facilitent la compréhension du texte.  Quelques notes sur les 
Lapisseries de Raphaël e t  Ie  j ugemenl dernier de '.\1ichel-Ange complètent  ce chapi t re .  

Une synl hèse de  l ' anl iqu i lé ,  du  moyen age el  de la rena issance en rela tion avec l ' i nterprélat ion du  
plafond de la Sixt ine e t  de  son programme es t  J 'obj e l  d ' u n  a u l rc chapi l re écri l par  Von Euw.  Emil 
Maurer achève cel  ouvrage par une approche des prob lèmcs soulevés par la « restaura tion du siècle » 
du chef d ' reuvre de Michel-Ange. La qua l i té des i l lustra t ions csl remarquable.  

A .  DE v ALl<E1'EEI1 

Henry MAYR-H ARTING,  Ollon ian Book Jlluminalion . A n  H islorical Sludy, 1 .  The­

mes, I 1 .  Books. Harvey Mi l ier  Publishers, Londres, 1 99 1 . Deux volu mes in-4 reliés sous 
j aquette ,  272 p" 1 1 8 fig. in-texte, X X V I pl. cou l . ,  e t  300 p" 1 42 fig in-texte, X X V  pl.  
cou l .  Prix par volum e : f 48 .  

Cel ouvrage présenle  sous une forme développée les « Sladc Lectures » données par  J 'au lcur  en  
1 987 à l 'Universi lé  d 'Oxford . Non seulcment I e  suje l  n 'a  j amais é té L ra i té dans son ensemble en  
anglais mais l 'ampleur de l ' é lude  e l  de l a  documentat ion qu i  l 'accompagne conslitue une remar­
quable mise au point  de la cu l ture o l lonienne entre 950 c l  1050, lel ie que la révèle sa prod uc l ion de 
l ivres. L' ln trodu ction ra ppelle les c i rconsta nces h istoriqucs c l  pol i l iques de la créa lion d u . royaume 
germ aniquc el  son associat ion avec  cc qui  a l la i t  devenir  le Sa int  Empire romain,  e t  Len te d 'cn  défin ir  
les  parl icu lari lés dans toulc  leur complcxil é .  (A eet éga rd, remarquons que l ' ivoire du  couro nne­
menl d 'Otlon I I  et de Théopha no par Ic Christ, au M usée de Cluny, fig. 1 ,  suit certcs un modèle 
byzant in  mais a d û  être exécu lé en l la l ic) .  Dans ce cadre cu l ture! ,  dominé par la religion et l ' idéo­
logie polit ique, il est d iffici le de préciser la place de l 'art ,  e l  dél ica l de définir les symboles convcn­
tionnels.  

Les chapi l res offren t  à la fois une étude e l  une réflexion sur les divers aspects examinés. Les 
origines de ! 'art  o ttonien sont considérécs par les manuscri ls de Gcro et de Wit tekindeus, ceux du 
cercle de la cou r d ' Otton !",  J ' a r l  des in i t ia les, les di fférences en tre la France el la Germanie Ie 
problème des parallèles avcc l 'Angleterre ayanl été bien é lud ié. L' idéologie poli t iquc développe une 
iconographie cen l rée su r Ie Chris l ,  particul ièrement dans  les  annécs 980 e t  990. La rclal ion en l re 
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l ' cmpcrcur cl Je Chrisl csl bicn mise en évidence à ! ' époque de l ' impéral rice grecque Théophano, ou 
l' influencc byzanl ine se marquc forlcmen l ( disons cependanl que la  chrislomimesis qui s 'exprime 
dans ! 'effigie d 'Otlon  1 1 1  dans l ' Évangélia i re offerl par Liu lhar,  f ig.  28-29, outrcpassc les formules 
byza n l incs). Cel arl csl imprégné du  cérémonial impéria l  c l  de  l i l urgie rcligieuse. ( I l aura i l  fa l lu  
signalcr que conl ra i rcmenl  à Byzance, i l  n 'y  a pra l iqucmenl pas de production profane).  Cerlai ns 
manuscri ls con l iennenl  des cyclcs christologiques, donl son l  parl icul ièremenl  é ludiés les modèles, 
les mil ieux culturcls el rcl ig ieux q u i  les o n t  produ i ts, les pcrsonnal i tés q u i  les on l influencés te ls  
qu 'Abraham de Freising el  Bernwa rd de 1-Ii ldesheim, a insi que l ' interac tion des b u ls iconogra­
phique,  esthétique et rel igicux .  L' impact de la  rel igion el de la pol i t ique sur l 'art o l tonien s ' impose à 
propos de l rois lhèmes : l ' E n l rée à Jérusalem, la Cru cif ixion, la Dormi tion et l 'Assompt ion de la 
Viergc ; deux manuscri ts son l  à cel égard d 'une signifi cat ion parl icu lière : l ' Évangél ia ire d ' O l ton I I I  
e l  les Péricopes d ' I- le nry I I ,  dont  les d ifférences sont relevécs. Deux excursus sonl consacrés aux  
problèmes de  Reichenau e t  de Byzance.  

Ce volume se l ermine par des No les  répar ties par chapi l re, une u l i l e  Table chronologique des 
évènements pol i tiques, des Listes de  manuscri ls rangés par l icu de product ion, une abondanle  
Bibl iographic - à laquelle on ajou lera les  ouvrages réce n ls que  ( 'au teur n'a pu u l i l i ser mais  q u ' i l  
menl ionne à l a  p.  1 0, l a  Liste des i l lustrat ions,  u n  I ndex i conograph ique, u n  Index des manuscri ts e t  
un Index général ,  q u i  con l ribuenl  à fa i re de l 'ouvragc un excellen l instrumenl d e  trava i l .  I l  
convicndra d ' y  aj outer les publ icat ions récemment parues o u  sous presse, en relation avec l a  commé­
mora l ion du mil lénaire de la morl de Théophano en 1 99 1  : Kaiserin Theophanu .  Begegnung des 
Oslens und Westerns urn die Wende des ers/en Jahrlausends, herausg.  von A nton voN Euw und  Peter 
ScHREINER, 2 vol . ,  Schnü tgen-Muscum,  Cologne 1 991 ; Vor dem Jahr 1000. A bendländische Buch­
kunsl zur Zeil der Kaiserin Theophanu .  Cala logue, Schnütgen-Museum ,  Cologne 1 99 1 ; K unst im 
Zei/aller der Kaiserin Theophanu, A cla du colloquc de Cologne 1 99 1 ,  Cologne, 1 993 ; The Empress 
Theophano, Byzantium and the West : Europe al the End of the First Millenium, A cta du colloq ue  de 
Hernen 1 99 1 ,  sous presse. ( . J ' a i  collaboré à trois de ces publ ica tions pour Ie problème byzant in ) .  

Le second volume exam ine en s ix  chapi tres des  gro u pes de manuscrils issus de divers centres 
a insi que leurs rela l ions avec des personnalités. Bamberg et les manuscrits de l'an mil le : l 'Apoca­
lypse de Bamberg et ses liens avec la  tradit ion carol ingienne el des manuscrits con lemporains, de 
mêmc q u 'avec la pei n lurc m u rale d '  !Lal ie ; l ' évangél is le  Luc dans l ' Évangéliaire d ' O LLon I 1 1 ;  les 
Commenlaires de Bam berg ; Ie gro u pe des manuscri l s  de  c .  1000 appartena n l  à O t lon 1 l I e t  peul­
ê t re l ié  au M il lenium ;  Leo de \lerce i l ,  qu i  composa en 998 un poème dans J e  cadre de la  Renovalio de 
! 'emp ire romain ; Pop pon de  Trèves qui fut  en l talie comme chapela in  d ' Ot ton I I  1 ;  la b ibl iothèque 
d ' l- lenry I I , y compris les possessions de la  fam i lie o t lo nienne, l ransférée à Bamberg.  Les manus­
crits d 'Egbert de Trèves : i l  s'agi t ici du pa lronage non plus impérial mais épiscopal car Egbert, à 
l ' instar de Bernward d ' I I i ldesheim, Sigebert de Minden ou Warm undus d ' Ivrea, f it en sorlc d ' êl re 
considéré comme u n  palro n  des manuscrits - il fu t Ie plus grand de la période o l lonicnnc, auss i  
dans Ie domaine de  l 'orfèvrcrie - avec son Psau tier el son Codex, dont l 'aspect de suile chronolo­
gique e t  de l i turgie esl sou l igné ; les l iens entre ! 'art  c l  la poli l ique e t  notamment la si l ua l ion à 
Trèves ; contrastes e t  ana logies avec l 'ac ti on  de Wil l igis de Mayencc, Warmundus e l  Sigcberl . 
Cologne e t  le Codex d ' l- l i lda : ! ' importante école de Cologne n 'a  pas de caraclérisl iqucs aussi netles 
que celles de Reichenau ,  Fulda ou R egensburg, e l  s'ouvre à diverses influences, notamment byzan t i­
nes. Fulda : Ie Sacramenla ire de Gött ingen ; des représcn lat ions de sai nts  et de leur vic, f inement 
analysées en fonction des préoccupat ions religieuses, a insi que les Vi tae de sai n ts Ki l ian e t  Margue­
rile (à ce sujet ,  vair aussi mon Cycle de sainl Marguerile d 'Anlioche à la calhédrale de Tournai el sa 
place dans la lradilion romane el byzanline, dans R.8.A . 11 .A . L X I ,  1 992, p .  8ï- 1 25) ; les pei n l res, 
scribes et orfèvres ; l ' imagerie de  l ' Église ; la  messe et  les l ivres de  la messe . Corvey : mot i fs orne­
mentaux - pages d ' in i t ia les, canons - e t  dessins ; vie e l  marlyre de saint Wenceslas à Regensb u rg, 
Mayence, et influence de Corvcy à Prague. Quclques lendances du x !' siècle : dans les bi bles, les 
évangéliaires d 'Ech ternach ,  en pa rl icul ier I e  su perbe Codex Au reus ; les Moralia en Job du pape 
Grégoire Ie Grand .  
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En conclusion, les manuscrits o l lon iens révélent une cu l ture en soi et il serait peu prudent 
d'envisager l ' in f' luence q u ' i ls ont  pu avoir par la su i le .  L'affirmalion de  ! ' auteur  sclon laqucllc son 
éludc de la da lat ion esl hislorique cl codicologique, car il se méfie du slyle et même de l ' iconogra­
phie, dcvra i t  ê l re tempérée car Lous  les poinls de vue doivcnl  ê l rc combinés pou r  une appréhension 
globale des ceuvres. (A eet égard, il ne sera i l  pas inu tile de Lcnir compte des problémes mélhodologi­
ques soulevés par John LowoEN,  The Oclaleuchs. A Sludy in Byzanline Manuscript Jl/uminalion, 
Univ .  Park, Pennsylvania,  1 992, surlout  p. 79 sqq . ) .  L 'Excursus 1 est consacré à la dalation de 
l 'Apocalypse de  Bamberg et l ' Excursus I l  à une « R et ractalio » oû sant d iscutés deux élémenls  du 
vol . 1 :  Ic röle de  modèles qu 'ont  j oué les péricopes an lérieurs et  l ' importance excessive qui avail  élé 
donnée à la fonction l iturgiq ue des i l lustrat ions de l ' Évangél iaire d ' O l ton l i l . Outre les Noles, 
vienncnt ensu i lc u n  stemma des A pocalypses du Haut moyen age, une rela tion des sections du L cx le 
dans les Apocalypses de Bamberg e l  de Valenciennes, un relevé des mains dans Ie Sacramentairc de 
Fulda. Enfin ,  une Bibl iographie,  une Chronologie de l ' hisloire pol it ique e t  un tableau des princi­
paux manuscr i ls par l ieu de producl ion reprcnant aussi ceux du vol. 1 ,  unc Liste des i l lustra tions, un 
Index des man uscrits et un Index général plus spécifiqucs. 

Cel ouvrage très riche et  oü les opinions émises sonl largement d iscutées - mais donl  les 
articula lions ne son l  pas toujours c la ires, a bénéficié d 'une L rès bonne qua l i té d 'éd i tion, quoiquc les 
reproducl ions en noir el blanc soien l souvenl grisä l res. Mais les i l lustra tions en couleur son l  su pcr­
bes el renden l entièremenl j us l ice à la splendeur des manuscrils ottoniens. 

J.  LAFONTAINE-ÜOSOGNE 

Mémoires de la Sociélé royale d 'Hisloire el d 'A rchéologie de Tournai, t .  V I , 1 989, 
328 p . ,  i l! .  et  t. V I I , 1 992, 4 23 p., i l ! .  

Succédan l à la série des « A n nales » de l a  même Société, L erminée avec Ie  tomc XXV,  1 977, ce l le 
nouvelle série de « Mémoires » cont inue  avec succes la publication d 'études à caractère scien tifique 
qui  éclairen l u n  grand nombre de  suje ls très divers concernan l  lc passé de  Tournai .  Sans enlrer dans 
les d é lai ls, J 'énoncé des a rt icles, re pris ci-a près, fa it déj à  ressorl i  r les pa rticu la r i  Lés des recherches 
enlreprises dans bien des domaines. 

Le Lome V I  con t ient  les é tudes suivantes : 
L. Nvs, Un re/ie( Lournaisien conservé au Musée des Beaux-A rls de Lille : la stèle (unéraire de Guil­
laume Du(ay (t 1474) ,  clwnoine de No/re-Dame de Cambrai ; J .  R uvsscHAERT, La bibliolhèque de 
Ferry de Clugny, evêque de Tournai ( 1473- 1483). Un siècle de recherches érudiles ; C. ÜEPAUW, La crise 
de 1565- 1566 à Tournai, un lémoin el son Lémoignage ; J .  L. VAN BELLE, Le commerce de la pierre 
bàlarde de Tournai dans la seconde moilié du x lî 11' siècle ; A .  M I LET, Balail/es el remous au/our d 'un 
séminaire ou les mésenlenles de l 'évêque el du maire ( 1803-1808) ; S. LE BA1LLY DE T1 LLEGl lEM ,  Rozière 
crilique d 'arl : un salon à Tournai en 1854 ; Ph.  CATOI RE, Approche de la pauvrelé à Antoing à la fin du 
X I X' siècle ; J .  ÜELTROT, Tournai 1.914- 19 18. Chronique d 'une ville occupée. Édilion des souvenirs 
d 'A le.xandre Carelle-Duloil ; L. JA R o EZ, Les dern iers jours de la Bibi iolhèque el des A rchives de la ville 
de Tournai ; G h .  PERRO'.'I, Les voies publiques du (aubourg Saint-Martin à Tournai. 

Au sommaire du Lome V I I  on no le successivemenl :  
D .  ÜUPRIEZ, L '/-Jópilal capilulaire No/re-Dame de Tournai ; F. BA PTI STE , Le chàleau César à Vaulx ; 
L. Nvs, Documenls pour servir à l 'hisloire de la (onderie de /ai/on el du commerce du cuivre à Tournai 
au XI'' siècle ; A.  M 1LET, Pierre-A ndré-Joseph Leslienne, révolulionnaire Lournaisien el ses discours à la 
« Sociélé des A m is de la Liberté el de l 'Égalilé de Tournay » ( 1 7.93) ; A. M 1 LET, Le procès Denis Deles -
Mgr. /firn el Ie sorl des chó.sses de Sainl-Eleulhère el de Nolre-Dame à la calhédrale de Tournai ( 1804-
1807) ; Fr. Fn ÉDÉRTC,  La sécularisalion de l 'Élal civil à Tournai ( 1 795- 1815) ; S. LE BA ILLY nE  
T1 LLEG 1 1 EM ,  L e  Cercle arlislique d e  Tournai. Un siècle a u  service d e  l 'A rl contemporain ; J .  Ü ELROT, 
Tournai 1914- 1.9 18. Chron ique d 'une ville occupée. Éd il ion des souvenirs d 'A lexandre Carelle-Dulerl 
(2) ; P. VAN R uTTEN,  Le service « l\1arc » à Tournai, souvenirs d 'espionnage. 
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Avcc des lablcs des ma t ièrcs de ccltc amplcur la Société royale d ' H istoi re et d 'Archéologie de 
Tournai lémoigne de son souc i  d 'enrichir la  connaissancc du  passé de la vi l le  en publ iant unc séric 
d 'ar l icles bien documenlés, conslru i ls sur des bases scicntifiques el  s'étcndan l  du moyen àge à 
! 'époque contemporaine .  L 'hisloirc pol i t iquc, économique, sociale, religieuse, l ' h is lo irc de ! 'a rt e t  
l 'archéologie, d e  mème que l a  v ic  quolidiennc, y défilenl à tour  de róle. l is formcnt une contri bu tion 
imporlan lc pour l ' histoirc locale, tandis q u ' un grand nombre de ces é ludcs con lienncnt des éléments 
susceplibles de s ' insérer dans l ' h islo ire générale. De la sortc la  Sociélé de Tournai remplit  d ignement 
Ic róle que l 'on esl  en droit d ' a l l endre de la parl  de sociétés de ce genre .  Ajoutons que la bonne 
qual i lé  de l ' impression de ces volumes el  les i l luslrat ions, donl certaines sont un peu floues, rehaus­
senl leur présenlal ion .  

1-1 .  JooSEN 

Yoko MoR I ,  Buryuugeruno kolowaza no sekei. Pieter Bruegel. Spreekwoorden en Volksle­

ven . Tokyo, Hakuosha , 1 992, in-8, x x v n-670 p . ,  i l ! .  (en j aponais / in het Japans) .  

Chercheuse opinià l re sur  B ruegel dès  ses é ludes à Bryn Mawr e l  p lus  tard sous la  direcl ion du  
Professeur Hans Sedelmayer à Munich ,  auteur  d ' une monograph ie sur  l 'reuvre pein l  de l 'artiste et de  
ses descendants publiée en j a ponais en 1 988, Yoko Mori, professeu r  d ' h istoire de  ! ' art  à l 'Un iversi té  
de Meij i est, faul-il Ie  d irc, une  passionnée de Bru egel. Le présen t  ouv rage, qu i  a déj à connu une 
deuxième édition en mars 1 993, esl  I e  frui t  de s ix  années de recherches assidues menées en Alle­
magne, en Belgique e t  aux É ta l s-Unis .  Ces quelque sept cents pages t ru ffées d ' innombrables i mages 
de proverbes puisées dans la pein l u rc, la gravu re ou la scu lpture et cou vertcs de colonnes de ca ractè­
res à la fine call igraphie e ntrecoupées çà et là d 'énoncés de proverbes flamands dans leu r langue 
d'origine toul cc pelil l ivre dense esl à la  fois a t t ira n t  et frustrant ,  impénétable en tout cas à 
notrc entcndement .  Aussi Ic f i l  cond u c lcur  que  ! ' au teur a b ien voulu me communiqucr a-t-il é l é  saisi 
avec gra l i lude. De son cóté ,  Yoko M ori a cu recours aux lumières d ' u n  l inguïste flamand,  Ie P .  
Wil lem A .  Grootaers, chcrcheur  a u  Nat ional l ns l i tute for Japanese Languagc Research, pour accé­
der aux sources l i l téraircs n éerlandaiscs rela tives aux proverbcs et au folklore flamands. 

A la recherche des sou rees des « P roverbes flamands » de Bru egel, el le a consul té  d 'abord ! ' abon­
dante l i t térature de ! ' époque  t ra i tant  de la sagcsse populaire. Ses invcstiga tions o n l  porté ensuite 
sur la figuration des provcrbes dans les tapisseries flamandes, dans l es miséricordes des stal les 
( Kampen, Aarschot,  Hoogst raten) ,  dans les gravures ( I sraël van M cckenen, Frans Hogenberg) el 
dans l ' imagerie populaire d u  tcmps, a insi q ue dans les manuscri ls français de la fin du  xv' siècle oû 
des proverbes mis en poèmes son l  en ou lre i l lustrés. Une aut re enquête a été menée dans Ie recueil 
de quelquc trois cents proverbes et locutions publié à A nvers en 1 606 par Donaes ld inau ( pseudo­
nyme du jésuitc louvanisle Jan  David) sous Ic l i l re Lol van wijsheyd ende goed geluck ; cet te  source, 
encore prochc du lemps de  B ruegcl, s 'cst révélée particul ièrement précieuse, car elle a permis à 
l 'au leur d ' identifier plusieurs locu t ions non encore élucidées. U n  long poème flamand d e  Hans 
Liefferinck publ ié en 1 560, clone lou t-à-fa i t  contempora i n  du tableau de Bruegel, a fourni la clé de la 
locu lion populaire « de H enne/aster » ( l i  ttéralemcn l « Ic tà te-pou Ic ») : ccl le-ci qualifie, non Ie coureur  
de j u pons, mais Ie  mari qu i  mel  sa  femme en colère en s'occupant  trop des affaires de la  maison. 

Yoko Mori a aussi rccherché cc que la figu ration des provcrbes nous apprcnd sur la vie populaire 
du lcmps ; un excmple tout  s implc : si les tabourcts, les pots, les marmites, n'avaient souvent que  
trois pieds, c 'étail  pour  rest e r  stables sur u n  so l  inéga l .  Bien qu ' el le a i t  relevé au Japon plusieurs 
provcrbcs similaircs à ccux de chcz nous, el le a j ugé nécessaire d ' expl iquer certaines représc n ta tions 
qui ne sonl pas fa mil ièrcs a u x  lecleurs japonais. Elle a en outre élargi son enquête aux pays oû les 
provcrbes avaient la même significa t ion,  recherchant leurs mcntions dans les reuvres l i ttérai res de 
! ' époque. Un dernier chapi t re esl consacré à une analyse struc turale du tableau de  Bruegel ; ! ' au teur 
y décèle des séquences voulues, sclon la significa tion des proverbes ( les ap t i tudes, les  comportements 
sages ou insensés, les inh ibi tions, e tc . ) .  
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U n  ouvrage a ussi r iche d ' informations, puisant  à tant de sources l i t téraires e t  iconographiques 
sur la vie el la sagesse populaires dans nos contrées de la fin du moyen age à l ' aube du  xv1 1' siècle, 
méri terait d 'être rendu accessible au public curieux comme aux chercheurs occidentaux gräce à une 
édi t ion française, néerlanda ise ou a nglaise. La qualité de la récol te vau t  que tous en profi tent .  

J .  FOL IE  

Michel PAULY, Luxemburg im späten Mittelalter. 1 .  Verfassung und politische Füh­

rungsgeschichte der Stadt Luxemburg im 13.-15.  Jahrhundert. Luxembourg, 1 992 (Publi­

cations de la section h istorique de l 'lnstitut grand-ducal de Luxembourg, 1 07 / Publications 

du CL UDEM, 3), broché, 587 p . ,  cartes. Prix : 2 .200 LUFR. 

L'é tude publiée par M .  Pauly  se base essentiellement sur la première et l a  seconde partie d ' u n  
doctorat passé à l ' Université de  Trèves au printemps d e  1 990. L a  troisième partie sera pub liée 
u i  térieu re ment .  

Depuis quelques années les h i s toriens consacrent plus d'énergie à l ' étude des vil les moyennes. 
Aut refois, les modèles développés sur les origines et l 'évolut ion de phénomènes u rbains se l imi ta ient  
aux résul l a ts oblenus en étudia n l  des grandes villes comme Bruges, Gand etc .  <lont  l 'essor exeep­
tionnel parla i t  beaucoup plus à l ' imagination que l ' évolut ion parfois obscure des moyennes et petites 
vil les. Pendant  Ie moyen àge la vi l le de Luxembourg ne jouait  pas un role déterminan t pour une 
région étendue.  On cherchera en vain dans ce l ivre de nouvelles théories sur  les origines e t  Ie 
développement des vil les dans nos régions .  M. Pauly s 'es t  heureusement contenté de faire u n  t ravail ,  
plus essentie! pour I e  moment,  consistant à analyser en détail certains éléments de l ' h istoire institu­
tionnelle, sociale e t  économique.  Le l ivre se divise en deux part ies. 

Dans Ie premier chapi tre (p. 1 7-83) ! 'auteur se concentre sur une analyse détai l lée de la charte 
de franchise accordée à la ville en 1 24 4  par la comtesse Ermesinde. Puis i l  décri t l ' évolution de 
l 'organisa tion « politique » de la vi l le  après la  conquête par Philippe de Bourgogne en 1 443. L'au teur 
ins iste sur Ie role du  souvera in ,  qui  souvent pour des motifs mil i taires prend l ui-même l ' in i t iat ive 
d 'affranchir ses vil les sans pour a u tant  perdre complètement Ie controle de la  gest ion des centres 
urbains.  Le second chapit re (p .  84-4 1 9) est en grande part ie  consacré à l 'étude généalogique  et 
prosopographique des septante fami lies qu i  ont  l ivré la part du !ion des échevins pendant deux 
siècles e t  demi .  L 'auteur donne de  chaque famil ie a u tan t  que possible les l iens famil iaux entre les 
membres et avec les au tres fami l ies  échevinales. Presque chaque notice est accompagnée d 'une  carte 
- malheureusement sans indica tion d 'échelle - qui  permet de situer les biens de chaque individu 
pris e n  considéra tion .  Ce procédé nous permet non seulement de suivre la  carrière individuelle de 
plusieurs membres de chaque fam il ie  mais aussi l ' évolu t ion sociale des familles dans une société 
perpéluel leme n t  en mouvement.  Les occupations professionnelles, les l iens avec Ie souverain,  l ' ano­
bl issement  éventuel ,  les contacts avec Ie clergé ou les cloîtres, rien est négligé gräce à une abondance 
parfois é tonnan te des sources. Les conclusions du second chapitre (p .  420-483) n 'apportent pas de 
nouveau lés sensationnelles .  L'au teur décrit avec prudence les grandes l ignes e t  nous offre un 
schéma chronologique qui permet de  dist inguer plus clairmene t l ' évolution d u  role des échevins.  Au 
déb u t  ceux-ci semblent surtou t se ranger au coté du  souverain,  plus tard i ls consacrent plus d 'a t ten­
tion au bien de la cité el ils son l  confron tés avec un conseil des hu i t  qui exerce un controle d iffici le à 
préciser. La prise de pouvoir des <lues de Bourgogne semble avoir provoqué  une  cassure au mains 
sur Ie plan personnel .  

A la fin de ce volume impressionna n t  se trouvent des l istes d ' échevins, de  j uges, une bibl iogra­
phie et un index des noms de l ieux e l  des personnes. 

R. VAN LAERE 
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Pecq. Un village du Hainaut tournaisien .  Publications extraordinaires de la  Société 
royale d 'Histoire e t  d'Archéologie de Tournai ,  t. V ,  1 992, 245 p . ,  i l ! .  

L'his loire locale peu  L, e n  de nombreux cas, fournir  des enseignements fort u ti les permettan t de 
bàl ir  des t ravaux de syn lhèse concernant des régions et même Ie  terriloire national .  C'est Ie cas pour 
Ie volume c i lé  ci-dessus, q u i n e  prétent  nul lement se présenter comme une monographie achevée.  I l  
conlienl c inq articles qu i  trai tent de plusieu rs suje ls relat ifs au passé de Pecq, dont l 'église Sai n l­
Marl in esl présentée en introducl ion par J .  JooRis  comme « No/re Église » .  L' hislorique établi par 
Cl .  D E PAU W , Noles sur Pecq sous / 'A ncien Régime (p .  9- 1 8 1 ) , reprend comme fil conducteur  la  Des­
criplion des paroisses du diocèse de Tournai, datant d'enviro n  1 690. Les recherches dans les d ifférents 
fonds d 'archives et dans des ouvrages spéciaux o n l  permis de confirmer, d 'expl ici ler  et de continuer 
! 'exposé de ce t te « descriplion » .  De ce fai t  l ' étude en question englobe une longue période a l lant  du 
X I I' siècle j usqu'à la fin de  ! ' A ncien R égime, avec quelques prolongements qu i  mène n t  à nos jours .  
C' est ainsi que ! ' on  relève de  nombreux détai ls sur les  seigneu ries et  les seigneurs à Pecq,  dont la 
baronnie ful  vendue en 1 804, sur les a rchives de Pecq et celles du  chapitre de Tournai, sur l 'évolu­
l ion dèmographique, su r les ecclésiastiques, sur les act ivit és économiques. En annexe : des édi l ions 
de documents de 1 59 1 ,  1 673 el  1 690, a insi que des éléments de toponymie et Ie relevé des sources et 
de la bibliographie .  

Les contribu tions suivantes touchent part icul ièrement au domaine de  l 'archéologie et de l ' h is­
toire de l 'art : L.-F. GÉNICOT, Pecq, une église du Hainaul lournaisien (p .  1 83-206) ; L. NYs et A .  DE 
MoFFARTS, Les deux monumenls funéraires des « De Qinghien » à  Saint-Martin de Pecq, ceuvres proba­
bles de / 'entourage du lombier lournaisien Jean Tuscap (p .  207-226) ; J .  RoucHEUR et J. FROMENT, Le 
Calvaire de l 'église Saint-Martin de Pecq (p .  227-233) ; H. BouNAMEAUX,  Une copie du « Chris/ à 
l 'éponge » d 'Anloine Van Dyck à Saint-Michel à Gand, conservée en l 'église Saint-Martin à Pecq 
(p .  235-243) .  Ces quatre derniers ar t icles couvrent une période partant  du x m• siècle en ce qu i  
concerne l ' architect u re de  l ' église e t  s 'attachent à des  sujets du  x v• siècle pour  les gisants, du xv 1• 
siècle pour Ie calva ire et d u  x v 1 1 1 ' siècle pour la copie du tableau d ' A .  Van Dyck . L'ensemble de ces 
études forme u ne contr ibut ion posi t ive pour la connaissance du passé de  Pecq et de la  valeur d u  
pa trimoine artist ique de son église. 

H. JoosEN 

Catheline P É R I ER-D' l ETEREN,  La restauration en Belgique de 1830 à nos jours .  

Peinture, sculpture, arch iteclure. Restauratie in België van 1830 tot  heden . Schilderkunst, 

beeldhouwkunst, architektuur. Restoration in Belgium {rom 1830 to the Present. Painting, 

Sculpture, A rchitecture. Liège, Pierre Mardaga, 1 99 1 , 1 9 1  p . ,  56 i l ! .  Prix : 1 .950 FB.  

Avec la richesse de s o n  patr imoine artistique, l a  Belgique s e  doit de  compter parmi les nations 
les plus soucieuses de la sauvegarde de eet hér i tage . Depuis la Deuxième Guerre mondiale et  Ie 
développement des médias, I e  publ ic est tenu au courant  des principales restaurations entreprises 
dans notre pays et part ic ipe parfois avec passion aux polémiques qu 'e l les soulèvent. Mais i l  ignore 
probablement - et bien des h istoriens de ! 'art avec lu i  - que des restaurations faisa ient  déj à  l 'obj e t  
de controverses en p le in  X I X' siècle ; i l  se  doute encore moins  de la vigilance e t  de la fermeté dont  
faisaient preuve les  au tori tés officielles en u n  temps mains  éclairé que Ie nötre en matière de conser­
va tion. L 'auteur, professeu r  à l ' Un iversité de Bruxelles et à la section Conservation et R estaura t ion 
de l ' École de la  Cambre, s 'est attachée à combler cette lacune en esqu issant ,  en particul ier à l ' i nten­
tion du grand public,  une h i s toire de la  restaura t ion « lelie qu ' el le  a é té pensée, ressentie et appliquée 
dans notre pays » dans les domaines oû elle s'est Ie plus nettement  manifestée : l a  pein ture ,  la  
sculpture e t  l 'architec lure .  

Elle rappelle d 'abord l e s  événements q u i  ont joué u n  röle maj eur  dans I e  développement de la 
reslaura l ion en Belgique : les reslaura tions consécu l ives a u  re lour, en 1 8 1 5, des lableaux et au tres 
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reuvres d 'ar l  cmportées par les armées républicaines en 1 794 e l  Ja fonda l ion,  en 1 835, de la Commis­
sion royale des Monumenls et des Si les. Ainsi, dès Ie déb u l  du x 1 x' siècle, les instances officiel les 
prennenl  leurs responsabil i tés en inslaurant  u n  controle très stri c t  su r les reuvres d 'art .  Les textes 
publiés révèlent que ! ' on concevait alors la restau ra lion des tableaux comme un retour à leur éta l 
primitif ,  en oubl iant l 'évolut ion irréversible des mat ières. Mais en même temps, les responsables 
préconisen l déjà des i nterven tions minimales et  réversibles, tel les qu 'en réalisa É lienne Le Roy 
( 1 808- 1 878). A la fin du siècle apparaissent Jes premières polémiques à propos du nettoyage des 
peintures, parallèlement à celles q u i  naissent en France e t  en Grande-Bretagne. Elles s 'accentuent 
encore au lour des restaura tions entreprises à part i r  de 1 927 par Joseph Vander Veken aux Musées 
royaux des Beaux-Arts de Bruxelles à J ' in i tia l ive de Léo Van Puyvelde, q ui s 'es t  vu  contraint de 
j ustifier chacun e  de  ces restaurations auprès de ses détrac leurs. Ses posi tions à la  fois courageuses et 
prudentes seron t  reprises par son successeu r Paul Fierens, qui  précon ise, avec Cesare B ra nd i  e t  les 
conservateurs du  Louvre, de  s 'arrêter à la dernière couche de vernis. Un véritable dialogue de 
sourds se poursuivra cependant  e ncore, a l imenté par ! ' a tt i tude i n t ransigeante  d 'h istoriens de ! 'ar t  
comme Suzanne Sulzberger. 

Mais un homme va imprimer unc orienta tion nouvelle e t  décisive à la restau ral ion dans notre 
pays : Paul Coremans, qui fonde la m é lhodologie sur une approche plurid isciplinaire de  la  conserva­
lion et sur J ' exploit a tion des méthodes de laboratoire au bénéfice d 'un  diagnostic précis de  l 'é ta t  de 
J 'reuvre e t  d'une connaissance objectivc de sa technique et même de son style.  Cette approche 
nouvelle se concré l ise dans l ' insl i t u t ion qu ' i l a fondée dès 1 946, devenue en 1 957 l ' I nsl i t u t  royal du 
Patrimoine artist ique, e t  dans L 'A gneau myslique au laboraloire, Ie premier ouv rage scientifique 
consacré à l 'étude p luridiscipl ina ire d 'une reuvre peinte.  Un des apports maj eurs de Paul  Coremans 
au développement de la  conserva tion a été de provoquer Ie dialogue, sur pied d 'égal ité,  e nt re restau­
rateurs, chercheurs de laboratoire, archéologues et  h istoricns de ! 'art et, pour ce fa ire,  de promouvoir 
une formalion rigou reuse e t  d iversifiée des restaura leurs. Le rayonnement i nterna lional  de son 
action a fai l  de la  Belgique  u n  des pays pionniers en matière de conservation éclairée e t  critique .  
Cette situa tion privi légiée s 'csl  confirmée par l 'enseignement  e t  les  écri ts de Paul Phi l ippot, h isto­
rien de l 'ar l  e l  théoricien de la restaura tion, qui  pröne Ie respect de J 'reuvre originalc lel ie q u'el le a 
évolué avec Ic temps. Le ne l toyagc devient dès lors « la recherche de l ' équi libre actuel lement réali­
sable qui  soi t Ie plus fidèle à J ' u ni t é  originelle » e l doit resler une proposition touj ours réversible ,  el 
l ' intégration des lacunes, une i n tervention qui  tend à « rendre à la  stru c lu re esthét ique Ja  clarté de 
lecl ure qu 'elle avait perdue ».  Ces principes, fondés su r ceux de Cesare Brandi, Paul Phi l ippot les 
élabore au con lac l  journalier des problèmes concrets de restau ra l ion vécus par son père, Albert 
Phil ippot,  rcslaurateur e n  chef des Musées royaux des Bcaux-Arts e t  de J ' I R PA,  qu i  poursuit d 'a i l­
leurs son acl ion clans ce t le voie.  Cathcl ine Périer lermine ce chapi tre sur quelqucs réflexions à 
propos de la restauration des reu v res d 'arl  contemporaines, qu i  soulève une mul t i lude  de problèmes 
totalemenl nouveaux. 

L 'au teur  a borde ensu i le la  restaura tion de la  scu lpture polychromée. L ' intérêt pour cette res­
laura t ion, né beaucoup plus tardi v emen l que pour celle de la pein turc et resté ! 'apanage des spécia­
l is tes, n'a pas susci té de polémiques. La l héorie dans ce domaine, élaboréc par des hisloriens de l ' a r l  
au l richiens c l  al lemands, a orienté la réflexion e t  la  pratique de l a  reslaura tion scientifique des 
sculptures en Belgique .  Celle-ci a été in troduite à l ' IR PA au cours des années soixante (et non 
cinquante, comme i l  est dit p .  1 20) par Agnès Ballestrem depuis l 'A llemagne ou elle s 'é tait formée, 
tandis que Paul Phi l ippot élaborait des concepts critiques nouveaux à propos de ! 'examen préalable 
à toute  in tervention, du clégagement  des polychromies et  de l ' i n légration des lacunes. 

La resta u ra tion archi lec lurale ,  quant à elle, a longlemps reflé té chez nous Jes poi n ts de vue 
opposés de Viol let-le-Duc el de John  Ruskin,  de Ja rest itu tion des parties manquantes clans Ie style 
original (Ie Baron de Bélhune à B ruges) au refus de loute restau ration, considérée comme une 
falsification (James Weale  à Bruges, Charles Buis  à Bruxelles), avec une nette prédominance des 
tenants de Ja première posi l ion,  e ncore i l lusl rée en 1 974 par Ja  rest i tul ion en style roman de J 'avant­
corps de la col légiale de Nivelles clé t ru i t  en 1 940. Depuis les années cinqua n le loutefois, les alt i l udcs 
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évoluenl  nettemenl vers J ' exploi tal ion des possibi l i lés scien tifiq ues e l  lechn iques de préservalion des 
matériaux originaux.  Cette tendance nouvelle concorde avec la créat ion de I '  ICOMOS (Conseil 
in ternational des Monuments el des Si tes) et la  rédaction, en 1 964, de la Charle de Venise, auxquelles 
collaborent des spécial istes belges, en particu l ier Raymond Lemaire.  Ce dernier réussit ,  dans la 
restauration du Grand Bég uinage de Louvain ( xv11' siècle),  une symbiose exemplaire entre techni­
ques artisanales anciennes et formules arch i tec lurales modernes de logemen l .  A son in it ia live 
encore, J a  Belgique se date en 1 976 d ' un Centre d 'Ét udes pour la Conserva tion du  Patrimoine 
architectura l  e t  u rbain, de  renommée mondiale. Le débat reste néanmoins ouvert en ce domaine ou 
chacun se sent plus directement concerné qu ' en tou t autre. 

Le texte est sou tenu et animé tou t au long de l 'ouvrage par une i l l ustra tion variée, aux images 
souvent percutantes, qui rend concrètes les solu tions apportées à de m ultiples cas d 'espèce vécus 
dans notre pays depuis Ja dernière guerre. Sauf pou r  l 'architecture, ce t te i l lustration est t irée quasi 
exclusivement des dossiers de restau ration de J ' I R PA, ce qui n 'apparaît clairement nul le part, et 
notamment pas dans les légendes (à l ' exception de celles des fig. 5, 6 e t  7) .  L'espace imparti élait  
sans doute l imité, notamment par Je  fai t  que l ' ouvrage est tr i l ingue, mais l ' importance de ! ' i nforma­
tion ne valait-elle pas une b rève mention telle que « rest. I R PA », suivie du  nom du restauraleur  e l  
d e  l a  date d ' interven tion ? Cela aura i t  d 'a i l leu rs permis d 'évi ler  la référence erronée (p .  4 6 )  au 
Por/rail de familie de C. de Vos, du  M usée de Gand, restauré par H. Guis la in à l ' I R PA en 1 99 1 -92, à 
propos d 'un  tableau du Musée de Bruxelles restauré par A .  Phi l ippot d u  temps de Paul Fierens. 

Cela d it, eet ouvrage est une syn thèse remarquable, précise et vivante à la fois, de l 'évolu tion 
des mental i tés vis-à-vis de l a  restauration dans notre pays. I l  ne manquera pas d 'éveiller la curiosi té 
du  publ ic e t  de lu i  révéler en même temps la complexité et la gravi té des défis auxquels les responsa­
bles de notre patrimoine sant j ournellement confrontés. 

J. FOLIE 

Ridders en Priesters. A cht Eeuwen Duitse Orde in Noordwest Europa, door U .  
ARNOLD, C .  G .  DE DIJN ,  M .  VAN DER EvcKEN,  J .  MERT E N S  en L.  DE R E N .  Tentoonstel­
ling van de Landcommanderij Alden Biesen 1 2/09- 1 3 / 1 2/92. Bilzen, Landcommanderij 
Alden Biesen . Turnhout,  Brepols, 1 992, x vi-299 blz .  in-4, i l l .  (Ook Duitse versie ) .  

I n  het steeds aangroeiend aantal binnen- en buitenlandse tentoonstel l ingscatalogi neemt  h e l  
hier besproken werk een voorname plaats in .  H e t  bestrij kt een tijdspanne van 800 jaar, gaande van 
het einde van de 1 2de eeuw tot  op onze dagen, nl .  vanaf 1 1 90 met  de sticht ing in het H. Land van de 
carit iat ief ingestelde hospitaalbroederschap van de Teu toonse Orde, d ie  kort daarna met een s lrij­
dend ridderlij k ideaal werd aangevu ld .  D eze Orde groeide spoedig u i t  tot een over Europa ver­
spreide instel l ing die een b el a ngrij ke rol speelde op politiek, economisch ,  sociaal ,  godsd ienstig en 
cul tureel gebied . Zo werden ta l rij ke sporen van de aanwezigheid en de werking van de Du i tse Orde 
in haar gewezen landscommanderijen en bal ij en bewaard. Zij gaven aan leiding tot het organiseren 
van een reeks herdenkingstentoonstel l ingen, nl. te Nürnberg ( 1 990), Mainau ( 1 99 1 ) , Alden Biesen 
( 1 992) en la ter in Oostenrij k en Polen.  Elk dezer exposities vertoont een ander u itzicht en d raagt 
een eigen landsstempel die de hedendaagse staatsgrenzen overschrij dt .  Wat onze gewesten betreft, 
worden h ierbij de balijen Biesen, U trecht, Koblenz, Westfalen en Lotharingen betrokken. H ieruit  
werden een 350-tal stukken geselecteerd, die nauw verbonden zij n met  de  gesch iedenis van de Dui tse 
Orde. Zij werden in de catalogus door een 90-tal bevoegde auteurs beschreven in een c hronologische 
volgorde, aansluitend b ij de  i nleidende hoofdstukken die de evolu tie van de Du i tse Orde op weten­
schappelij ke wijze en met de  tot nu toe beschikbare documentatie weergeven. Zo komen successief 
aan de beurt de ontwikkel ing en de verspreiding van de Orde en haar economische betekenis in 
Noordwest Europa in de m i ddeleeuwen en de Reformatie met  h e t  einde van het Oostzeegebied en 
het nieuwe begin in  het R i jk  ( 1 525- 1 650) . Voor de 1 7de en 1 8de  eeuw worden o.a. voorname 
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personal iteiten,  wonen en levensk unst,  het  religieuze carita tieve leven, het grondbezi t  van de Orde 
bestudeerd. De Orde na 1 809 tot heden vormt een gepast slu i ts tuk .  

De  inleidende teksten over elke periode verschaffen een welgekomen « status quaestionis » ,  die 
to t  nog toe n ie l  zo u i tvoerig werd behandeld.  De daarbij aanslu i tende beschrijvingen van een 350-
ta l  geëxposeerde stukken belic h te n  verschil lende aspecten van de werki ng van de Dui tse Orde in de 
loop der t i jden.  Zodoende levert deze ca talogus een wetenschappelijk verantwoord stud iewerk voor 
de h i s torici, terwij l de amateurs e n/of de  toeristen er een verklarende gids in  vinden . In het bijzon­
der vertoont deze ca talogus een u i tgesproken kunsthistorisch karakter met de ui tstekende afbeel­
ding van meer dan 300 wi t-zwart i l lustra ties en 50 in kleur, gepaard met gedetai l leerde beschrij vin­
gen van de o riginele getoonde voorwerpen,  nl .  gesch reven en gedrukte  documenten, verluchte 
handschriften, schilderij en waaronder talrij ke portretten,  beeldhouwwerk, kerkelij k goud- en zi lver­
werk, afbeeld ingen van gebouwen, zegels. D i t  alles, aangevuld met  bibl iografische gegevens, l i jsten 
van grootmeesters en landcommandeurs en een index met persoons- en plaatsnamen, maakl deze 
catalogus tot  een n u tt ig en prak t isch werkinstrumen t ,  dat  de weg kan openen voor de verbreding 
van de  kennis over de rol van de  Dui tse Orde. 

H. JOOSEN 

Rome el les églises nalionales. V 1 1'-X I  I l' siècles. Colloque de Malmedy, 2-3 j u in 
1 988. Publications de l ' Université de Pro vence, Aix-Marseille, 1 99 1 ,  broché, 2 1 x 1 5 cm, 
1 56 p. ,  i l ! . Prix : 1 20 FF. 

Le volume regroupe les  com m unications - suivies des discussions auxquelles clles ont donné 
l ieu - qui  fu rent présen tées au premier colloque du G roupe u niversi taire de recherches sur la  
christ ianisalion de l ' Europe occiden tale, tenu a u  Cen tre d ' Él udes h istoriques de Malmedy. Dans son 
Avant-propos, Ie professeur Joris souligne l ' in térè t  « européen » du  rassemblement d 'h isl oriens du 
Midi  cl du  Nord pour une recherche sur l ' «  empreinte de Rome » sur les églises nationales, et  évoque 
les grandes figures de sa i n l  R emacle (d 'origine aqui taine) e t  de Wibald de Stavelol-Malmcdy. 

Jacques PAUL, Une vue de Rome par Cimabue (p .  7-3 1 ,  3 fig . ) .  Une in léressanle introduction 
sou ligne que les principes de la  figuration médiévale dans les représentat ions de la vil le paraissen t  
t rés é loignées des catégories actuel les, e l  q u e  l a  t radit ion ant ique a j oué un röle impor lanl  dans 
l ' élabora tion de ! ' image médiévale de  la vil le,  avec des exemples anciens concernant Rome. Sui l  
! 'analyse de la pein ture de  Cimabue sur la  voûte  de l ' église su périeure d 'Assise ( 1 272-80) représen­
lan l ,  dans un contexte particul ier,  l ' llal ie (et ! 'Occident )  par la vi l le de Rome. Par les monumenls 
représen tés, Ie peintre ,  qu i  a fa i t  peu de cas de la topographie,  a exa l l é  Ie pape e t  Ie séna leur .  

Claude CAROZZI , Saint Pierre dans l 'A u-delà (p .  35-54) .  C 'esl  surtoul  à parl ir  du x 1 1' siéclc que 
St Pie rre est fréquemment représe n té seul ,  clés en main,  comme Ie portier du Paradis ou de la 
J érusa lem célest e ; on y l rouve cependan t des al lusions dans les textes dés Ie v' siécle. La l ia ison 
avec Ie Paradis appara ît  au 1 x' dans les mosaïques de Sain te-Praxéde à R ome, oü i l  s'agit d ' u n  
J ugement  dernier.  L'au teur  fa i t  particul ièrement état de l a  Vision d e  Baruntus (peu après 678-9) o ü  
celui-c i  est accuei l l i  p a r  St  Pierre à l a  4'  porte du Paradis, à l a  su i te d ' u n  procès au cou rs duquel I e  
saint frappe les démons de ses clés. A ! ' époque, i l  n ' a  cependan l  pas encorc l a  place privilégiée qu ' il 
occupe ra dans l 'au-delà a u  x 1 1 '  sièc le .  L'examen des textes e l  des représen la lions permel de dire que  
l es  c lés  de St Pierre o n l  gardé longtemps leur  sens symboliq ue abstra i l .  

Michel SoT, L e  mythe des origines romaines de Reims a u  x' siècle ( p .  55-74) .  Dans Ie conlcxle d e  
l ' h istoire agitée de l a  papa u lé du  x·· siècle e t  de celle, complexe, de l a  royauté carolingienne, l 'Histo­
ria Remensis Ecclesiae, rédigée au mi l ieu du siècle par Ie chanoine Flodoard, esl  examinéc ic i .  
Flodoard élabore ! ' homologie e n l re Reims c l  Rome sur Ie  p lan l i ltéraire cl  idéologique, comme une 
man ifestation des l iens un issan t  les deux cités .  Dans l 'an l iqui lé ,  Ie nom de Reims viendrai l de 
R émus,  les Rèmes ont aidé César, l ' égl ise de Reims esl d 'origine apostol ique et romaine.  L 'auleur  
cr i t ique la  lecture que Flodoard fa i t  de César et souligne Ie fa it que  la v ie  de St  Remi écritc par  

1 69 



1 I incmar au 1 x'' siècle ne menl ionnne pas Rèmus  ni les envoyés de S L  Pierre qu i  auraicn l fondé 
l 'église. L'U!uvre se base sur des élémenls typiques du  x· ·  siècle mais les changements survcnus dans 
! 'empi re rendenl  caduc l ' idéal poursuivi  par  Ie réda c leur .  

Marc SuToR, La lel/re de  / 'Ecclesia Leodiensis au pope L:  allilude de  Rome e l  de l 'archidiocèse de 
Cologne {ace au calharisme au milieu du X I I' siècle (p .  75-1 1 3) .  L 'auteur  démontre d 'abord que  Ic 
pape doil ê tre Lucius 1 1  el récuse la possibililé d 'une rédac l ion sede uacanle, mais bicn en ! 'absence 
d 'A lbéron . Cet te  let l re concerne l ' hérésie calhare et les conseils que les c ha noines l iégeois rcq u ière n l  
de Rome pour l a  con t rer. D ' i n l éressa nls  renseignemenls  sont fournis sur  Ie catharisme e n  nos 
régions, qu i  est difficile à cerner. L'emprise de R ome sur l ' église locale se man ifeste pcu à eet éga rd ; 
ce n 'esl  q ue plus lardivement que la papa u l é  prendra une a t t i tude ferme, qu i  cu lminera avec la 
« croisade » du  x 1 1 1 ' siècle. 

A nd ré JoR 1s ,  La renaissance du droil sauanl el Le róle de Wibald, abbé de Stauelol-Malmedy 
(t 1158) (p .  1 1 5- 1 32) .  Il s 'agi l  ici de recherches an lérieurcs placées dans Ie con l ex le plus général du  
colloque. Le  dro i l  savant qu i  se  dévcloppe au x 1 i" siècle e l  v i se  à renforcer Ic pouvoir de l 'Église, 
notamment par des nominal ions - est const i lué  du d ro i l  canonique el du  dro i t  romain .  Pour ce 
dernier, la Lillera pisana concerna n l  Ic Codex de  Just in ien découverl à Pise en 1 1 35, a j oué un röle 
important .  Le problème de  la chro nologie de sa d iffusion est revu,  et Ie röle de Wibald, qui ava i l  unc 
connaissance é tendue du  droit  et  avai t  participé au concile de  Pise, est b ien mis en valeur.  

Ph il ippe GEORGE, Rome el Slauelol-Malmedy. Culle des sainls el pèlerinages au Moyen-Àge 
(p .  1 33- 1 54 ,  5 fig . ) .  Le c u l te des sa inls  romains à l 'abbayc de S tavelot-Malmedy est mis en rela l ion 
avec les voyages à Rome de  plusieurs a bbés. S l  Remacle Ie  fondaleur  (v11' siècle) et  son successcur 
Babolène en auraient  rapporté des rel iques .  Les séj ours romains de Poppon ( x 1'  siècle) c l  de  Wibald 
( x ri')  sont mieux documentés - tou tefois, les rel iques du  pape Alexandre !" que Wibald déposa 
dans son chef-rel iqua ire con servé aux M usées royaux cl' Art et c l ' Histoire à Bruxelles existaien l 
depuis longtemps au monaslère. Le c u l le de ces saints est  révéla leur  d 'une  certaine idée de Rome 
qui est bien examinée à t ravers des sou rces d iplomatiques, hagiographiques el  l i l u rgiques. La repro­
duct ion de quelques docu ments iconographiques mon t rant  St Pierre est bienvenue. 

J.  LAFONTAINE-ÜOSOGNE 

J .  R. J .  V A N  ASPEREN D E  Bo ER,  J .  D I J K STRA and R. VAN ScI- IOUTE, with the  
assistance of C .  M .  A .  DALDERUP and J .  P .  FrLEDT K oK , Underdrawing in  Paintings of 

the Rogier van der Weyden and Master of Flémalle Groups (Nederlands K u nsthistorisch 
Jaarboek 1 990, deel 4 1 ) . Zwolle,  Waanders Uitgevers, 1 992, 328 p"  400 i l l .  

I l  è la i t  Lentant  d 'é tud ier  par  des moyens objectifs ceux des tableaux groupés sous les  noms de  
Roger van der  Weyden e l  d u  Maître de Flémalle qu i  const i tuent t rop souvent encore une pierrc 
d'achoppement dans l ' étude de la pein tu re fla mande pr imil ive .  C'csl  chose fa i te main tenant ,  gràce 
aux efforls déployés depuis une qu inzaine d 'années par unc équipc pluridiscipl inaire e n l repren a n le 
e l  décidée qu i  a é l udié ,  à ! 'a ide de la réflectographie dans l ' i nfrarouge, Ie dessin sous-j acent d ' une 
cinquantaine de tableaux ( re lables compris, cel l e  recherche porte sur près d ' une cen laine de faces 
peintes) dans dix-neuf vi l les de  neuf pays. Un proj e l  d ' étude,  formulé en fèvrier 1 979, fut  soumis  à 
la Nederlandse Stich t ing voor Zu iver Wetenschappelij k Onderzoek, et un subside fu t accordé à 
l 'équipe en ju in  1 980 pour u ne durée de Lro i s  ans.  

Le but  de l ' é l ude était de vérifier dans q uelle m esure Ie dessin sous-jacent con l ribuera i l  à 
départager les deux « écoles » de cri l ique de slyle : cel le qu i  voi l  dans cerlains de ces Lableaux,  
gro u pés sous Ie nom d'emprunt de « Maî tre de Flémalle » ,  des ceuvres de jeunessc de Roger van der 
Weyden, e t  cel le qui considère ces mêmes pein turcs comme les créations d'un art isle dist inc t .  Unc  
Lel ie étude technique se  révéla i t  d 'a u la n l  p lus  u lile q u 'aucun docu ment contemporain des  Lableaux 
ni aucune signal u rc ne permet lent d ' è labl ir  leur a ttribu lion avec ccrt itude.  L 'é lude du dessin sous-
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jacent des tablcaux du groupe Flémalle révèle plus de différences que de simil itudes : Ie noyau se 
l imi le ,  selon les auteurs, à la V ierge à L 'Enfanl de Francfort  e t  à la V ierge Salling de Lond res, 
auxquelles s 'appartent la Vierge d 'humililé de Berlin, la Nativilé de D ijon et Ie Triptyque de Mérode. 
Les a u l res lableaux du groupe sont tra p  dislanls de ce noyau pour pouvoir ê tre a tt ribués sans 
hésitation à la  même main ,  du moins si l 'on se fonde sur Ie style du seul dessin sous-jacent .  Entre­
temps, l 'un  des membres de l 'équ ipe, J .  D ij kstra, a démontré que la petite A nnoncialion de B ru xel­
les est an lérieure à cellc du  Triplyque de Mérode, dans laquelle seuls son t  dessinés les éléments 
absents du tableau de Bruxelles, à l 'exception de l 'ange, dont Ie tracé préparatioire s ' inspire d irecle­
ment de la pei n l u re de l 'angc sur l ' A nnoncialion de B ru xelles .  Les tableau x  du  groupe Roger van 
der Weyden, beaucoup plus nombreux que ceux du groupe Flémalle,  se révèlent très d ivers clans leur 
dessin sous-jaccnt ,  ce qu i  s 'cxpl ique par l ' existence c l 'un atelier. En  clép i t  de ces cl ivergences, la 
« cl istance » qui  sépare les dessins de  cc groupc de ccux du groupe Flémalle est suffisante pou r  les en 
cl isl inguer sans équ ivoq ue .  

Le classement de ces tableau x  en groupes et sous-groupes n ' es t  pas touj ou rs évident, du moins 
clans Ie détai l ,  mais des observations importantes n'en ont pas moins été fai tes que les études futures 
ne pourronl  é lucler.  Ainsi ,  par-cle là  la su rfacc peinte, des parentés de style appara issen t  entre les 
dessins prépara loires de la Descente de croi.r du Praclo et du Diplyque de la Crucifixion de Ph ilacl el­
phic ( ic i  remis à sa j uste place cl 'reuvre authentique de R oger), cl 'autres entre ceux du Calvaire de 
l 'Escorial, du d i p tyque de Phi ladelphie e t  de la Déploralion de La Haye (el le aussi réhabil i lée) ,  e t  
ainsi de su i le .  Quan l au Relable de  Sainle-Colombe, i l  se  cl ifférencie de Loutcs l es  autres reuvres par  
son dessin sous-jacent qu i  semble b ien  être cl ' une autre main ,  ce  qui ne préj uge en rien de l 'a ttribu­
Lion de la pei n l u re clle-même. 

Cel ensemble de cléduc lions s 'appuie su r un important  catalogue des tableaux examinés en 
réflectographie dans l ' infrarouge, classés par groupes, qui forme la maj eure partie de l 'ouvrage. 
Chacunc des no l ices comporle, ou tre la fiche signalélique de l 'reuvre, son h istoire, un résumé des 
opinions émises à son propos clans les principales publications, une clescript ion des réfleclogrammes 
assortie d 'un  commcntaire ,  une comparaison de ceux-ci avec les au l res clo nnées techniques d isponi­
bles, enfin ! 'opinion person nelle des a u teurs, Ic tou t richemenl  i l lusl ré.  I l  fau t  souligner l 'excellen l e  
qual i té de l 'écl i l ion e l  surtou l la f inesse de cléfini lion des reprocluclions, en particulier des réflec to­
gra mmes. Gràce à ! ' i mage plus nuancéc de  toute cctte production qui se dégage d 'une telle étude, u n  
grand pas e s l  main lcna n l  franchi  d a n s  la connaissance des tableaux groupés au lour  des d e u x  fortes 
personnal i lés qu i ,  avec Jean van Eyck, e l  parfois même ava n l  lu i ,  on l  marqué les clébuts de nolre 
pein l u rc.  

J.  FOL IE  

Cecilia V A N D ER V E L D E ,  La nécropole de Bruxelles. Éd .  Commission d ' H istoire de  
l ' Eu ro pe, Bru xelles, 1 99 1 ,  629 p . ,  i l l .  

Comple tenu de ! 'abandon progressif des monuments funéraires par  les famil ies e t  de  leur 
destruc tion lorsqu 'aucune dcmancl e  de  rcnou vellcmen l de concession n 'a été  faite clans les  clélais 
légaux ,  Madame Vanclervelde a souha i té  a t tircr l 'a ttenl ion sur l ' imporlance des monumenls fu nérai­
res e t  des pierrcs lombales en lan t  que Lémoins archéologiques, h is loriques et sociologiques. 

L'auteur b rosse cl 'abord un aperçu de l ' histoire des cimetières de la vi l le de Bruxelles et des 
problèmes entoura n l  la créa lion de  la nécropole de Bruxelles à Evere clont la  cérémonie d 'ouverl u re 
eu l l ieu Ic 1 5  aoü l 1 877. Toutcfois, su i te à la l ranslation de tombes de cimel ières bruxellois désaffcc­
lés, celui  de B ru xelles à Evere comporlc quclqucs pierrcs du x v 1 1 1" el du clébut  x 1 x" siècle. 

L 'ouvrage clébu l e  par u ne clcscript ion du pare créé par la ville de Bruxelles el qui esl remar­
quable lan l  par l es perspeclives q u e  par les essences plan tées. Ccci répondait  au vreu du bou rg­
mest re de ! ' époque, J ules Anspach .  L'au teur é tuclic en détail les différe n ts types de monuments 
funéra i res visiblcs clans cc c imel ièrc .  l i s  son l  nombrcux e t  variés, a l lant de la cippe roma ine au 
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mausolée, l 'obélisque, Ie sarcophagc, la stèle, la chapelle e lc .  Elle souligne aussi lous les symboles et 
emblèmes ul i l isés au x 1 x" siècle el au début  du x x', el q u i  dépendent de l ' iconographie chrél ienne, 
laïque ou an l ique .  V ien l  cnsu i le un inventa i rc Lrès complet des tombes, chacune avec son numéro de 
s i tuat ion, Ic nom du ou des défu nls, de ! ' entrepreneur e t  des d ifférents a rtistes ayant collaboré à la 
eréa l ion .  Une photographie cl  u ne b rève descriplion complè lent  cette nomenclature. L'ouvrage se 
termine par des index des personnes d ites nolables, des archi tectes auteurs d'ceuvres fu nérai res, des 
artistes statuaires, des scu lpteurs, médai l leurs el ornement is les, a insi que des fondeurs e t  maîtres 
verriers ayant lravai l lé à des ccuvres funérai res dans la nécropole de Bru xelles à Evere. 

Il sera i t  souhailablc q u e  d 'autres inventaires se fassent avant que les destructions n 'anéan l is­
senl à jamais un patrimoine q u i ne demande qu ' à  ê l re exploité .  A ce t i t re,  eet ouvrage aide à sauver 
la mémoire du passé et sera une source dïnformations à exploiter. 

A. DE VALKENEER 

Frank VANDEWEG H E  (t )  - Bart Ü P  DE  B E ECK,  Drukkersmerken uil de 15de en de 

16de eeuw binnen de grenzen van hel huidige België / Marques Lypographiques employées 

aux X V' el X V  i' siècles dans les limiles géographiques de la Belgique acluelle. Nieuwkoop, 
De Graaf Publishers bv ,  1 993 ( N ationaal centru m voor de archeologie en de geschiede­
nis van het boek - Bru ssel / Centre national de l 'archéologie et de l ' histoire du livre -
Bruxelles, V ) .  ISBN 90-6004-422-3 ; 38 x 2 1 ,5 c m ,  x x 1 1  & 3 1 6  p . ,  i l ls .  Prix : 350 Fl (TVA 

non comprise) .  

Cet  inventa ire nous  renseigne sur plus de 600 marques typographiques employées avant 1 600 
sur Ie territoire de la Belgique  acluel le .  I l  remplace donc en grande partie l ' inven laire publié 
au trefois par Van der Haeghen.  Chaque marque est i l luslrée sans être décrite .  Le format réel est 
toujours mentionné. Les a u teurs aj o u tent  chaque fois a u  moins une référence bibl iographique ren­
voyant  à une édition dont  ils fou rnissen l  une localisa tion dans une bibl iothèque.  Parfois des n o tes 
brèves donnent quelques précisions concernant l ' hislorique du bloc de bois ou de la plaque de 
cuivre .  Le tout est complélé  par des index extrêmement  u tiles. Le premier regroupe les noms des 
imprimeurs, des éditeurs et revendeurs de l ivres, Ie second leurs devises et Ie t roisième leurs mono­
grammes. Le quatrième index est consacré aux  monogrammes des graveurs. Puis sui t  une l iste des 
marques regroupées selon leur forma t .  U n  index iconographique néerlandais e t  un au tre en français 
précèdent une table de concordance avec quelques ouvrages de référence. 

Dans ce genre d ' inventa i res plusieurs problèmes fondamentaux se posent dès Ie débu t .  Défin ir  
clairement et sans a mbiguït é une marque typographique des x v• et x v 1• siècles est impossible. En 
cas de doute les  auteurs ont  préféré ajou ter la marque .  Le répertoire est  donc aulant  que possible 
complet.  Je n'osera i suggèrer qu 'une  seule addition. I l  s'agit d'un bois ( 1 2  x 81  mm) avec, dans un 
double cadre, la  représe n ta tion du Bon Pasteu r  donl les pieds reposent  sur u n  dragon et un ! ion,  
accompagnée d'un texte grec de t ro is l ignes et d'un a u t re en lal in  ( S VPER OMNIA V INCIT 
VERITA S. / In brachio suo congregabil agnos & in  s inu  suo  leuabil eos. / CON C V LCA BIS L EO­
NEM ET DRA CON EM.) .  Il se trouve à la f in des Collaliones quinque super Epislolam ad Romanos 
beali Pauli Aposloli . . .  Per Fratre[m J Franciscu Jm]  Tilelmannum . . .  , A nluerpiae, apud Guilielmum 
Vorslermannum, Anno .  M . CCCCC.XXIX.  Mense Maio . 

En parcourant eet invenla ire on se rend parfaitemenl compte de la très grande richesse icono­
graphique des marques typographiques.  Souvent elles invi lent  à une étude plus a ttent ive qu i  révèle 
des déta ils intéressants. C 'esl  a insi q u 'on peut apercevoir au-dessus de l ' écu avec la marque person­
nelle de Jacob Van Liesve l t  (6,  p .  1 55 )  I e  monogramme de Jan Lettersnijder (cf .  p .  1 5 1 ) . La marque 
10  du même Jacob Van Liesvelt à connu u n  sort in téressa n l .  A u  cours du  x v I I' siècle elle est passée 
à ! ' a telier de Gil les Monsieur, Ie premier imprimeur de Hasselt. Après sa mort en 1 692, la marque 
resle  à Hasselt puisqu 'e l le  est reprise avec I e  resle de ! ' a tel ier par Ernest S travius qui  s'en sert au 
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moins une fois (cf .  R .  V A N  LAERE, Hasse/l in boek en druk, H asse l t  1 982) . Gil l is van den Rade, 
comme d 'autres, continue à se servir de sa marque après son émigra tion vers Franeker aux Pays­
Bas. 

Les auteurs dissipent certa ins  doutes concernant  la datat ion des marques de Serva tius ( !) 
Sassenus .  Sui le  à une erreur dans Ie montage des i l lustrations 3 et 4 dans l 'art icle de J .  Dauwe dans 
les A rea Louaniensis 2 ( 1 973), on a ura i t  cru pouvoir affirmer que la  marque 2 était déjà en usage en 
1 546,  ce qui  es t corrigé ic i  en 1 548.  L'article de Dauwe men tionne aussi des l ivres de 1 549 (p. 245) e t  
d e  1 567 ( p .  249) avec l a  même m a rque e t  aj ou te q u e  Sassen est probablement décédé entre I e  1 0  
novembre 1 556 e t  Ie  2 2  mars 1 557 .  Dans I e  même art icle les légendes des i l lustrations 6 e t  7 des 
marques de Serva t ius  ( 1 1 ) Sassen son t el les-aussi interverties. Si on peu t se fier à la l égende ' res­
taurée' la marque 1 de Sassen j r  sera i t  encore en usage en 1 577, donc d ix  ans après la dernière 
référence donnée ic i .  O u  s'agit  il d 'une autre faute typographique ? Les auteu rs donnent deux 
variantes de la marque 1 de Joannes S teelsius. I l  en existe d 'autres, p .  ex .  oû Ie  mot  CONCO/RDIA 
est  remplacé par STEEL/S I V S  (cf .  3) e t  JO .  STEELS. par Concordia res / parue crescunt. On trouve 
cette variante à la dernière page de  Valerius Maximus. A ddito indice perbreui, ceu ad omneis Histo­
rias asylo tutissimo, A ntuerpiae, in aedibus laan . Sleelsij, M.D.XL l l .  oû el le est combinée avec la 
marque  7 de Joannes G rapheus.  La marque 5 de S leelsius est signée par une 'plume' ,  j uste au­
dessous du  monogramme de l ' imprimeur .  Cette plume ressemble fortement  à cel le que l ' on lrouve 
sur les marques 2 e t  3 de  Jan ( 1 )  Verwi thagen .  La marque 9 est certainement encore en usage en 
1 578 et la marque 1 1  se t rouve dès 1 565. Nous avons eu la chance de pouvoir regarder de près une 
bonne impression de la marque 1 de R u lgerus Velpius. Cela nous permet  d 'affirmer que cette 
marque  est bel el  bien signée avec Ie monogramme A (t ?) e t  da lée de 1 564. 

Une brochure i nformelle accompagnant  l 'exposition organisée par la Bibl iothèque Royale 
Albert Ier à ! 'occasion de  la  parut ion de eet  inventaire offre un choix d ' informations complémenta i­
res surtout  iconographiques.  I l  serail très intéressan l  d 'approfondir  ce suj e t  en essaya n t  de déchif­
frer systéma t iquement Ie message de chaque marque et de comparer les données des Pays-Bas 
mérid ionaux avec celles d 'au tres centres. Il y a par exemple une très grande similarité entre les 
marq ues 8, 9 de J oannes Steelsius  e t  une marque employée par Farreus (Francisci Titelmanni hasse­
lensis, Natura/is philosophiae compendium, siue De consideratione rerum Naturalium. Lib .  X I  1., 
Venetiis, Apud loann.  A n tonium Farreum, MDLXX ll . ) ,  Alcia tus étant  probablement  la  source 
d ' inspira tion commune.  La présence des armes d 'une ville, Ie plus souvent  Ie l ieu d ' impression, plus 
ou moins intégrées ou cachées dans la  marq ue typographique peut être significative e .a .  dans Ie cas 
de Louva in : J oannes Bogardus (2 ,  5 et 6) ,  Joannes Masius sr et j r  ( 1 ) , Ludovicus Ravescot ( 1 ) , 
Johan Veldener ( 1 ) , Ru tgerus Velpius ( 1  et 2) et Hieronymus Welleus sr (4) .  

Seul ! ' index des graveurs pose quelques problèmes. Assez curieusement ,  on n'y retrouve pas 
l 'un ique ( ?) nom d 'un  art iste  écri t en toutes lettres, ce lu i  de Petrus Van Der Boercht  sur la marque 
d 'Aert Peeters. A mon avis i l  manque aussi Ie « T » de la marque 2 de Joannes Crin i tus  que les 
a u teurs considè rent  comme une a b réviation de Temperantia ce qui  me paraît improbable.  D ' au tre 
part je n 'aurais pas repris, même pas avec u n  poin t  d ' i nterrogation, les l e ttres C .E .G .D .  sur la 
marq u e  de Henricus Baersius parce que ces lett res se trouvent  beaucoup trop en évidence. Le 
monogramme « A » donne Ie  plus de pro blèmes. I l  est clair que sous ce vocable plusieurs monogram­
mes o n t  été mélangés. J 'oserais suggérer de l i re A + P au l ieu de « A » pour tous les monogrammes 
sauf pour : Arnou t Coninx (3) ,  Gil l is S leelsius ( 1 ? avec la  date 1 575), Peter van  Tongheren (2) oû i l  
faudrait l ire A + L. Ce monogram m e  est probablement  à rapprocher du  monogramme A V + L. 

Feu Frank Vandeweghe e t  Bart  Op de Beeck onl mis à la disposit ion des chercheurs un instru­
ment de  travail précieux .  Leur invenlaire sera consul té  avec beaucoup de  fru i t  non seu lement par 
les h istoriens du  l ivre mais aussi par  tous ceux qui  étudient l ' h istoire artistique et cul turelle des 
Pays-Bas méridionaux d u  x v 1' siècle .  

R. V A N  LAERE 
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Vrai ou {au.x ? Copier, imiler, {alsi{ier. Bibliothèque  Nationale,  Cabinet  des 

médai l les, 6 mai - 29 octobre 1 988. I n-4, broché,  1 76 p . ,  X X I I p l .  en n. et b i .  

I l  n 'esl pas l ro p  la rd p o u r  rendre comple d e  c e  ca lalogue d ' unc exposil ion inusiléc d o n l  les 
comm issaircs généra ux é la ien l I rène Agh ion e l  Maric-Chrisl inc l le l lmann,  car Ie prob lème q u ' i l 
sou lèvc garde tout son in l é rè l. D ' en l rèc de j eu, la copic du x 1 x' siècle du Faunc dansa n l  de Pompéi 
rcprod u i lc en couvcr lurc donnc Ic lon .  Le problème csl en effct subti l  cl susci le des approches 
différcnles, car la collcction d 'obje l s  proposés « incarne de  façon frappante la  séduclion ou Ic péril de 
l ' inaul hen l ic i té » , comme l 'éc ril Emmanuel  Le Roy Laduric dans sa Préfacc. De nombreux collabo­
ra leurs y ont participé el, si la maj roité des pièces apparl iennenl a u  Cabincl  des médailles (nolam­
mcnl à ses réserves), d 'a u l res ont été  prêtécs par plusieurs m usées français e l  un collcc l ionneur 
privé. Tou les sonl copiées ou inspirécs, dcpuis l 'an l iqu i l é  jusqu'à notre époque,  d'reuvres antiques : 
des monnaies el des méda il les les plus nombreuses , des céra miques, des bronzes, des ivoires, 
des bij oux, des inscriptions .  

Ce furent les faux  en numisma l ique qu i  les premiers a l l i rèrent l 'a ttention des collec tionncurs 
sur l 'activilé des faussaires, cc  qui se refl è le dans la l i tt éra turc dès les xvi' el x v 1 1' siècles. L'époque 
acl uellc bénéficie de  plus grandes connaissances dans l 'apprécia l ion des conditions historiques des 
fa ux, dans la finesse de ! 'analyse s lyl ist ique e l  aussi dans les méthodes scien tifiques d 'analyses 
physico-ch imiques .  I l  y a d i ffére n ts degrés du faux, de la copic innocente el de l ' im i ta l ion à la 
l romperie caractérisée. Le problème du fau x  a souvcnt  é lé  évi l é  par les spécialisles mais il est 
désormais reconnu cl a fa i t  l ' obj et de publications. D es fau x  se révèlenl d 'ai l leu rs d 'un  grand 
in térêl : certains reproduisc n t  des reuvres d isparucs, les copies romaines d 'reuvres grecqucs o n l  une 
inestimable valeur. La copie esl q uasi de règle dans l ' antiqu i té et Ie moyen àge, c'esl à la Renais­
sance que naît l ' ambiguïté.  La Rena issance et ! 'époq ue moderne prat iquèren t  Ie faux pou r  répondre 
à la demande du publ ic .  Les types de  faux  sonl souvenl fonct ion de m odes d 'époque, en l 'occurrence 
la noslalgie de l 'an t iqu i té ; lou lefois leur production vise, cerles au plaisir du faussa irc, mais surtou l 
à son profil. La restaura l ion  en fa i l  aussi parl ie, Ie fa i l  de dist inguer les reslaura lions des pa r l ies 
au lhen l iques est unc  conccpl ion moderne. Des c irconstances comme les fouil les archéologiques, 
depuis Ie x 1 x' siècle, entra înèrent une véritable industrie du faux .  

Au vu de l ' historien d ' a uj ourd ' hu i ,  Ie concept en esl aussi étroi tement cu l ture! ,  ce qui  nous  va  u t  
une  riche réflexion,  varian t sclon leurs auteurs : A vant-propos par  Fr .  HASKELL, Vrai ou faux ? par 
M .-Chr. HELLMANN,  Le faux n 'exile plus par M. PASTOUREAU,  Copie el faux dans la sculplure par Fr. 
QuEYREL, Les camées el la nostalgie de l 'anliquilé par E .  VELJov 1c, Les {ausses inscriplions par M . ­
Chr. 1 -I ELLMANN, Les doules du Comle de  Caylus par  I .  AGH ION .  Ensuite ,  Ie Cataloguc regroupe les 
pièces sous qua tre rubriq ues : Copies ( 1 -2 1 ) , Recréa l ion par changement de  mat ière ou reslaura tion 
(22-35),  Faux véritables (36-50), Monnaies, médail les cl armoiries, vraics et fausses (52- 1 48) ,  à 
chaque fois précédées d ' une  nolice introduc live. 

L'cnsemble de l 'ouvrage ,  d 'une  haute érudi t ion el pourvu d 'une abondanl e  bibliogra phie,  fai l  
véritablement I e  poi n l  sur les divers aspects des pièces considérées et  sur leur signi fica l ion on peu t 
dire qu ' il s 'en dégage une p h ilosophie de la copie e l  du faux d ' une d imension hislorique t rès actuelle .  
La plu part des ccuvres son l  rcprodu i tes. L'édition est d'une q ua l i lé modeste mais répond avec clarté 
à son obj ectif . 

J. LAFONTA I N E-ÜOSOGNE 
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Voir A rcheologie. Flanders A rchaeological Bulletin 

édité par la St ichting Archeologisch Patrimonium, 

v .z .w.  e l  ! ' I nstituut voor hel  Archeologisch Patrimo­

nium van de Vlaamse Gemeenscha p .  

I I  
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Zie A rcheologie. Flanders A rchaeological Bullelin uit­
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nium, v .z .w. en hel I ns t i tuut  voor het Archeologisch 

Patrimonium van de Vlaamse Gemeenschap. 
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MIDDELEEUWEN EN MODERNE TIJDEN 

1 .  ÉT U DES GÉN ÉRALES - ALGE'.VI E N E  STU D I ES 

a) Généralités - Algemeenheden 

1 .  A rle Flamenga. Catalogo-Cuia. M useu Nacional 

de Machado de Castro, Lisboa. Coimbra,  l nsL i­

L u Lo Portuguès do Pa L rimonio C u l Lura l ,  1 984, 

8", 48 p., :B i l l .  

2. Congrès de  Namur. 18-2 1 V l I l  . 1988. A ctes. 

l l andelingen. A kten ( 3' Congrès de l 'A ssocialion 

des Cercles francophones d ' l l isloire el d 'A rchéo­

logie de Helgique. X L I X' Congrès de la Fédéra­

lion des Cercles d 'f-lisloire el d 'A rchéologie de 

Helgique. X L I X' Congres van de Federatie van 

/{ringen voor Oudheidkunde en Geschiedenis van 

Helgië. X L I X .  /{ongress des \ ! er bandes van 

Vereinen fiir A rchäologie und Geschichle Hel­

giens) .  Namur, Soc. a rchéol .  de Namur,  1 988-

1 99 1 ,  4 vol .  8", x x x v 1 1 -482, 295. 380, 2ï7 p., i l l .  

:t  a )  N .  Ü A cos- C R 1 F6, Les arlisles flamands el  leur 

influence au Portugal ( x 1·'- x 1f siècles), in  

Flandre e l  Portuga l .  A u  con fluent de deux 

cul tures. A nvers, Fonds :vlerca Lor, 1 99 1 ,  4°, 

p .  1 43-1 75, i l l .  

b )  N .  Ü A cos-C R I FO, De Vlaamse kunstenaars en 

hun in11/oed in Portugal ( 15"'- 16'" eeuw),  in V laan­

deren en Portuga l .  . .  Antwerpen, 1 99 1 ,  p .  1 43-

1 75, i l l .  

4 .  a )  A .  Ü E C J< E H S  e l  D .  Ü E PR E E U W ,  La Fondalion 

Roi Haudouin el Ie palrimoine cu/lurel, in  Mai­

sons d' h ier el d 'auj . ,  89,  1 99 1 ,  p .  3-69, 73 i l l .  

b )  A.  Ü Ec1rnns en D .  ÜEPREEUW, De Koning 

Boudewijnslichling en hel wllureel patrimon ium, 

in Woonstede eeuwen heen, 89, 1 99 1 .  p .  3-69, 73 

i l l .  

5. a )  Flandre el Portugal. Au confluent de  deux 

cullures. I n trad .  de J .  EYERAEHT el R. ST01 .s .  

(Europalia Port ugal 9 1 ) .  Anvers, Fonds :\1erca­

tor, 1 99 1 ,  4°, 375 p., i l l .  

b )  Vlaanderen en Portugal. Op de golfslag van 

twee cu//uren . I n l .  J .  EvEHAERT en R. STOLS 

( Europa lia Portugal 91  ). Antwerpen, MercaL or­

fonds, 1 99 1 ,  4°, 375 p . ,  i l l .  

6 .  1-1 .  W .  J A N SO N ,  1-f islory of  A rt .  4'" Ed . ,  rcvised 

and expanded by A.  F. J A :-i soN.  �ew York, 

Harry '.\! .  Abrams, 1 99 1 .  4°, 856 p. ,  1 1 82 ill . ,  1 9  

ma ps. 

7 .  a) P. J A N SSE:-<S et L. DuEnLoo, A rmorial de la 

noblesse beige du x I'' au xx' siècle. Rruxelles, 

Créd i L  comm., 1 992, 8°, i l l .  

b)  P.  J A N SSENS en L.  D u ER LOO, Wapenboek van 

de Helgische adel van de 15"' lol de 2(!'" eeuw. 

Rrussel, Gemeentekrediet, 1 992, 8", i l l .  
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1 1 . 1 . a-b 

1 1 . . Joosen, I<a111/eke11 i11ge11 bij de IMJ'" verjaar­

dag van de I<o11inklijke A rademie 11oor Oudheid­

kunde van Helgië, 1842- 1.9.92, in Belg. l ij dschr. 

oudheidk. en kunslgcsch.  Hev. beige archéol. el 

hisl . de l 'arl, 6 1 ,  1 992, p .  75-78. 

9. n .  LEHR,  Che: les Princes di' Chimay, in L'Es­

lam pille. L'Objel d ' Arl ,  245. 1 99 1 ,  p. 68-77. 8 

i l l .  

1 0. i\ I .  P . .J . \I AHTENS, Lodewijk van Gruulhuse. 

i'Hecenas en fa1ropees diplomaat, rn .  /<1'2 7- 149'2. 

( Brugge), Sl ichl ing K unslbock, 1 992, 4", 207 p" 

i l l .  

1 1 .  L. '.1 ASSCH ELE I N- K L E I N E H ,  f,p lrailemmt des 

lacunes : un problème (ondamental de la reslaura­

tion des ceuvres d 'ar/, in H u i l .  Musécs roy . Beaux­

A rls  de Belgique. K o n .  M u sea Sch. K u nsten 

van België, 1 989- 1 99 1 ,  p. 25-:�7, 5 i l l .  ( = Miscel­

lanea Henri Pauwels). 

12. Omgaan mei ons erfgoed. Il '  ellen, voor:iening, 

richtlijnen. Hasscl l ,  Provinciebesl uur  - Sinl­

Tru iden, Museum voor Rel igieuze K unsl,  nrs. 

1 -4, 1 985-1 990, 30-32-40-:30 p. 

1 3 .  Overzichlslentoonstelling. .30 jaar schenkingen 

aan Sledelijke Musea, t<ortrijk. Kortri jk,  VZW 
De Vrienden van de M u sea, 1 99 1 ,  8", n .p .  

1 4 . J .  P H I L I PPE,  Sur c/fs chemins séculairrs d 'arl 

el d 'histoire. Ans-Liège, l m primerie-Édi lions 

Frings- I Fa, 1 99 1 ,  8",  3:�4 p . ,  i l l .  

15 .  a )  Portugal en Vlaanderen. r:uropa in hel ver­

schiet ( 1550- 1680). 1�·uropalia 9 7  Portugal. 

t<oninklijke :Husea voor Schone t<unsten van 

Helgië . .  \ tuseum voor Oude /(unsl, Hrnsse/, 27 

sept.-8 dec. 199 1 .  Brussel,  Sl ichting Euro pal ia 

I n ternational, 1 99 1 ,  4" ,  259 p .  i l l .  

b )  Portugal el Flandre. \ ' isions de  l 'l�urope 

( 1550-1680). Europa/ia 9 1  Portugal. Rruxelles, 

M usées royaux des !Jeau.r-A ris de Belgique. 

Musée d 'A rl ancien, 27 sepl.-8 déc. J.99 1 .  Bruxel­

les, Fonda tion Euro pa! ia 1 n lerna t ional ,  1 99 1 ,  

4", 259 p "  i l l .  

1 6 .  P. S 1 1 E 1 NGORN,  (Compte rendu)  Je((rey F. Ham­

burger, The Rothschild Can/ic/es : A rt and Mysli­

cism in Flanders and the Rhineland circa 1300, in 

A rl Bul l . ,  74, 1 992, p. 679-68 1 .  

1 7 . J .  C .  SMITH,  Nelherlandish A rlisls and A rl in 

Rmaissance Nuremberg, in Simiolus, 20, 1 990-

9 1 ,  2-3, p. 1 53-1 67, 23 i l l .  
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18 .  S L .  V A N DE N B 1·:RG H E, \ "/aamse kunst in de /5d' 
eeuw. Tentoo11s/elling van sculptuur, meubilair en 

kunsln ij11erheid uil de lijd van Lodewijk van 

Cruutlwse. Gru11lhusemuseum en O .L .  Vrouwe­

kerk Hrugge, 19 sept.-30 nov. 1.99'2. Brugge, De 

Vrienden van de Stedelijke Musea, 1 992, 4", 
87 p., i l l .  

b )  Lieux - Plaatsen 

19. I A nlwerpen l \\". A E RTS, R. DE CEUl .AER  en SL .  

G R I ETEN,  Heschermd cultuurpatrimonium in  de 

provincie ;\ nlwerpen. A rrondissemenl rl nlwer­

pen. A n lwerpen, Provincie A n lwerpen, 1 990. 

8°, 326 p., i l l .  

20.  1 Hrabanl 1  In Huscoduris. 1 450- 1629. I< unsl uit  

de Bourgondische tijd Ie 's-f-lerlogenbosch. De 

cultuur van late M iddeleeuwen en Renaissance. 

Maarsen - 's-Graven hage, Garry Schwa rlz, 1 990, 

634 p"  i l l .  

2 1 . 1 Hruggel LoBELLE-CALUWE,  Heknople hisloriek 

van de Hrugse O .C .M.  W.-Collerties, in Stad 

Brugge. Sledelij ke '.1 usea . .Jaa rboek 1 989-90 

( 1 99 1 ), p. 262-284, 1 9  i l l .  

22 .  1 Brnggel a )  v .  V ERMEERSCH (sous la d ir .  de )  

FJrnges e l  l 'Europe. Anvers, Fonds M erca lor, 

1 992, 4'', 440 p" i l l .  

b)  V .  VF. H M E F.RSCH (o . l .v . ) ,  Brugge en Europa. 

An lwerpen, M ercalorfoncls, 1 992, 4", 440 p . ,  i l l .  

c )  English Ed.  

c l )  Dculsche Ausg. 

2:l . I Bru.relles-Brussel] a )  .J . Fo1 . 1 E ,  L 'lnslilul royal 

du Patrimoine arlislique, in La dynaslic cl  la 

cu l lure en Belgique .  Anvers, Fonds Mercalor, 

1 990, p. 365-370, i l l .  

b)  . J . FOL I E ,  /-Iet I<oninklijk lnslituul uoor het 

/{11nslpalrimon ium, in Dynastie en cu l tuur  

in België .  Antwerpen, Mercatorfonds, 1 990, 

p .  :rnfi-370, i l l .  

24.  l !Jru.ulles-!Jrussel) a)  f(oninklijke M usea voor 

t<unst en Geschieden is. A lgemene gids mei plan 

( I nleiding van Fr. V A N  NOTEN ) .  Brussel, Kon .  

Musea voor K u nst en  Geschiedenis, ( 1 99 1 ), 8°, 

68 p . ,  i l l .  

b)  i\llusées royaux d 'Arl e l  d 'I-f isloire. Guide 

général el plan ( 1 n lrod uction de Fr. VAN 

NOT E N ) .  Bruxel les, Musées royaux d ' A rt el 

d' l  l is loire, ( 1 99 1 ) ,  8", 68 p"  i l l .  



25. I Hruxellrs-Hrussell a )  P. DE R 1 0 0En , Sainle­
Gudule. /-/ istoire d 'une calhédra/e. Exposition 
aux A rchives générales du Royaume du 25 

novembre 7988 au 27 janvier 1 989 (Arch ivcs 

générales du Royau me et  Archives de l ' É lat 

dans les provi nces. Ca talogues, 81 ) .  Bru xelles, 

Archives générales du F loya u m e, 1 989, 4", 72 p., 

i l l .  

Sint-Goedele. /-Jet verhaal van een kathedraal. 
Tentoonstelling in hel A lgemeen R ijksarchief van 
25 nov. 1988 tol 27 jan. 1989. ( A lgemeen Flijks­

archief en R ij ksarchief  in de prov i n ciën. Ca talo­

gussen, 80).  Brussel, A lgemeen R ij ksa rchief, 

1 989, 4°, 71 p., i l l .  

26 .  1 Couillet] R.  Po u LO N ,  Couillet, un cmur qui bat en 
bord de Sambre, in Hainaul  Tou risme, 266, 1 99 1 ,  

p .  1 05- 1 08, 5 i l l .  

27 .  1 Gent! / Je  Sinl-Haafskalhedraal van Gent. Een 
kunstkamer (Openbaar K u nstbezit in Vlaande­

ren,  30), 1 992, 39 p., i l ! .  

28 .  I Genl l J . C .  S M I T H ,  Philip the Good 's Triwnphal 
Entry info Ghenl in 1 458, in  A rt and Pageanlry 

in the F lenaissance and Baroque,  1 .  Tri u m phal 

Celebrations and the  Fl i tuals of Sta lecraft 

( Papers in Art 1 l i slory from the Pennsylvania 

S ta te L ' n i versily, V I ), p .  255-290, 20 i l ! .  

29. I Gent l  A .  VAN D E N  K E n 1< 1 1 ovE, 25 Jaar aanwin­
sten. Stad Gen/, Hijlokemuseum ,  199 1 .  Gent,  

S tadsbestu u r  - Bij lokemuscum ,  1 99 1 ,  4" ,  1 44 p. ,  

i l l .  

:iO. [ f-lerentals l J. J A N S E N ,  /lel kunstpatrimonium 
van hel O .C. M .  W.-1/erentals ( Po loinventaris 

van hel Belgisch kunstbezit. O pen bare Cen tra 

voor Maatschappelijk 'v\' el zij n .  Provincie An l­

werpen) .  Brussel,  M in i sterie van  Wetenscha ps­

beleid .  Koninkl i jk I nsti t u u t  voor het K unstpa­

trimonium - l l eren tals, Openbaar Centrum voor 

Maatschappelijk Welzij n ,  1 992, 1 44 p . ,  92 i l ! .  

3 1 .  [ Lessines] R .  DnrnuvN, /, '/-lópilal No/re-Dame 
à la Rose de Lessines : 750 ans d 'ar/, d 'hisloire el 
de culture, in 1 l a inaut  Tourisme, 272, 1 992, 

p . 99- 1 07, 8 i l l .  

32 .  1 1.iègel B. L 1 1 0 1 ST-CO L M A N ,  Un rf>perloire des 
ef{els de la Chape/le du Saint-Sacrement en la 
Collégiale Saint-Martin à Liège ( 1 768), in Leo­

d ium, 75, 1 990, p. 34-43, 1 i l ! .  

1 1 . 1 .b 

33. 1 Lierneux! Patrimoine religieux du pays de Lier­
neux. x11 1' centenaire de la fondalion de l 'église de 
Lierneux. 692- 1992. 11glise Saint-A ndré, 5- 1 3  

sept. 1992. Lierneux, 1 992, 8°, 7 1  p . ,  25  i l ! .  

34 .  1 Lu.xembourgj A rchéologie en A rdenne. De la 
préhisloire au x 1· /1 !' siècle. Cenlre touristique el 
cullure/ de Vresse, 9 juin-29 sept. 199 1 .  Bruxel­

les, Créd i t  com m . ,  1 99 1 , 4", 246 p., il! . 

35. IMechelen l W. AE HTS, R. D E  C E ULAEH en St. 

GnrnTEN, Beschermd culluurpatrimonium in de 
provincie Antwerpen . A rrondissement Mechelen. 
Antwerpen, Provinc iebestuur, ( 1 989), 8", 2 1 9  p . ,  

i l ! .  

36 .  I Mechelen l Fl .  DE SME DT, /,e 15' Chapilre de 
l 'Ordre de La Toison d 'Or. L 'ne fèle mémorable 
tenue à Malines en 149 1,  in H a ndel .  Kon.  !< ring 

Oudheidk. ,  Lelt .  en  K u nst M echelen, 95, 1 99 1 ,  

2 ,  p .  3-38, 1 2  i l ! .  

37 .  I Mechelen l J .  J AN S E N ,  N ieuwe gegevens over hel 
meubilair van de Sint-Pelrus-en-Pauluskerk Ie 
Mechelen, in  l l a nde l .  Kon .  !(ring Oudheiclk. ,  

Letl. en K u nst Mechelen, 24. 1 990, p. 89- 1 1 2, 10 

i l ! .  

38. l .Yamurl Les Jésuilrs à Namur, 1610- 1 773. Mé­
langes d 'hisloire et d 'arl publiés à / 'occasion des 
anniversaires ignaliens. l n trod .  de Y .  V A N D EN 

H E M D E !' .  Namur, Presses u n iversitaires de Na­

mur, 1 99 1 ,  4", 243 p., i l ! .  

39 .  I Sinl- Truiden l Ph.  G E O H G E ,  A Saint-Trond un 
imporl-export de reliques des onze mille vierges au 
x1 1 1' siècle, in  Bul l .  Soc .  roy. « Le Vieu x-Liège », 

252-253, 1 99 1 ,  p. 209-228, 10 i l l .  

40 .  ! Tongeren ! C.  C E U L E M A N S  en J .  l -I EL S E N ,  /-lel 
kunstpatrimonium van hel O.C.M . W. van Tonge­
ren (Fotoinventaris van hel /lelgisch kunslbr:it. 
Openbare Centra voor i\11 aatschappelijk Wel:ijn .  
Provincie Limburg) .  Brussel, Kon inkl i jk Insti­

tuut voor hel K u nstpatrimonium - Tongeren, 

O .C. M . W.,  1 99 1 ,  272 p., i l ! .  

4 1 .  1 Tumhoull W. A E HTS, Beschermd culluurpatri­
monium in de provincie A ntwerpen . A rrondisse­
menl Turnhout. A n twerpen, Prov inciebestu ur, 

( 1 987), 8°, 2 1 :� p . ,  i l ! .  

42 .  1 Vlaanderen 1 A zoren, vlaemsche eylanden . Pro­
vinciaal /-lof, Brugge, 7-29.9. 1991 .  Brugge, 

( Min.  van Vlaamse Cu l tuur  - Provi nciebestuur) ,  

( 1 991 ) , 4'', 24 p .  

1 79 



1 1 . 1 . b/2.a 

43.  1 Vlaanderen ! a )  A .  RA L I S, !Je n ieuwe genres en hel 
burgerlijk mecenaat, in S Lad in Vlaanderen. 

Cul Luur en maalschappij ,  1 477-1 787. Brussel, 

Gemeenlekrediet - Vlaa m se Gemeenschap, 
1 99 1 ,  4", p .  237-254, 7 i l l .  

b)  A .  B A LIS,  Les nouveaux genres e l  Ie mécénal 
bourgeois, in La vi l le en Flandre. C ulture el 

sociélé, 1 477-1 787. Bru xelles, Créd it  communal 

- Communauté f lamande, 1 99 1 ,  4° ,  p .  237-254, 

7 i l l .  

44 .  1 Vlaanderen J a )  Flandre el Portugal. A u  
confluent de deux cullures. 1�·uropalia 9 1  Portu­
gal. Anvers, Fonds M erca l or, 1 99 1 , 4°, 375 p "  

i l l .  

b)  Vlaanderen en Portugal. Op de golfslag van 
twee culluren . Europa/ia 9 1  Portugal - An twer­

pen, Mercatorfonds, 1 99 1 ,  4°, 375, p" i l l .  

45. 1 Vlaanderen] a )  Portugal el Flandre. V isions de 
l 'Europe ( 1 550-1680). Europa/ia 9 1  Portugal. 
Bruxelles, Mus. roy. B .A . Belg. M usée A rt 
ancien, 27 sept. - 8 déc. 199 1 .  Bruxel les, Fonda­

tion Europalia I n tern" 1 99 1 ,  4°, 259 p" i l l .  

b)  Portugal en Vlaanderen . liuropalia in  hel 
verschiet ( 1550-1680). Europa/ia 9 1  Portugal. 
/(on . Mus. Sch. /(unslen Belg. Mus. Oude Kunst, 
Brussel, 27 sept. - 8 dec. 199 1 .  Brussel, Stichting 

Europalia I n tern" 1 99 1 ,  4", 259 p" i l l .  

2 .  A R C H  ITECTU R E  

a)  Généralités - Algemeenheden 

50. X. BA RR A L  i ALTF.T, Belgique romane el Grand­
Duché du Luxembourg ( La N u it des Temps. 7 1 ) . 

(La Pierre-q ui-Vire) ,  Zodiaque, 1 989, 1 2", 

404 p" i l l .  

5 1 . Th. CooMANS, Les plans de monumenls be/ges 
rassemblés par Ie Service du Réperloire des Biens 
cullurels ( 1952- 1960) el conservés aux M usées 
royaux d 'A rl el d 'H isloire à Bruxelles ( Archives 

générales du Royau me, fonds conservés hors des 

archives de l ' État, 2). Bruxel les, Arch ives géné­

rales du Royaume, 1 992, 8", 263 p .  

52. 1 .  DALIM IER,  Les glacières à glace naturelle, 
lémoins de la uie quolidienne de nos ancêlres, in 

1- lainaut Tourisme, 268, 1 99 1 ,  p . 1 99-201 ,  l O i l l .  

53 .  E. 0 .  DE BIÈVRE,  Public Order in  lhe Low 
Counlries, in L'emploi des ordres dans I 'archi­
tec ture de la R ena issa nce.  Acles d u  colloque 

1 80 

46. 1 Vlaanderen] a )  Stad in Vlaanderen. Cultuur en 
Maatschappij, 1477- 1 787. Tenloonslelling, Gale­
rij u/h Gemeenlekrediel, Brussel, 6 maart - 28 
april 1997.  Brussel ,  Gemeenlckrediet Vlaamse 

Gemeenschap, 1 99 1 ,  4°, 6 1 5  p" i l l .  

b )  La ui/Ie en Flandre. Cullure e l  Société, 1 477-
1 787. F;xposilion, Galerie Crédil comm" Bruxel­
les, 6 mars - 28 auril 1 99 1 .  Bruxel les, Créclit 

com m .  - Communauté flamande, 1 99 1 ,  4°, 

6 1 5  p" i l l .  

Vlaanderen : voir  aussi / z ie  ook 5, 1 42 .  

47 .  1 Wal/on ie l  L 'arl des inuasions en  Hongrie e l  en 
Wal/on ie. A cles du Colloque lenu au Musée royal 
de Mariemonl du 9 au 1 1  auril 1979 (Monogra­

phies du M usée royal de Mariemont, 6). Morlan­

welz, Musée royal de Mariemont, 199 1 ,  4° 

1 60 p" i l l .  

4 8 .  1 Wal/on i e l  L e  néo-golhique e n  Wal/on ie, in  

Confluent (numéro hors-série), ocl .  1 99 1 ,  35 p" 

i l l .  

49. 1 West- Vlaanderen ] Gids voor Weslvlaamse 
musea. Guide des musées. M useenf ührer. Museum 
Guide. 1990 (suppl.  Vlaanderen, 40, 1 99 1 ,  1 -2) .  

Rrugge, Westtoerisme, 1 990, 4°, 54 p" i l l .  

B O U W K U N D E 

Lenu à Tours du 9 a u  1 4  j u  in 1 986. Pa ris, Pica rel, 

1 992, p. 285-292, 9 i l l .  

54 .  L 'emploi des ordres dans l 'archileclure de la 
Renaissance. A cles du colloque lenu à Tours du 9 
au 14juin 1986 (De A rchileclura). Paris, Picarcl , 

1 992, 4, 373 p" i l l .  

55 .  J .-B.  LEFl�VRE et J .-J . BOLLY, A rchileclure, 
cadre de uie el enuironnemenl des abbayes cisler­
ciennes, in M onastères bénécl icl ins el cislerciens 

clans les A lbums de  Croy ( 1 596- 1 6 1 1 ) . Bruxelles, 

Crécl i t  communal de Belgique, 1 990, p .  1 87-238, 

i l l .  

56. Monaslères bénédiclins el  cislerciens dans les 
A lbums de Crofj ( 1596-1 6 1 1 ) .  Bru xelles, Crécl it 

com munal  de Belgique, 1 990, 8", 443 p" i l l .  ( = 
Rev. bénédictine, 1 00, 3 ) .  

57.  Quelques aspecls du rococo flamand ; l 'archileclure 
el Ie décor inlérieur, in Rocaille - Rococo. 



Bruxel les, Éd itions de l 'Un iversité de Bruxelles, 

1 99 1 ,  p .  65-7 1 ,  3 i l ! .  

58 .  M.  VAN o E  W 1 NCKEL, Les ordres dans les façades 
des Pays-Ras du Sud, i n  L'emploi  des ordres 

dans l 'arch i tecture de la  Renaissan ce .  A c tes du 

col loque tenu  à Tours du 9 à 1 4  j u  in 1 986. Pa ris, 

P ica rd,  1 992, p .  293-298, 5 i l ! .  

Voir  a ussi / z ie  ook 283. 

b )  Lieux - Plaatsen 

59. [ A  alslJ Beschermde monumenten, stads- en dorps­
gezichten en landschappen in Oost- Vlaanderen . 
A rrondissementen A alst Oudenaarde. Gent, Pro­

v inciebestuur, 1 99 1 ,  4", 263 p" i l ! .  

60. [ A arschot] a )  Th .  CooMA NS, L e  chàteau Fontaine 
à A arschot ( 1 890- 1944), in  M aison d ' h ier et 

d 'auj"  93, 1 992, 3, p .  2- 1 4, 1 4  i l ! .  

b )  Th .  CooMANS,  Hel kasteel Fonlaine I e  A arschot 
( 1890-1944) in Woonstede eeuwen heen, 93, 

1 992, p . 2- 1 4, 1 4  i l ! .  

6 1 .  J A nlwerpen J A .  ÜENAEYER,  Dokumenlalion der 
Jahrestagung, A ntwerpen 1984. Thema Monu­
mentale Baudenkmäler von der Burg zum Bahn­
hof. Monumentale Baudenkmäler an der H aupl­
slrassen A chse A ntwerpens. A n twerpen, Arbeits­

k reis Theorie und Lehre der Denkmalpflege, 

1 990, 4", 1 5 1  p"  plannen .  

A nlwerpen : zie ook / voir  a ussi 308. 

62. [ Beaumont ]  Chape/les dans l 'enlilé de Heaumonl. 
Beaumont,  Cercle d ' Hist . ,  1 992, 94 p" 1 86 i l ! .  

63 .  [ BelseleJ A .  D E K EGEL en A .  Ü F.MF.Y, Duizend 
jaar oud, zes stijlen rijk. De Sint-A ndreas- en 
Gislenuskerk Ie Belsele. Gent, Provi nciebestuu r, 

1 99 1 ,  s·. 40 p" i l ! .  

Beringen : zie / voir  684. 

64. [ Biesme) F. BounGEO I S, L 'église de Biesme, in 

Cah iers M aison de la Mémoire de Biesme-M et­

tet ,  1 99 1 ,  5, p. 25-32, 1 i l ! .  

65 .  [ BollandJ M .  OF.CHA I N EUX, Le Couvenl des 
Récollels de Bolland, 1624- 1 797, in B u l l .  Soc. 

! - l ist. e t  Archéol . Plateau de H erve, 1 992, 67 p., 
i l ! .  

66. [ Bolland) A .  DoMs,  Libéralilés de Marguerile 
d 'Eynallen tors de la conslruclion, à Holland, du 
Couvenl des Récolle/s ( 1626- 1632), in Leod ium,  

75 ,  1 990, p .  1 1 -20, 1 i l ! .  

I 1 .2 .a-b. 

67. J BoussuJ a)  M .  CAPO U I LLEZ, Hel kasteel van 
Boussu . Een miskend monument, in  Driemaa nd.  
tij dschr. Gemeen tekrediet, 1 79, 1 992, p .  53-68, 

8 i l ! .  
b) M.  CAPOUILLF.Z, Un monument méconnu de 
no/re pays. Le chàleau de Boussu, in Bu l l .  trim.  

Crédi t  Comm. ,  1 79, 1 992, p .  53-68, 8 i l ! .  

68. [ Houssu] a )  C. P 1 ÉRARD,  Les chàleaux dans les 
A lbums de Crofj ( p rés. J .-M.  OuvosQUF.L) .  Le 
chàleau de Boussu, i n  M aisons d ' h ier et d'auj . ,  

92, 1 99 1 ,  p .  1 1 - 1 4, 4 i l ! . ; Les chà/eaux d 'Havré el 
de Quiévrain, in M aisons d 'h ier et d 'a uj . ,  93, 

1 992, p. 1 9-23, 5 i l ! .  

b )  C .  P 1 ÉRARD, De kastelen in  de  A lbums de  Crofj 
(voorst. J .-M.  O uvosQuF.L) .  Hel kasteel van 
Boussu, in Woonstede eeuwen heen, 92, 1 99 1 ,  

p .  1 1 - 1 4, 4 i l ! .  De kastelen van Havré en Quié­
vrain, in  Woonstede eeuwen heen, 93, 1 992, 

p .  20-23, 4 i l ! .  

69.  J l:lraine-1' A l/eudJ J. BossE et E.  PA vs, L 'église 
Sainl-Élienne à Braine-1' A l/eud. H isloire de 
l 'église. Des origines à nos jours. Braine-l 'Al­

leud,  Association d u  M usée, 1 992, 4" ,  292 p"  1 55 

i l ! .  

70. [ Bray] W. STAQUF.T, En parcouranl l 'hisloire de 
Bray, in Hainaul  Touri sme, 269, 1 99 1 ,  p. 23 1 -

233, 3 i l ! .  

7 1 .  J BruggeJ De Brugse Rurg. Van grafelijke ver­
sterking lot moderne stadskern (A rcheo-Brugge, 

2). Brugge, Archeo-Brugge, 1 99 1 ,  4", 299 p . ,  

224 i l l .  

72 .  J Hrugge] L. ÜEVLIEGHER,  z4d• eeuwse grafzerken 
uil Sinl-l<ruis ( Brugge) en Lo, i n  Genootschap 

voor Gesch .  Handel ingen ,  1 28, 1 99 1 ,  1 -2, p. 1 37-

1 38, 2 i l l .  

73. J Brugge] L. ÜEVLIEGMER, De voorrornaanse, 
romaanse en gotische Sint-Donaaskerk. livolulie 
en invloeden, in de Brugse Burg . . .  Brugge, 1 99 1 ,  

p .  1 1 8- 1 36, i l ! .  

74. J Brugge] L. ÜEVLIEGHEn, /)e voorromaanse Sinl­
/)onaaskerk en de romaanse weslertijke kloosler­
vteugel (onderzoek 1.955 en later), in De B rugse 

Burg".  Brugge. 1 99 1 ,  p. 46-92, i l ! .  

75. J Hrugge] J .-P. EsrnEn, J)e Brugse Regijnho{­
kerk : een behoedzame restauratie, i n  M & L. 

Monumenten en Landschappen, 1 1 ,  1 992, 1 ,  

p .  28-39, i l l .  

1 8 1  



1 1 .2 .b  

76 .  j Bru.relles-Brussel j a )  Th.  CooMANS, /-fel /-leren­

/wis Malou in de Leopoldswijk, voorbeeld van een 

bourgeois-woning uil de 19dP eeuw in Hrussel, in 

De Woonstede eeuwen heen,  8:l, 1 989, p. :�6-49. 

1 1  i l l .  

l l )  Th.  CooMA N S, /, '//Mei Malou au Quarlier 

Uopold, exemple d 'habilalion bourgeoise du x1x' 
siècle à Hruxelles, in Maisons d ' hicr et d 'auj . ,  83, 

1 989, p. 36-49, 1 1  i I l .  

77. 1 Bruxrlles-Brusselj M. CuLOT c.a . . Le bombarde­

ment de Bruxelles par Louis X I  \1 el la reconslruc­

lion qui s 'en sui vil, 1695- 1 700. Bruxel les, Archi­

ves d 'Architec lurc moderne, 1 992, 4°, 294 p" i l l .  

78 .  j Hruxelles-Brussel! Kr. Ü E  JONGE,  /-fel Paleis op 

de Coudenberg Le llrussrl in de vijftiende eeuw. De 

verdwenen hertogelijke residenlirs in de Zuidelijke 

.Vederlanden in een n ieuw licht geplaalsl, in Belg. 

L ij dschr. oudhcidk .  en kunslgesch. Rev. beige 

archéol. et h is l .  de J 'arl ,  60, 1 99 1 ,  p .  5-38, 14 i l l .  

79 .  j Bruxelles-Brussel l W .  D ' H oo1rn, Le palais 

d 'h;gmonl-Arenberg à Bruxelles . Louvain-la­

Neuve, Édit ions Duculol ,  1 99 1 ,  4", 1 35 p" i l l .  

80 .  j Hruxelles-Brusselj Fr.  D 1 E H l{ F.Ns-AuBHY,  L 'A rl 

Nouveau à Hruxelles. ll isloriographie de la redé­

couverle d 'un slyle, in Bul l .  Fond . J u l ien cl La ure 

Vanhove-Vonnêche, 3, 1 99 1 ,  p. 29-39, 9 i l l .  

8 1 .  j Hruxelles-Brussel j /-lel /-luis van de /-Ier/ogen van 

Brabant, Grote Mark/, /Jrussel. Reslauralum, 

1990. Brussel, Kredietba nk ,  ( 1 99 1 ), 1 2", 38 p . ,  

1 0  i l l .  ( Ned.,  fran ·a is ,  Engl" Dcutsch ) .  

82.  1 Bruxelles-Brussel / lxelles-Elsenej  Ixelles. En­

sembles urbanisfiques el archilecluraux remarqua­

bles. Bruxelles, Centrc d ' É tudcs cl de Recher­

ches urbai nes, 1 990, 8", 266 p" i l l .  

83 . 1 Hruxelles-Brussel ! V.-G. M A HTI N Y ,  Bruxelles. 

A rchifeclure civile el militaire avan/ 1900. Braine-

1' Alleud, 1 992, 1 00 p" 245 i l l .  

84. 1 Bruxelles-Hrussel] a )  Le Pa/ais de  Bruxelles. 

/-luit siècles d 'arl el d 'hisloire. Bruxel les, Crédit 

comm" 1 99 1 ,  4", 38 1 p "  i l l .  

1 82 

b) /-/el Paleis van Hrussel. A chi eeuwen kun si en 

geschiedenis. Brussel, Gcmeenl ckred iel, 1 99 1 ,  

4", 381 p "  i l l .  

85. j Hru.relles-Hrussel / A nderlechl l a )  R.  \' A �  DE� 

I l  A L 'TE, Le chàleau d 'A umale á A nder/echl. La 

demeur11 d 'un pair de France au.r por/es elf Bruxel­

les, in Ma isons d ' h ier el c l ' auj"  9 1 ,  1 99 1 ,  p. 39-

52, 1 1  i l l .  

b )  H.  V A N  DEN H A UTE, /lel  kasteel van i\ umale 

in A nderlechl. De woning van een paladijn van 

Frankrijk aan de rand van Hrussel, in  Woonsledc 

eeuwen heen, 9 1 ,  1 99 1 ,  p .  39-52, 1 1  i l l .  

86. 1 Bru.relles-Hrussel] a)  T .  V A N  Û P l l E M ,  /\ u.r origi­

nes d11 Pa/ais royal de Hru.relles, w1 hólel min islé­

riel de la fin du x1 · 1 1!"'" siècle ( Prix Pau l  de 

Pcssemier 1 99 1 ) , i n  Ma isons d ' hicr el d ·auj"  90, 

1 99 1 .  p. 4 - 1 7, 19 i l l .  

b )  T.  V A N  ÛPl lEM,  De wording van hel J<oninklijk 

Paleis Ie Brussel, een ministeriële residenlir uil hel 

einde van de x 1· 1 1 1d' eeuw (Prij s Pa ul de Pessemier 

1 991 ) ,  in  Woonstede eeuwen heen,  90. 1 99 1 ,  

p .  4- 1 7, 1 9  i l l .  

8ï.  1 Bruxelles-Brussel / Laeken-Laken 1 • .  v A1' Y PER­

SELE 1 m  STR 1 1 1ou,  Charles de Wailly, archilecle 

au chàleau royal de Laeken ( Belgique), in Bu l l .  

Soc .  1- l i s l .  de l 'Arl français, 1 990 ( 1 99 1 ) ,  p. 1 1 7-

1 32, 24 i l l .  

88 .  [ Bruxelles-Brussel / Laeken-Laken ! A .  cl  P. V A N  

YPEHSELE D E  STH 1 1 1ou, Laeken . Un chàleau 

de / '/\'urope des Lum ières. Paris - Louva in-la­

Neuve. Éd i l ions Duculol ,  1 99 1 .  4°, 270 p. ,  24:� 

i l l .  

Bru:i:elles-Brussel : voir aussi / zie ook 25. 

Chàlelineau : vair / zie 1 29. 

89. 1 Cordes ! L. S A  ROT, A ccordons à Cordes fout / 'inlé­

rêl que son église romane mérile, in  l la inaul  

Tourisme, 274, 1 992, p .  223-228, 6 i l l .  

90 .  1 CoriouleJ J.  LAM BERT, Le chàleau de  Slassarl à 

Corioule ( A ssesse), 182 1 à 1823, in De Ja Meuse à 
J 'Ardcnne,  1 3, 1 99 1 ,  p. 3 1 -43. 9 i l l .  

9 1 .  j Deinzej Bouwen door dr eeuwen hren. Inventaris 

van hel culluurbe:if in België. A rchilec/11ur, deel 

l 2n3. Provincie Oost- \' laanderen. A rrondisse­

ment Gent. /(an/ons Dein:e-Nazare/h (M in .  

Vlaamse Gem .  Dep .  Leefmilieu en In frastruc­

t u ur. A d m .  R u im telijke Ordening en l l u isves­

L i ng. Best u u r  voor Monumenten en La ndschap­

pen ) .  Turnhout ,  Brepols, 1 99 1 ,  8", uv-522 p"  

292- 1 005 fig., i l l .  



92. l lJiesl l a) G. DE Fknt Lll' F. ,  liet Spijker à Diest. 

in Maisons d ' hier el d ' auj " 92, 1 99 1 ,  p. 2- 1 0, 
8 i l l .  

b )  G .  D E  Bf.:TH U N E ,  /-fel Spijker in  Diest. i n  

Woonslede eeuwen heen ,  92, 1 99 1 ,  p .  2- 1 0, 8 i l l .  

93 .  1 1;·caussines-d 'Enghien 1 A .  T t M M EH M A NS, L 'ég!i­

se Saint-Remy d 'Écaussines-d 'r�nghien, in Ann .  

Cercle archéol. Canton de Soignies. 33 ,  1 986-

1 991  ( 1 99 1 ), p . 85-l l ï , 8 i l l .  

94 .  ! Enghien ! J .-L.  V A N D E N  E Y N D E ,  Les éwries du 

pare d 'Enghien, hier, aujourd 'lwi el demain .. " i n  

l l a i n a u t  Tourisme, 269, 1 99 1 ,  p .  2 1 :l-2 1 ï . 8 i l l .  

95 .  l l\slinnes-au- Val ]  W. STAQU ET , Pour miwx 

connailre 1,·stinnes-au- Vat et son égtise, in l l a i ­

naul  Tourisme, 26ï, 1 99 1 ,  p .  1 52- 1 56, 9 i l l .  

Farciennes : voir  / z ie  1 29.  

96.  jFernelmont l  S .  Ct· tASSF.UH ,  Ch.  CA tH. t F.H 

n ' O n r-: t G N E ,  N .  Co L t N ,  N .  l IA F N E n  cl J .  L 1 LJ0 1s. 

Les chdleaux de Fernelmont. Éd .  Syndical dïni­

L ia l ivc de Fernelmont,  1 9�)2, 1 86 p" 86 i l l .  

9ï. 1 Gavere! a )  A.  Or-: S�t ET, Le chàteau de Horgwal à 

Gavere, in Maisons d ' hier el d 'au j"  92, 1 99 1 ,  

p .  1 6-26, 1 6  i l l .  

b )  A .  ÜE s�I ET, /-let kasteel Horgwal te  Gavere, i n  

Woonsle< le  eeuwen h een,  92, 1 99 1 ,  p .  l ï-26, 

16 i l l .  

98. 1 Cml l  FJFschNmde monumenten, stads- en dorps­

ge:ichten en landschappen in Oost- \ '  laafl(/eren . 

A rrondissemenl Gent. Genl ,  Provinciebest uur  

Oost-Vlaanderen, 1 992, 4'', :l09 p "  i l l .  

99. I Genl l  :\! .-Chr. L A t . E M A N  en P .  H A \'ESC:ttOT, 

Inleiding lot de studie van de woonlwi:en in Gent, 

periode 1 100- 1300. /)e kelders ( K o n .  Academie 

Wel . ,  Let l .  en  Sch. K u nsten van l klgië. Ver­

handelingen .  K l .  Sch .  K u nsten, 5:l, nr. 54).  

B russel, Paleis der Academiën, 1 99 1 ,  8", 280 p"  

15 1  i l l . ,  X 1 plannen.  

1 00. I Genll l-fel Pand. A cht eeuwen geschiedenis van 

het oud /)ominikanenkloosler te Gent. Tielt. Lan­

noo, 1 99 1 ,  4", 1 44 p" i l l .  

1 0 1 .  1 Gen t l  De Sint-Haa(�kalhedraal in  (;mt . .  \Jonu­

menl en heiligdom, in  Openhaar K u nstbezit in 

Vlaanderen ,  29, 1 99 1 ,  4 ,  p. 1 22- 1 59. i l l .  

llainaul : voir / zie 2 1 5 . 

1 1 . 2 . b  

1 02. l llainin l  P .  1-lüN NORÉ, Le ui/lage de J-tainin : 

aperçu hislorique et édifices religieux, in l la inaut 
Tourisme, 264, 1 99 1 ,  p .  3ï-:l8, 3 i l l .  

1 03 .  l llasselll L. CooLF.N, De l lasseltse Grote .\l ark/ 

( l� u nst in de Kij ker, 8 ) .  Hasselt, Stedelij k 

Museu m  Stelli ngwerff-Waerdenhof,  1 99 1 ,  4'', 

10 p" 2 i l l .  

Il  avré : voir / z ie  68, 284. 

1 04 .  1 1-1 eulej L. SoENS, /)e Sint-Godelieoekerk, Il e11/e­

\Valermolen . Heule, Parochiale Werken l leu lc­

\\'a termolen, 1 992, 8°, 2 1 4  p" i l l .  

1 05. l l loegaardrn I Fr .  ÜOPF.R F., De wal er molens te  

Jloegaarden. Een technisch-hislorische benade­

ring, in Meded. Geschied- en Oud heidk. K ring 

Leuven en omgeving, 3 1 ,  1 99 1 ,  p .  1 -86, 51 i l l .  

1 06. 1 11 uyl Le Patrimoine monument al  de la  Helgique, 

1 5 . Prouince de Liège, arrondissement de l l uy. 

Liège, éd. Mardaga, 1 990, 8", 362 p"  273 i l l .  

lluy : voir  aussi / zie ook 1 5ï .  

1 0ï. I Ja11chelettel Th. CooM A N S ,  La Ramée à Jauche­

lette. .4 ncienne abbaye cislercienne en Hrabanl 

wal/on . . J odoigne, Cercle historiq uc de 

. Jodoigne, 1992, 8", 1 6  p" 1 1  i l l .  

1 08. I Uns l G. SM ET, Le can/on de  Lens . . . pays de  la 

lla11/e /Jmdre, in 1 la inaul  Tourismc, 26ï. 1 99 1 ,  

p .  1 23- 1 26.  6 i l l .  

Ussines : voir / z ie  3 1 .  

1 09. I Uuven l D .  D r-: N F.FFE, /-lel verdwenen loch/por­

taal aan de lange trappen van de Leuvense Sint­

Pieterskerk, in A rea Lova niensis, 1 5- 1 6, 1 986-

1 98ï, p. 22:�-250, 5 i l l .  

1 1 0. ! Leuven ! D .  MEF. LA ERTS, /)e laat-gotisch1' licht­

beuk en het dwarsschip van de Le1111ense Sinl­

.Jacobskerk, in Mededel. Geschied- en Oudhci c lk .  

!� ring Leuven en Omgeving, 3 1 ,  1 99 1 ,  p .  1 1 4-

1 40, i l l .  

1 1 1 .  I Leuuen l ( ir. P A F.SMANS,  /)e 18de eeuwse un iver­

sitaire colleges Ie Leunen, in ;\I & L. i\ lonumenten 

en La ndscha ppen, 1 1 , 1 992. 4, p .  23-33, 10 i l l .  

1 1 2. ! Leuven ! " ·  \'Eti B E K F. ,  liet .\1aaswerk in  de 

ramen van de gotische kerken te Leuven, in  :\!edel .  

( icschied- cn Oudhcidk. K ring Leuven en Omge­

ving, 3 1 ,  1 99 1 ,  p. 1 4 1 - 1 66, 43 i l l .  

Leuven : zie ook / vo ir  aussi 1 80. 

1 83 



1 1 . 2 .b  

1 1 3. r Liège! H .  FoRGEU R , Les prémonlrés d e  Liège : les 
abbayes de Cornillon el de Beaureparl, in Le 

Grand Séminaire de Liège, 1 592- 1 992. Liège, 
Ribl iothèque du Grand Sémina ire, 1 992, 4", 

p .  235-245, 7 i l l .  

1 1 4. [ L iègef Le Grand Séminaire de Liège, 1592- 1992. 

Avant-propos de J. P .  DELV I L L E .  Liège, Bibl io­

thèque d u  Grand Séminaire, 1 992, 4°, 398 p "  

1 25 i l l .  

1 1 5. [ Liège f M .  LAFFI NEUR-C RÉPIN,  /, 'ancien collège 
des jésuiles wal/ons, in Le Gra nd Sémina ire de 

Liège, 1 592- 1 992. Liège, B ibl iothèque du Grand 

Séminaire, 1 992, 4° ,  p .  225-234, 6 i l l .  

1 1 6. [ Liège] M .  LAFFI N EUR-CHÉPI N ,  /, 'église Sainls­
Corneille-el-Cyprien, in Le Grand Séminaire de 

Liège, 1 592- 1 992. Liège, Bi bl iothèque du Grand 

Séminaire, 1 992, 4°, p .  247-256, 8 i l l .  

1 1 7 .  [ Liège f J .  L 1 ÉNA H D, Le premier (ort de  la  Char­
treuse à Liège ( 1689-1 702), in B ul l .  Soc. roy. « Le 

Vieux-Liège », 258, 1 992, p . 3 1 7-336, l O i l l .  

1 1 8. f Liègef G.  VANDY,  L 'ancienne église romano­
golhique de Lincent est parliellemenl sauvée, i n  

R u i l .  Soc. roy. « Le Vieux-Liège >>, 258, 1 992, 

p. 337-342, 2 i l l .  

Lo : z ie  / vo ir  72. 

Mechelen : zie / voir 65 1 .  

1 1 9. [Me/lel] L. M 1ctt A ux,  Me/lel" .  son église, ses 
cloches. Mellet, chez ! 'auteur, 1 992, 4°, 106 p" i l l .  

1 20. f Merbes-le-Chàleauj R .  FouLON , Merbes-le-Chà­
Leau, un lrè(le à quatre (euilles au bord de la 
Sambre, in  Hainaut Tourisme, 268, 1 99 1 , p. 1 95-

1 98, 7 i l l .  

1 2 1 .  [ Mesen 1 Bouwen door de eeuwen heen. Inventaris 
van hel culluurbezil in België. A rchilecluur, deel 

1 1 113. Provincie West- Vlaanderen . A rrondisse­
ment leper. ]{an/ons Mesen-Wervik-Zonnebeke 
(Min isterie van de Vlaa mse Gemeenschap .  De­

partement Leefmilieu en I nfrastructu ur. A d m .  

voor Hu imtelijke Ordening en Hu isvest ing. Be­

stuur voor Monu menten en Landschappen) .  

Turnhout,  Brepols, 1 99 1 ,  8°,  XL-405 p"  250-

665 fig" i l l .  

1 22 .  [ Meusej P.  HoFSUMMEH, /, 'élude des charpenles 
dans Ie Bassin mosan en Belgique gràce à la 
dendrochronologie du chêne, i n  Pact, 22, 1 988, 

p .  69-84, 10 i l l .  

1 8'1 

1 23 .  [ Mons f La co/légiale Sainte-Waudru à Mons. 
Regards parlagés. Rruxelles, Ed. A telier 

Lecloux, 1 992, 4°, 1 28 p" i l l .  

1 24.  [ Monsf P.  CoPPI ETEHS, Les lribulalions d 'un 
che(-d 'ceuvre, lwurs el malheurs d 'une collégia/e, in 

Hainaut  Tourisme, 269, 1 99 1 ,  p . 225-228, 5 i l l .  

1 25. [ Namur] Th.  CoRTEM BOS, La reconslruclion de 
l 'H6pilal Saint-Gilles à Namur aux x vll'-x v t ll'  

siècles, in  Rev.  archéol .  et h i s l .  c l 'arl Louvain, 

X X I  1 ,  1 989 ( 1 99 1 ), p .  58-77, 16 i l l .  

1 26. [ Namur] L .  Fr .  GF:N 1 coT et Th .  CooMANS, L 'an­
cienne église Sainl- lgnace, actuellemenl Sainl­
Loup à Namur, son mobilier el son collège, in Les 

Jésui tcs à Nam ur, 1 6 1 0- 1 773. Mélanges d' his­

toire e l  cl 'art .  Namu r, Presses universila ires de 

Nam ur, 1 99 1 ,  4", p .  97-1 73, 55 i l l .  

1 27 .  [Namur! Fr .  J A CQUET-LAURENT, La chapelle el 
/ 'ermitage Saint-Hubert à Namur, in Le culte de 

sain t  H ubert en Namurois. Rruxellcs, Crécl i t  

communal  - Sai nt-Hubert, Cen tre Pierre-Joseph 

Reclou té, 1 992, 4°, p. 49-53, 5 i l l .  

1 28. [ Namur] 1 .  V A N DEVIVERE et J .-P.  DE R IJC l<E ,  

L 'ornemenl des voûles de l 'église, in Les Jésuites à 

Namur, 1 6 1 0-1 773. Mélanges cl 'h istoire el  

cl 'art. Nam ur, Presses un iversitaires de Namur, 

1 99 1 ,  p . 1 75- 1 83, 1 3 i l l .  

1 29 .  [ Namurois] a )  F. e t  P .  J ACQ U ET-LA DH IER , Les 
chûleaux dans les A lbums de Croy ( prés. J . -M.  

DuvosQUEL) . Chàleaux du Namurois, in  Mai­

sons  cl 'h ier et cl 'auj"  90, 1 99 1 ,  p .  1 9-22, 5 i l l . ; 

Les chàteaux de Farciennes el de Chàlelineau, in  

Maisons cl 'h ier et cl 'auj " 96,  1 992, p .  1 5- 1 8, 4 i l l .  

b) F.  en P.  J ACQUET-LADRI ER, De kastelen in  de 
A lbums de Croy (voorst. J . -M.  DuvosQUEL) .  

/{asielen in  de  streek van Namen, i n  Woonstede 

eeuwen heen, 90, 1 99 1 ,  p .  1 9-22, 5 i l l . ; De kaste­
len van Farciennes en Chàlelineau, in Woonstede 

eeuwen heen, 96, 1 992, p. 1 5- 1 8, 4 i l l .  

1 30. [ Namurois] 1 .  NAc1-1TERGAEL, Les chape/les el  les 
églises du Namurois dédiées à sainl Hubert, i n  Le 

culte de saint H ubert clans  Ie Namurois. B ruxel­

les, Crédi t  com m u nal - Saint-H ubert, Centre 

Pierre-Joseph Redouté, 1 992, p. 35-47, 24 i l l .  

1 3 1 . [ Neu(ville) a )  M .  DE WA H A ,  Les chàleaux dans les 
A lbums de Cro[j ( prés. J . -M.  D uvosQUEL) .  Les 
chûleaux de Neu(ville el de Solre-sur-Sambre, in  

Maisons d 'hier e t  d 'auj" 9 1 ,  1 99 1 ,  p .  1 9-22, 5 i l l .  



b) M .  OF. W A H A ,  De kastelen in de A lbums de 

Crofj (voorst .  J . -M.  DuvosQ U E L ) .  De kastelen 

van Neufville en Solre-sur-Sambre, in Woonstede 

eeuwen heen, 9 1 ,  1 99 1 ,  p .  1 9-22, 5 i l l .  

1 :l2. 1 Oost- Vlaanderen 1 Beschermde monumenten, 

landschappen, stadsgezichten en dorpsgezichten in 

de provincie Oost- Vlaanderen, 1990, in  K u l t .  

Jaarb. Oost-VI .  1 990, p .  1 79-245, i ll .  

1 33 .  ! Oost- Vlaanderen ] A .  D E M E Y ,  Lodewijkstijlen en 

Oostvlaamse archilekluur. Gent ,  Provinciebe­

stu ur, 1 99 1 ,  8°, 39 p., i l l .  

QuiPvrain : voir  / zie 68, 284 . 

Saint-Maur : voir / zie 2 1 7 . 

l :l4. [ Soignies! G. RAVAY,  Le Vieux-Cimelière de Soi­

gnies, in  Ha ina u t  Tourisme, 275, 1 992, p. 287-

292, 1 3  i l l .  

Solre-sur-Sambre : voir / zie 1 3 1 .  

1 35 .  ! Tervuren ! a )  M .  \V vNA NTS, Le Gordaalmolen à 
Tervuren, in M aisons d ' hier et d 'au j . ,  94, 1 992, 

p. 1 8 , 1 i l l .  

b )  M .  W v N A NTS, Een monument in  verval. De 

Gordaalmolen van Tervuren, in 'Woonstede eeu­

wen heen, 94, 1 992, p. 1 8, 1 i l l .  

1 36. ! Thuillies] Cl .  l -I E N N U Y ,  Notre héritage. /,a cha­

pelle d 'Ossogne à Thuillies. Thui l l ies. chez ! 'au­

teur,  1 99 1 , 4°, 1 74 p . ,  i l l .  

1 :!7 .  I Tournail  N. P I EPERS,  1-leurls et  malheurs du 

Pont des Trous à Tournai ( 2'"" par/ie), in Hai­

naul  Tourisme, 264, 1 99 1 ,  p. 3 1 -35, 1 4  i l l .  

1 38. [ Tournai! Tournai-Tournai.sis. I nstilutions reli­

gieuses, uil/es el villages ( A lbums de Croy, 1 1 ) . 

Rruxel les, Créd i l  com munal  de Relgique, 1 99 1 ,  

4°, 303 p. ,  1 35 i l l .  

1 :�9. [ Turnhouf l E .  \' A N  A uTF. N UOEH,  De Sint-Theo­

balduslwpP!, in  Taxandria, 6 1 ,  1 989, p. :343-362, 

5 i l l .  

1 .JO. 1 \ ' illers-la- \ 'illej Th.  CooMANS,  L 'A bbaye de \ïl­

lers. Jlisloire des ruines 1 796-1984. Les interven­

lions du M inistère des Travau:c publics en vue de 

leur sauuegarde. Louvain-la-Neuve, l nst itut 

su péricur d 'A rchéologie el d ' H i s loire de ! 'Art ,  

1 990, 4°, 88 p.,  61 i l l .  

l 1 .2 . b-c 

1 4 1 .  1 Vlaanderen! Pr. DoPF.RE en W. U l!HEGTS, De 

donjon in Vlaanderen . A rchitecluur en wooncul­

tuur (Acta archaeologica Lovaniensia.  Mono­

gra phiae, 3) .  Brussel, Gemeentekrediet - Leu­
ven, U niversi taire Pers, 1 99 1 ,  4°, 269 p., x x xv i -

290 i l l .  

1 42. 1 Vlaanderen! P. LoMBAEHDE et  R .  LoM BAERDF.­

PA ll R I ,  Le slyle néogolhique en Belgique (région 

flamande) : aspecls archilecturaux, arlisliques el 

urbanistiques, in  Il neogotico nel x 1 x  e x x  

secolo.  A l ti d e l  convegno, Pavia 25-28 sett . 

1 985. M i lano, Mazzotta, 1 ,  1 989, 8°, p. 1 00- 1 1 2, 

6 i l l .  

1 43 .  1 Wal/on iel  Archileclure rurale de  Wal/on ie .  Hai­

naut centra/. Liège, éd.  Mardaga, 1 990, 280 p . ,  
296 i l l . ,  17  cartes. 

Warcoing : voir / zie 2 1 7 . 

1 44. I Warnegem l P. DEvos, Hel kasteel van Warne­

gem-Lede, of de natuur als stijlfiguur. Gent,  

Provinciebestuur Oost-V laanderen, 1 992, 8°, 

47 p., i l l .  

Wervik : zie / voir  1 2 1 .  

We; : vo i r  / zie 2 1 7 . 

1 45. 1 Zandhoven J Parochiekerk Sle-A melberga, Zand­

houen. Zandhoven, Heemkundige Kring « De 

Scho u t », 1 991 , 4°, 1 44 p . ,  i l l .  

Zonnebeke : zie  / voir  1 2 1 .  

1 46 .  [ Zoulleeuwl E .  V A :>1 DEPUT, L 'église Sainl-Léo­

nard à Zoulleeuw ( Léau) .  Zout leeuw, chez ! ' au­

teur, 1 99 1 ,  8°, 1 25 p . ,  i l l .  

c )  Architectes - Architekten 

1 47 .  I A nnessensl a) L. EvERAEHT, Les archilecles de 

Charles de Lorraine el Tervuren . A nnessens­

Faulle-Dewe;, in Maisons d ' hier el d 'auj . , 94, 

1 992, p .  4 - 17. 13 i l l .  

b )  L. EvEnA F.RT, De archileclen van /{are/ van 

Lo/haringen en Tervuren. A nnessens-Faulle­

Dewez, in  Woonstede eeuwen heen, 94, 1 992, 

p . 4- 1 7 , 1 3 i l l .  

Faulle : vair / z ie  1 47. 

Dewez : vair / zie 14 7. 

f)ubroeucq : vair / zie 438. 
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1 1 .2 .c/3 .a  

1 48 .  I Florisl i\ I .  K 1 ENE, Zur Plan ungsgeschichle des 

/{ö/ner Rathausvorhalle, in Wallra f- H ichartz­

Ja hrbuch, 52, 1 99 1 ,  p. 1 27 - 1 50. 18 i l l .  

Floris : voir a ussi / z ie  ook 402. 

1 49. jFLorisl Z.  VAN H u vvE N-Z 1·:M A N ,  J)rawings {or 

A rchitecture and Tomb Sculpture by Cornelis Flo­

ris, in Master Drawings, 30. 1 992, 2, p. 1 85-200, 

10 i l l .  

1 50. jFonson l C. P 1 1�RARD,  /Jeu.r projels d 'l�mmanue/ 

Fonson pour la grand-p/aCF de Mons en 1 765 el 

1 766, dans Re,· .  beige archéo l .  et h is L .  de l 'art . 

Belg. l i jdschr. ouc l heicl k .  t•n kunslgesch . ,  60. 

1 99 1 ,  p. 55-67, 4 i l l .  

1 50 b is .  l .facob l A .  LEME U N I E11 ,  Jacob, .Jean-Gille(s) ,  

dit Bas/in, architecte, maître-maçon, d;ins 

Nouvel le Hiograph ie na tionale,  1 .  Bruxelles, 

A cadémie royale des Sciences, des Lel l res el des 
Bcaux-Arls de Belgique, 1 988, p .  1 90-1 9 1 . 

1 5 1 .  1 Van i\!lulken l P. PAQU ET, Van Muiken, A rt ou 

A rrl, A rno/dus, architecte el maître d 'ceuvre du 

x 1- ,' siècle, in :\ouvelle Biograph ie nat ionale, 2. 

Bruxelles, Académie royale des Scicnces, des 

Lell res el des Beaux-Arls de  Belgique, 1 990, 

p .  :i64-365. 

\ 'redeman de \ 'ries : voir / zie 1 48.  

3 .  SC U LPTU H . E  - BEELD H O U W K U NST 

a) Généralités - Algemeenheden 

1 52.  D. B 1 l ; E LOW, E. ConNu, Gr . .  1 .  L A N D H E Y  and  C. 

VAN HonNE.  Gilded Wood. Consernalion l/11(/ 
Hislory. i\1ad ison, Connecl icul ,  Sound \'iew 

Prcss, 1 99 1 ,  4°, 428 p., i l l .  

1 53 .  1-1 . B u ssEns, Quelques e.umples de  sculplure 

rococo, dans R oca i l le-Rococo. Bruxel les, Édi­

tions de l 'Un iversi lé de Bruxel les, 1 99 1 ,  p .  73-

82, 4 i l l .  

1 54 .  D .  CoE1<ELBERG1 1s ,  Sculplures de 

anciens. Des frères /Juquesnoy à Dalou. 

d 'A renberg, Bru.relles, 1.99 1 .  Bruxel les, 

d 'Arenberg, 1 99 1 . 8", 64 p., i l l .  

maîtres 

Galerie 

Galerie 

1 55.  M. CüMBLEN-SO N K ES, M. SEHCl<-ÜF. W A I D E, N .  

GoETGH EBEUH,  L. K oc K A F.RT, D .  Ü F. JoNGHE el  

K .  l lous1Aux,  Le reliquaire en bois de sainle 

Pélronille à Rekem et ses lexliles anciens. l�tudes 

el conservalion, in Bul l .  l n s L .  roy. Patr. arL .  Kon .  

1 nsL .  J {  unstpa t r . ,  2:3, 1 990/91 ( 1 992), p .  1 :l5- 1 62, 

1 7  i l l .  

1 56.  P .  D E  1- IENAU,  M .  A N N A F. R T  el C h . Fo1'TA I N E­

H o n 1 A MONT, Conservalion de la V ierge en pierre 

(x1'' s . )  du por/ai/ nord de / 'église Si-Martin, à 

Hal, in Congrès de :-.lamur 1 988 . . .  , l \' .  Na mur, 

1 99 1 ,  p. 1 73-1 79, 3 i l l .  

1 57 .  P .  DE 1-IENAU c.a. ,  Élude PI  conservalion du 

por/ai/ polychrome dil  de Be/hléem à Huy, in  V I'  
Congrès i n terna tional sur  l 'a lléra l ion e t  la 

1 86 

conserval ion de la picrre. A c les. Toru n,  1 2-

14 .9. 1 988. Torun,  1 988, 1 ,  p. 680-686, 5 i l l .  

1 58. H .  0 1 0 1 E R ,  Ch .  FoNTA I N E- l- IO D I A �10NT el L. 
Kot:l{A ERT, Reliefs du tympan de la Passion de 

l 'église Sainl-1\' icolas à Gand ( x  / Il' siècle). l�lude 

r/ lrailemen/, in Bul l .  l nsl .  roy. Patr. art. Kon .  

l nsl. K u nstpalr . ,  23 ,  1 990/91 ( 1 992), p .  1 0 1 - 1 22, 

1 1  i l l .  

1 59.  M .  J .  GüM F.Z BARCENA, Relablos flamencos en 

J�spana (Cadernos de A rle espaiiol, 47 = Hislo­

ria . 1 6) .  Y l adrid, Grupo 1 6 ,  1 992, 8°, 31 p . ,  i l l .  

1 60. Ev. l I AARSMA,  De bekron ingen van de processie­

/oor/sen van een Zuidnederlandse Sebasliaans­

gilde, in Bul l .  Rij ksmuseum, 39, 1 99 1 ,  :3. p. 29 1 -

297, ï i l l .  

1 6 1 .  1 1 . K no1 1 M , Eine Mul/ergo/les des Zeil um 1300 

aus Lolhringen. Eine Neuerwerbung der Skulplu­

rengalerie, in J ahrb. Preuss. K u l l urbes., 24, 

1 987, p. 237-25 1 ,  i l l .  

1 62.  B.  LA FoNTA I N E, Deu.i- p ierres tornbales de la 

Fonlaine à Stalle, in Le Parchemin,  272, 1 99 1 ,  

p. 95- 1 04 ,  3 i l l .  

1 63 .  B. P 1 F.SSF.V A U X- l -I ERBERT, /Je sclwuw in de raad­

:aal van hel stadhuis van /(or/rijk (ca. 1 -525). h,"en 

ikonografische studie, i n  Kon .  Gesch ied- en Oud­

heid k .  K ring Kortrij k .  Handel ingen, :\ . R .  56, 

1 990, p .  5-1 58, i l l .  

164.  A .  ScHOUTF.F.T, De oprichting van een sacraments­

huisje in de Onze-Lieve- Vrouwekerk Ie Hrugge in 



huisje in de Onze-Lieve- Vrouwekerk Ie Hrugge in 

1607, in  Genoolsch. Geschiedenis. l landel . ,  1 28, 

1 99 1 ,  1 -2, p .  97- 1 0 1 .  

1 65. M .  SERCK-DEWA I D E, The Hislory and Conserva­

lion of the Surf ace Coatings on European Gilded 

Wood Objecls, in Gi lded Wood. Conservalion 

and I -I islory. Mad ison, Connecl icul .  Sound 

View Press, 1 99 1 ,  p. 65-78, 8 i l l .  + pl .  5 and 6. 

1 66.  M. SERCK-DEWA J D E  et L. K oc 1< A E RT, La \ ' ierge 

à / 'Enfant de la chapelle Sainl-Hasile à Bruges. 

Polychromies successives, conservalion el essai 

d 'idenlificalion, in Bu l l .  l ns l .  roy. Patr. art. 

Kon. l nsl . K u nstpatr. ,  23, 1 990/91 ( 1 992), 

p. 1 63- 1 79, l l i l l .  

1 67. M .  SEHC1<-DEwA 1 D E, L .  K oc1< A E HT, M. VAN 

STH Y DONCK e l  S.  VEHFAI LLE, Le Vieux Hon­

/)ieu de Tancrémonl. Hisloire el lrailemen/, in 

Ru i l .  l nst .  roy .  Patr. art .  Kon .  l ns l .  K u nslpalr . .  

2:1, 1 990/91 ( 1 992), p. 8 1 - 1 00, 1 :1 i l l .  

1 68 .  E .  SzMOD1 s-EsZLAHY en  S.  l · 1 1 1 1Ac 1 1 ,  Middel­

eeuwse Nederlandse kunst uil  llongarije. r:en 

keu:e uil de collecties van hel M useum voor Schone 

/{ unslen, Boedapesl en hel ,\1 useum voor Christe­

lijke l<unsl, t-.:s:lergom . L 'lrechl, Rijksmuseum 

/-fel Caiharijneconuenl, 1 .9-5 . 1 1 . 1990. Utrecht,  

B ij ksrnuseurn ! lel Ca tharij ncconvcnt ,  1 990, 4",  
1 28 p. ,  85 i l l .  

1 69 .  Tradilions e l  sainls du  prinlemps. L ' !I  lmanach 

des vieux A rdennais ( 1 n trod. de A. l\ EL.BERG ) .  

Bastogne, M usée En Piconrue, 1 992, 4" ,  1 74 p . ,  

i l l .  

1 70. B .  VAN B ELLE, /)e  grafplaal van A nlheunis /)e 

Gryse ( f  1 503) uil de Q .L .  \ 'rouwekerk Ie Ouden­

burg, in  H a ndel .  Genootschap Gesch . ,  1 27, 1 990, 

1 -2, p. 79-90, 2 i l l .  

1 7 1 .  a )  J .  VAN LENN EP, Catalogus van de  beeldhouw­

kunsl. f(unslenaars geboren lussen 1 750 en 1882. 

B russel, Kon .  Musea voor Schone Ku nsten van 

België, 1 992, 4°, 43 1 p . ,  i l l .  

b) J .  VAN LENN EP, Calalogue de  la  sculplure. 

A r/is/es nés entre 1 750 el 1882. Bruxelles, 

Musées royaux des Beaux-Arls de  Belgiquc, 

1 992, 4°,  431  p . ,  i l l .  

1 72. K .  Woons,  The Nelherlandish Carved A llarpiece 

c. 1500 : Type and Funclion, in The A l larpiece in 

the Bena issa nce, ed .  by P.  I l u M FH 1-:v and M.  

1 1 . 3 . a-b 

K E M P .  Carnbridge-New York-Melbourne, Carn­

bridge U niversily Press, 1 990, p. 76-89, i l l .  

1 73. J .  E.  Z 1 EGLER, Sculplure of Compassion : The 

Pielà and the Heguines in the Soulhern Low 

Counlries, c. 1300-c. 1600 ( l nst i lul  hislorique 

beige de Borne. Études d 'h istoire de l 'arl, V ! ) . 

Bruxelles- Borne, l nst. hist .  beige de Borne, 

1 992, 8° .  4 1 4 p., 1 1 9 i l l .  

Zie ook / voir  a ussi 18,  1 34, 274.  283. 

b )  Centres de production - Produktiecentra 

1 74 .  [ A nlwerpen J B. OP nE BE F.C l< ,  De gebeeldhouwde 

relabels : een typisch produkl van hel J\ nlwerps 

kunslambachl ( 1420- 1560), in '\1 & L. Monumen­

ten en La ndschappen, 1 1 ,  1 992, 3, p. 25-40, 35 

i l l .  ( Engl .  su rnrn. p.  50). 

A n/werpen : zie / voir 6 1 ,  1 94. 

1 75. [ Brugelelle J Chape/les el calvaires du ierroir bruge­

lellois. A lire, Brugelelle, Cambron-Casteau, 

Gages el Mévergnies. Guide du promeneur ou 

chemin de priere (Colleclion de Monographies 

brugclelloiscs « Marcel Thérnont »,  V 1 1 1 ) . Bru­

gelette, Assoc. \'I. Thérnonl ,  1 992, 8", 1 80 p . ,  i l l .  

1 76 .  J HruggeJ .J . L. \ 1 EULEM EESTF.R, /lel doksaal van 

de 0.-L.  \ 'rouwekerk Ie Brugge, in  1 l a ndel .  

Genootschap Gesch. ,  1 27, 1 990, 3-4 , p. 1 99-2 16 ,  

8 i l l .  

Brugge : z i e  ook / voir aussi 1 9:1 . 

1 77. [ Bru.relles-Rrusse!J l " . BECl<ER, /Jer Passionsal­

lar uon Orsoy und die l3rüsseler Relabelproduklion 

um 1500, in  WallraF- Hichartz Jahrb. ,  fl2, 1 99 1 ,  

p .  1 1 :1- 1 76, 38 i l l .  

1 78. J l3ru:i:elles-l3russe!J :\! .  Srnc1<-DEw A 1 D E ,  Sélec­

lion des aclivilés récenles, in Bul l .  l ns l .  roy. Palr .  

art .  l\: on .  l ns t .  I< unslpalr . ,  23, 1 990/91 ( 1 992), 

p. 240-243, 1 i l l .  ( Nalivilé, scène de relable 

bruxellois (?)  xv'" s.) .  

1 79 .  [ llervel Croix el po/ales de /-/erve. l l erve. 1 992, 

72 p . •  i l l .  

1 80. J Leiwen J E .  Dr-:N 1 -I ABTOG, « \\'ie :ondigl voor hel 

aansc/11)11 van zijn Schepper, val/ in de handen 

van de ar/s " · Een sludie over de iconografir 11an 

hel der/iende-eeuwse por/aal van hel voormalige Sl­

Pielersgas//wis Ie Leuven, in Brabantse Folk l .  en 

Gesch . ,  1 992, 274, p .  1 39-1 62, 17 i l l .  

1 8 1 .  J l,w:embourgj J .-.J .  RoLLY el J .-M.  LEQ L J E ti x ,  

La slaluaire des sainls de  prinlemps du Luxem-

1 87 



1 1 . 3 .b  

bourg : évolution slyl isl ique, in Trad i l ions e l  

saints d u  prin lemps. Bastogne, M usée E n  

Piconrue, 1 992, 4", p.  1 55- 1 62, 1 1  i l l .  

1 82. [ Meuse] P .  oF. H F.NAU et Ch .  FoNTA 1 N F.-Hoo1A­

MONT, Séleclion des aclivilés récenles, in  Bu l l .  
l nst. roy. Patr. art. l <on .  l nsl .  K u nslpa lr" 23, 

1 990/91 ( 1 992), p.  246-249, 2 i l l .  ( Cruci(ixion, 

bas-rel ief mosan (?) xv l' s" Nam ur) .  

1 83.  [ Meuse] R. D 1 0 1 F.R, Sculplures mosanes el  mar­

bres blancs au x 1 1·' siècle, in X X X V I' Foire des 

Antiquaires de Belgiquc, Bruxelles, 1 99 1 ,  8°, 

1 5  p" i l l .  

1 84.  [ Meuse] M .  SERCK-DF.WA I DE, Séleclion des acli­

vilés récenles, in  Bul l .  l ns l .  roy .  Patr. art .  Kon .  

l nst. K unstpatr" 2 3 ,  1 990/9 1 ,  ( 1 992), p .  240-

24 1 ,  1 i l l .  ( Chris/ de Calvaire mosan, x 1v' s . ) .  

1 85.  [ Meuse] M .  VF.RMYLEN-DF. R U ETTE, Fragment 

inédil de cuve baptismale mosane en pierre, in  

Rev.  archéol. et h isl .  d 'art  Louvain ,  23,  1 990 

( 1 992). p. 1 57-1 58, 2 i l l .  

Namur : vair / z ie  657. 

c )  Sculpteurs - Beeldhouwers 

1 86. [ Bologne] M .  BAKF.R,  Giambologna, Donale/lo 

and the Sale o( the Gaddi, i111arcelli and Slosch 

Bronzes, i n  Städel Jahrb "  N . F" 1 2, 1 989, p. 1 79-

1 94, 6 i l l .  

1 87.  [de Cock] H .  Bussrns, Enkele gegevens over de 

A ntwerpse beeldhouwer Joannes Claudius de Cock 

( 1667-1 735), i n  Bull .  Musées roy . Beaux-Arts 

Belg. Kon .  M usea Schone 1( unsten Relgië, 1 989-

1 99 1  ( 1 992), p . 33 1 -342, 9 i l l .  ( = M iscellanea 

Henri Pauwels). 

1 88.  [ Du Broeucq] P.  D E  H E N A U  et  M . -Fr. BA UER,  

Séleclion des aclivités récenles, i n  Bul l .  l nst .  roy . 

Patr. art. Kon .  l nsl. K u nstpa tr" 23, 1 990/91 

( 1 992), p. 243-246, 3 ill. (J . Du Rroeucq, gisa n l  

du  comte d e  Boussu , vers 1 5 5 1 ) .  

Dubroeucq : vair aussi / z ie  o o k  525. 

Duquesnoy : vair / zie 1 54 .  

1 89. [ Floris] M .  SMEYF.RS, De verdwenen sacramenls­

loren in hel voormalig Celeslijnenkloosler Ie He­

verlee. Een werk in de omgeving van Cornelis 

Floris, in Area Lovaniensis, 1 5- 1 6, 1 986- 1 987 

( 1 992), p .  251 -276, 5 i l l .  

1 88 

Floris : vair aussi / zie ook 1 49, 402. 

1 90 .  1 GodeclwrleJ J. V A N  LENNF.P, Trois bustes de la 

comédienne A ngélique d 'Hannelaire par Gilles­

Lambert Godecharle ?, in Ru i l .  M u sées roy. 

Bea ux-Arls Belg. Kon .  Musea Schone l<u nsten 

België, 1 989- 1 99 1  ( 1 992), p .  363-380, 1 1  i l l .  

( = Miscel lanea Henri Pauwels) .  

1 9 1 . [ Lecreux[ Une amvre relrouvée. (Tournai) ,  Pré­

sence et  Acl ion cu l turelles. Ha inaut  occidenlal ,  

1 99 1 ,  47 p" i l l .  ( '.'J .  Lecreux,  St  Michel ,  Cath .  

Tournai) .  

1 92.  [ Mercenier[ M .-Fr. J ACOPS, Le grand aulel de 

l 'ancienne église paroissiale Saint-Martin d 'A r­

lon el Ie sculpteur Toussainl iVJercenier, in Bul l .  

tri m .  l nst . archéol. du  Luxembourg, 6 8 ,  1 992, 

1 -2, p. 3- 1 7, 7 i l l .  

1 93.  1 Pickery [ I< . P1cKERY,  f-lendrik en Gustaaf Pick­

ery, Brugse beeldhouwers. Sint-Andries Rrugge, 

Heemkundige !<ring, M .  Van Coppenolle -

Brugge, Welleyndruk nv, 2 d l n "  1 982- 1 990, 8", 

1 59 p "  1 50 i l l . ; 64 p "  69 i l l .  

1 94 .  [ Quellin J H .  N 1 EuwoORP, A ntwerps beeldhouw­

werk in Rusland. Drie meesterwerken van Tho­

mas Quellinus Ie Sint-Petersburg, in Bu l l .  l<on.  

Musea Sch .  l< unsten België, M usées roy. Bea ux­

Arts de Bclgique, 1 989- 1 99 1 ,  p. 3 1 7-329, 7 i l l .  

( = Miscel lanea Henri Pauwels ) .  

1 95.  [ Sluier[ Claus Sluier en Bourgogne. Mythe el 

représenlalions. Musée des Heaux-Arls de Dijon, 

19.9-3. 12. 1990. ( Dij on ,  Assoc. Claus Slu ter), 

1 990, 4", 62 p" i l l .  

1 96. [ Sluier[ D .  GoooGAL-SA LEM, (Compte rendu / 

Recensie) /{ alhleen M orand, Claus Sluier : A rlisl 

al the Court o( Burgundy, /,ondon, 199 1, in Burl .  

Mag" 1 34, n" 1 066, 1 992, p.  37-40, l i l l .  

1 97.  [ Sluier[ U. H E 1 N RI CHs-Sc1rnEI BER,  Die Konsol­

(iguren der Tour de ui/lage in Vincennes. /�in 

Unbekannle (rühwerk Claus Sluiers, in Jahrb. 

Berl. M us" N . F" 33, 1 99 1 ,  p. 99- 105,  4 i l l .  

1 98.  [ Van der Haegen ] L. D F. l l A N D SCH UTTER, Hel 

leven van Sint-Nicolaas. Tien la(erelen van Jan­

Baplisl Van der Haegen in de Sinl-Niklaaskerk Le 

Brussel, in Tij d ingen van het Sin t-Ni klaas, S int­

Nicolaas Genootschap, l ,  1 990, 4, p. 1 -28, 1 0  i l l"  

1 map. 



1 99. 1 Verberckt] B. PoNs, Jacques Verberckl ( 1704-

1 77 1) ,  sculpteur des bälimenls du roi, in Gaz. 

Beaux-Arts, 1 1 9, 1 992, 1 479, p .  1 73-1 88, 9 il ! .  

200. 1 Verbrugghen j L. DE REN, De preekstoel van 

I I .3 . c/4 .a  

/-1 .  F. Verbrugghen i n  de Sl.-M ichielskalhedraal Ie 

Brussel, afkomstig uil de Leuvense Jezuïetenkerk 

( 1695-1699), in A rea Lovaniensis, 1 5- 1 6, 1 986-

1 987 ( 1 992), p.  299-32 1 ,  8 i l ! .  

4.  P E I NTU R E, ENLUM I N U R E ,  D ESS IN ,  GRA V U R E  
SCH I L D E R K UNST, V E RLUCHT ING, TEK EN- E N  GRAV E E R K U NST 

a) Généralités - Algemeenheden 

20 1 .  A cles de la journée d'élude franco-beige sur « La 

préservation des documenls » organisée aux A rchi­

ves de l 'Élal à Tournai Ie 5 ju in 199 1 (Miscellanea 

a rchivistica . Studia ,  1 9) .  Bruxelles, Archives 

générales du Royaume et Archives de l ' État 

dans les provinces, 1 992, 8°, 80 p. 

202. D .  Am sTODEMO e A .-M.  VAN PASSEN, Biblio­

gra{ia degli sludi dedicali a Lodovico Guicciardi­

ni ,  in P. JoDOGNE, Lodovico Guicciardini ( 1521-

1589) . . .  Leuven, Peeters Pers, 1 99 1 ,  p. 349-354. 

203. D. A R I STODEMO, La figura e / 'opera di Lodovico 

Guicciardin i, in P. JoooGNE, Lodovico Guicciar­

dini ( 1521- 1589) . .  Leuven, Peeters Pers, 1 99 1 ,  

p.  1 9-36. 

204. K .  A RNDT, A llniederländische Malerei und Fran­

zösische Malerei des 15. Jahrhunderls (Bilderheft 

der Staatl ichcn Museen Preussischer K u lturbe­

si tz, 5/6) .  Berlin, Gebr. Mann Verlag, 1 989, 8", 

45 S., 55 Abb.  

205. a )  G.  C.  BAUMAN e l  W .  L 1 EDTK E e .a . ,  La pein­

ture flamande dans les musées d 'A mérique du 

Nord (Flandria extra mu ros) .  (A nvers), Fonds 

Mercator, 1 992, 383 p "  i l ! .  

b )  G. C. BAUMAN en W.  L IEDTK E  e .a . ,  !Je 

Vlaamse schilderkunst in A merika (Flandria 

ex/ra muros) .  An twerpen,  M erca torfonds, 1 992, 

383 p . ,  i l ! .  

206. E .  BERMEJO, Re/ra/os de Isabel la  Calólica, in  

Reales Si lios, 28,  n" 1 10 ,  1 99 1 ,  p.  45-56, 22 i l ! .  

207. K.  G.  BooN ,  The Nelherlandish and German 

f)rawings of the x vlh and x 1• 1/h Centuries of the 

Frits Lugl Colleclion . 3 V o l . ,  Paris, l ns l i tu l  

Néerlandais, 1 992, 1 .  Tex/, LIJ-5 1 0  p . ; 1 1 . 

A ddenda and lndexes, 344 p . ,  239 i l l . ; l i l . Pia­

/es, 8 p" 325 i l ! .  

208. C.  BRuSAT I ,  Stilled Uves : Self- Porlrailure and 

Se/{ Refleclion in Sevenlh-Cenlury Nelherlandish 

Sli/1-Ufe Painling, in Simiolus ,  20, 1 990-9 1 ,  2-3, 

p. 1 68-1 82, 1 5  i l ! .  

209. J.  BR UYN , Over hel  16de en 1 7de-eeuwse porlrel in 

de Nederlanden als Memento Mori, in Oud H ol­

land, 1 05, 1 99 1 ,  4, p. 244-26 1 ,  1 1  i l ! .  

2 10 .  1-1 .  Bu1Js  et M .  VAN BERGE-GERBAUD,  Tableaux 

flamands el hollandais du Musée des Beaux-A rls 

de Lyon (Collections fla mandes et ho l landaises 

des Musées de Province).  Paris, l nst i tut  Néer­

Jandais - Lyon, M usée des Beaux-Arts, 1 99 1 ,  8°, 

x v 1 1 1 - 1 89 p" i l ! .  

2 1 1 .  L. CAMPBELL, (Compte rendu )  Dipinli Fiam­

minghi in llalia ( 1420- 15 70) .  Catalogo (Musei 

d 'llalia-Meraviglie d 'llalia, 24) . By Licia Col­

/obi Ragghianli . . .  Bologna, 1990, in Burl .  Mag., 

1 070, 1 992, p.  3 1 2. 

2 1 2 .  R .  CARDON,  A antekeningen bij de A nnunciatie 

uil hel voormalige cellebroedersk/oosler Ie f)iesl, 

thans in hel Stedelijk Museum aldaar ( inv. nr. 

S/38), in  Area Lovaniensis, 1 5- 1 6, 1 986- 1 987 

( 1 992), p .  29-67, 18 i l ! .  

2 1 3 .  L. CoLLORI RAGG M I A NT1 ,  /Jipinli fiamminghi in 

ltalia 1420-1570. Catalogo (Musei d' //alia. 

Meraviglie d 'llalia). Bologna, Calderini ,  1 990, 

8", x-3 1 8  p . ,  i l ! .  

2 1 4. M .  CoM HLEN-SON KES, Les « Primili{s flamands » 
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vers médiéval (Senefiance, 28, 1 990), p .  29 1 -3 1 1 ,  
1 1  i l l .  

l 1 .4 .a 

289. A .  REPP-ErnERT, N iederländische Landscha(ls­
malerei von 1580- 1680 (Wallraf-Richartz-Mu­

seum,  Köln,  4. Bild hefte zur  Sammlung) .  Kö ln ,  
Wal l ra f-Richartz-M useum, 1 989, 8°, 72  p . ,  36 i l l .  

290. V.  A .  SAD l<OV, Some Unknown Works by  Fle­
mish Landscape Painlers (rom Soviel Regional 
Museum 's Colleclions, in Soobscenia M uzeia 

A . S .  Puckina, 1 99 1 ,  p .  1 27- 1 40, 4 i l ! .  ( Eng! . 
summ.  p. 298) .  

29 1 .  L. ScH NEEMAN,  The Brukenlhal i'Vluseum in 
Sibiu. The State of Research of ils Flemish and 
JJulch Colleclion, in Re,·. beige archéol .  et h ist.  

de l 'arl. Belg. l ijdschr. oudheidk. en ku nsl­

gesch . ,  60, 1 99 1 ,  p. 39-54, 5 i l l .  

292. S.  SEGAL, A Prosperous Past : the Sumpluous 
Still Ufe in the Nelherlands 1600- 1 700. JJelft, 
Cambridge, Fort Worlh, 1988-89. The H ague, 

1 988. 

293. N. E. SEH EBREN N l l{OV, (Compte rendu )  Walter 
S. Me/ion, Shaping the .Velherlandish Canon. 
!<are/ van Mander's « Schilder-Boeck », Chicago 
and London, in  Arl Bul l . ,  74, 1 992, p.  683-686. 

294. M. StTT, A u( den Spuren des Lichts. Studien zur 
niederländischen Malerei in der Residenzgalerie 
Salzburg. Salzburg, Residenzgalerie, 1 99 1 ,  
1 27 p . ,  68 i l l .  

295. !\1 . S M E Y EHS, De • Taferelen uil  het  Leven van 
i\!laria » uil de f{oninklijke Musea te Brussel en 
hel zgn. pre-Eyckiaans realisme, in Hu i l .  M usées 

roy . des Hcaux-Arls de Belgique.  Kon.  M usea 

Schone Kunsten van Relgië, 1 989- 1 99 1  ( 1 992), 
p .  65-90, 10 i l l .  ( = Miscel lanea Henri Pauwels) . 

296. Cl .  SoRGELOOS, Les sources imprimées de la JJes­
crillione di /ulli i Paesi Bassi de Lodovico Guic-
ciardin i, i n  P . . JonoGNE, Lodovico Guicciardini 
( 1521- 1.589) . . .  LeuYen, Peeters Pers, 1 99 1 ,  
p .  37-98. 

297 .  W. SosEF, Filiazion o parallelismo ?  Il rapporle 
(ra Ie ' \ file' vasariane e la 'f)escrillione' guicciar­
diniana, in  P . .JoDOGNE, Lodovico Guicciardini 
( 1521- 1589) . . .  Leuven, Peeters Pers, 1 99 1 ,  
p .  337-348. 

298. F. ST.� M PFLE, Xetherlandish Drawings of the 
Fifleenlh and Sixteenlh Centuries and Flemish 
JJrawings of the Sevenleenlh and Eighleenlh Cen­
turies in the Pierponl Morgan Library. New 

Y ork, The Pierpont Morgan Libra ry - Prince-
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lon, N . .J . ,  Princelon l 'n iversily Press, 1 99 1 ,  4", 

x 1 1 -640 p., 1 54 i l l .  

299. A .  STHOOBANTS, Catalogus schilderijen . Stede­
lijke Musea Dendermonde, in Gedenkschriften 

v/d Oudheidk. Kring v/h Land van Dender­

monde . .Jaarb. 1 99 1 . Dendermonde, Stedelijk 

M useum, 1 992, 288 p. ,  i l l .  

300. 0 .  V .  SuGROBOVA, « Seven Sorrows of /he Vir­
gin » :  a Picture of an Unknown Nelherlandish 
Pointer of the 16/h Century al /he Pushkin 
Museum of Fine A ris. lconography, Characleris­
lic and an A llributional Hypo//1esis, in Soobsce­

niia M uzeia A .  S. Puckina, 1 99 1 ,  p.  1 1 2- 1 2 1 , 

6 i l l .  ( in R ussian ; Eng!. summ.  p. 297).  

30 1 .  . J . SURF.DA el J. M 1 u c u A , L 'A r/ de la Renais­
sance. Le Quallrocenlo ilalien. La peinlure fla­
mande el son rayonnemenl. Paris, Larousse, 

( 1 99 1 ) . 

302. P. C. SuTTON, (Complc rendu )  Ivan Gaskell, 
Sevenleenlh-Cenlury /Juich and Flemish Painling 
in the Thyssen-Bornemisza Colleclion, in Burl .  

Mag. , 1 070, 1 992, p.  3 1 3-3 1 4 . 

303. Tableaux flamands et hollandais. Collections du 
Musée des Beaux-A ris de Troyes. (Troyes, M usée 

des Beaux-Arts de Troycs), 1 990, 1 44 p., i l l .  

304. M .-Cl. ToussA 1 NT, Mémoires. Un lab/eau pré­
eyckien anonyme, « Scènes de la Vie de la 
Vierge ». Élude iconographique, /echnologique el 
stylislique. Septembre 1990, in Rev.  archéol. et 

hisl. d 'art Louvain, 23, 1 990 ( 1 992), p. 220. 

305. S. U RBACH, Research Neporl on lüaminalions of 
Underdrawings in Some Early Nether/andish and 
German Panels in the Budapes/ Museum of Fine 
A rts, 1 1 , in  Le dessin sous-j acent dans la pein­

ture. Colloque V 1 1 1 . . .  1 989. Louva in-la­

Neuve, 1 99 1 ,  p.  77-93, el  pl .  40-48. 

306. K. V A N  DER 1 -lonsT, l lluminaled and Decoraled 
Medieval Manuscripls in /he Universily Library 
Utrecht .  An l lluslraled Calalogue. 's Graven­

hage, Gary Schartz/SDU,  1 990, x 1 1 1-75 p. ,  i l l .  

307. H. V A N  ELSLA NDE,  He/ allaarschilderij voor de 
kerk van Sinl-Maria-1/orebeke ( 1443), in H e l  

Land v a n  Aa lst, 43, 1 99 1 ,  4 ,  p .  353-359. 

308. L. VAN LANGF.NDONCI<, Il islorisch onderzoek van 
muur- en gewelfschilderingen in koor en kruisbeuk. 
Onze-Lieve-Vrouwekalhedraa/ te A ntwerpen . Ant­

werpen, Provinciebestuur, 1 988, 4", 69 p.  
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309. C. \'A N  M A N D ER, Das Leben der :Viederländi­
schen und Deutschen Maler. Ü bcrsclzl mil A n m .  
verschen von 1 1 . FLOEHI< E .  Neuausg. nach der 
erslcn Aufl .  von 1 906. Worms, Wernesche Ver­

lagsgesellschafl, 550 p. 

3 1 0  . .J. V A N N ERUS,  Gommen/ on faisail Ie commerce de 
lableaux au x 1· 1 1 1' siècle : /ren Ie-sept Ie/tres écriles 
en 17 45 par un brocanleur de Bruxelles au peintre 
monlois Pellereau, in Cahiers bruxellois, :32, 1 99 1  

( 1 992), p. 33-60. 

3 1 1 .  1 .  V F.LIJM A N ,  (Compte rendu/recensie), Jarmila 
Vackova, N i=o=emské .Halirslvi 15. a 16. s/oleli, 
Ceskoslovenské sbirsky, Prague, 1989, in S imio­

lus, 20, 1 990/9 1 ,  1 ,  p. 79-83. 

3 1 2 . R. VAN Sc1·1ouTE el A. TnOHF.C-1- l F. N H A R D, Le 
lriplyque Ede/heer, in Le dessin sous-jaccnl dans 

la peinlure.  Colloque V 1 1 1 . . .  1 989. Louvain-la­

Neuvc, 1 99 1 ,  p. 1 23- 1 25, 3 i l l .  

3 1 3. C. V 1 LLF.HS, (Compte rendu / Recensie) Diane 
Wolf/hal, The beginning of f\'e/herlandish Canvas 
Painling 1 400-1530, in Burl .  Mag. ,  1 33, 1 99 1 ,  

1 057, p .  258-259. 

3 1 4 .  \Y. vV 1 LHF.LMY,  (Com ple rcndu I Recensie) 

Mar ion Gams-Thieme, Lebendige Steine :  Studien 
=ur niederländischen Grisaillemalerei des 15. und 
Frühen 16. Jahrhunder/s, Cologne - \ ! ienna, 
1988, in Simiolus 20, 1 990/9 1 ,  1 ,  p.  6:3-69, 4 i l l .  

:3 1 !'> . 0. Y n F.MA,  Carpels and /heir /Jatings in .Velher­
landish Painlings, 1540- 1 700. Woodbridge, 

Anlique Colleclor's Club Ltd. 1 99 1 ,  4°, 208 p . ,  

i l l .  

3 1 6. A .  ZwoLLO, (Comple rendu/rccensic) Thomas 
Dacosla /(aufmann, L 'école de Prague. l.a pein­
lure à la cour de Rodolphe I /, Paris, 1985, in  Oud 

Holland, 1 06, 1 992, 1 ,  p.  35-48, 1 6  i l l .  

Zie ook / voir aussi 10,  55,  56,  1 !'>5,  1 68,  :l!'>O, 505, 

586, 677, 678, 688. 

b) Centres de production - Produktiecentra 

:3 1 7 . ! A ntwerpen ] a) L. DE MounA SoBHAL,  /)e A nt­
werpse gravure en de Portugese schilderkunst in 
hel begin van de 1 7de eeuw. Het • i\ll issel Ponlifi­
cal » van Gonçalves Nelo, in Portugal en Vlaande­

ren. Brussel, Stichting Euro palia I nterna tional, 

1 99 1 ,  p. 56-67, 15 i l l .  

b) L. DE MouRA SoBHAL,  L 'eslampe anversoise et 
la peinlure porlugaise au débul du x v I l' siècle. Le 
« Missel ponlifical » de Gonçalves Nelo, in Portu-



gal et Flandre. Bruxelles, Fondation Europalia 
International, 1 99 1 ,  p .  56-67, 1 5  i l l .  

3 1 8 .  ( A ntwerpen] Fr .  HU YGENS, Een vroeg-zeven­
t iende-eeuwse « H. Franciscus van Assisi ontvangt 
de stigmata » in de Sint-Gummaruskerk te Lier, i n  

Lira Elegans, 1 ,  1 99 1 ,  p .  1 69- 1 84, 6 i l l .  

3 1 9 .  [ Antwerpen ] a) J.  M ATERNE, L 'édilion el  l 'impri­
merie à A nvers, vers 1550-1650, dans La Vi l le 

en  Flandre. . .  Cu l ture et société, 1 477-1 787. 

B ruxelles, Crédit communal  - Communauté fla­

mande, 1 99 1 ,  4', p .  279-292, 6 i l l .  

b )  J.  M ATER NE , Uitgeven en drukken Le  A nlwer­
pen, ca. 1550-1650, i n  Stad in Vlaanderen . . .  

Cultuur e n  maatschappij , 1 477-1 787 .  Brussel, 

Gemeentekrediet - V laa mse Gemeenschap, 

1 99 1 ,  4', p .  279-292, 6 i l l .  

320. [ A ntwerpen] M .  SELLIN K ,  « A s a Guide Lo the 
Highesl Learning » :  an A nlwerp Drawing Book 
Dated 1589, i n  Simiolus,  2 1 ,  1 992, 1 -2, p. 40-56, 

27 i l l .  

321 . ( A ntwerpen ] Van Bruegel lol Rubens. De A nt­
werpse schilderschool, 1550-1650. Tentoonstel­
ling, A ntwerpen, Kon. Mus. Sch. Kunsten, 
19 dec. 1992 - 8 maart 1993. A ntwerpen, Kon.  

M us. Sch . K u nsten, 1 992, 4',  335 p" i l l .  

322. [ A n twerpen ] J .  V A N  DAMME,  De A ntwerpse lafe­
reelmakers en hun merken . Identificatie en beteke­
n is, in Kon.  Mus.  Sch .  Kunsten Antwerpen .  

Jaarb. 1 990, p .  1 93-236, 1 7  i l l .  

A ntwerpen : z ie  ook / vo ir  aussi 334. 

323. [ Brugge] B .  CARDON , Prenten van Martin Schon­
gauer ten gebruike van Brugse m iniaturisten, in  

K U L. Centrum voor de  Studie van hel  Ver­

luchte Handschrift in de Nederlanden.  I n for­

matieblad, 1 1 ,  maart 1 992, p. 3-5, 4 i l l .  

324. [ Brugge] D .  D E  Vos, Enkele minder bekende 
anonieme Brugse schilders uil het einde van de 
15de en hel begin van de 16de eeuw, in Bul l .  Kon. 

M usea Schone K unsten van België, Musées roy. 
des Beaux-Arts de Belgique .  1 989- 1 99 1  ( 1 992), 

p. 1 87-203, 1 5  i l l .  ( = M iscellanea Henri Pau­

wels). 

Brugge : zie ook / voir aussi 326, 337, 529. 

325. [ Bruxelles-Brussel] R. Grnas, The Brussels lni­
tials Master. From Proto-Renaissance to Nor­
lhern Renaissance and Back, in A pollo, 1 34, 

1 99 1 ,  357, p.  3 1 7-32 1 ,  6 i l l .  

r I .4 .b-c 

Bruxelles-Brussel : voir aussi / zie ook 4 1 9 .  

326. [ Gent] C.  ScAILLIÉREZ, Entre enluminure e l  pein­
ture : à propos d 'un Paysage avec sainl Jéróme 
pénilenl de l 'école ganto-brugeoise récemmenl 
acquis par Ie Louvre, in Rev. Louvre et Musées 
de France, 1 992, 2, p. 1 6-31 , 24 i l l .  

327. [ L iège] La peinture liégeoise des x v11' el  xv1d 
sièc/es. Colloque, Universilé de  Liège, 20-22 jan­
vier 1986 (Cahiers du Cenlre d 'A ction cullurelle de 
la Communauté française, n' 2 1 7) . S .  1 . ,  Centre 

d'  Action culturelle de la Communauté française, 

1 987, 56 p., 34 i l l .  

328. [ Vlaanderen] C. DEPA u w ,  Devoliegrafiek in 
Vlaanderen (circa 1550- 1750) : een globale kunst­
historische benadering, in De Hemel op aarde = 

V laanderen, 241 ,  1 992, p. 1 75- 1 84 = 39-48, 

1 1  i l l .  

329. [ Vlaanderen ] a )  J .  M uY LLE, Genre-iconografie en 
genreschilders in woord en beeld, i n  Stad in Vlaan­

deren. Cultuur en maatschappij ,  1 477-1 787. 

Brussel, Gemeentekrediet - V laamse Gemeen­

schap, 1 99 1 ,  4', p .  269-278, 5 i l l .  

b) J .  M UYLLE, L 'iconographie de genre el  les 
peinlres de genre, dans La Vi l le  en Flandre. 

Culture e l  société, 1 477- 1 787. Bruxelles, Crédi l  

comm u nal  - Communauté flamande, 1 99 1 ,  4', 

p.  269-278, 5 i l l .  

330. 1 Vlaanderen] a) M .  SMEYERS, Bidden en pron­
ken. Devotie en beeldgebruik, 15de-16de eeuw, in  

Stad in Vlaanderen . " ,  Brussel, 1 99 1 ,  p .  2 1 9-236, 

1 1  i l l .  

b) M .  SMEYEHS, Prière e l  oslenlalion. Dévolion el 
image x v'-xv1' siècle, dans La V il le en Flandre . .  

Bruxelles, 1 99 1 ,  p .  2 1 9-236, 1 1  i l l .  

c) Peintres, enlumineurs, dessinateurs, gra­

veurs - Schilders, verluchters, tekenaars, 

graveurs 

A driaenssen : voir / zie 446. 

33 1 .  [ Beningl E. LEEST!, A Depiclion of Saint Sebald 
of Nuremberg by Simon Bening, in Oud Holland, 

1 05, 1 99 1 ,  2, p .  1 1 6- 1 26, 9 i l l .  

332. [ Beningl H. REBEH, Zum 500. Geburtslag einer 
deulschen Renaissance f ürslen A lbrecht von Bran­
denburg. Kurfürsl, Erzkanzler, Kardinal 1490-
1545, ( Ausstel lungskat.) ,  Ma inz, 1 990, 252 p.  

333. [ Bening] J .  A .  TESTA , A ddendum : Fragmenls of 
a Spanish Prayerbook wilh Minialures by Simon 
Bening, in Oud Holland, 1 06, 1 992, 1 ,  p. 32. 
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334. [Bening] J .  A .  TESTA, Fragmenls of a Spanish 
Prayer Book wilh Minialures by Simon Bening, 
in Oud Holland, 1 05, 1 99 1 ,  2, p .  89- 1 1 5, 1 9  i l ! .  

335. [ Beuckelaer] W. M . H .  H uMMELEN, Sinnekens in 
prenten en op schilderijen, in  O ud Hol land,  1 06, 

1 992, 3, p .  1 1 7- 139, 28 i l l .  

336. [ Blancarl] G. M .  C. J ANSEN, Antoni Blancarl 
(1621-1650 or afler) .  An A n/werp Painler of Still 
Lives, in Oud Holland, 1 06, 1 992, 4, p. 86- 1 87, 

2 i l l .  

337. [Blandein] A .  ScttOUTEET, Lodewijk Blandein, 
schilder Ie Brugge van 1512 of 1513 lol 1566, i n  

Handel .  Genootschap Geschied" 1 27, 1 990, 1 -2, 

p .  9 1 - 1 03.  

338. [ Bles] E .  BuIJSEN,  Herri met de Bles : Landschap 
mei de Verstoting van Hagar, in Bonnefans. Bu l l .  

Vereniging Vrienden Bonnefantenm us" 8 ,  1 992, 

2, p .  1 0. 

339. [ Bles ] L. SERCK, Conclusions d 'un examen den­
drochronologique des peinlures d 'Henri Bles 
conservées à Namur, in Ann .  Soc. archéol. 

Namur, 66, 1 990, 2, p .  249-255, 3 i l l .  

340. [ Bles ] L. SrnCK, Herri mei de  Bles : Landschap 
mei de Verstoting van Hagar, i n  Bonnefans. Bu l l .  

Ver. Vrienden Bonnefantenmus" 8,  1 992, 2 ,  

p .  1 1 - 16 .  

34 1 .  [ Boeckhorsl] L. DE VR I ES, (Compte rend u/ Re­

cencie) Jan Boeckhorsl A usstellung in A ntwerpen 
und M ünster, 1990, Kalalog, P. 1-/uvENNF:, i n  

K unstchronik, 44, 1 99 1 ,  5 ,  p .  262-266. 

342. ( Boeckhorsl] P.  Huvenne, Een nieuw aanwinst 
voor hel Rubenshuis. Jan Boeckhorst en Frans 
Snijders : Boeren op weg naar de markt, in Cu l tu­

reel  Jaarboek Stad Antwerpen, 8, 1 990, p .  29-

32, 1 i l l .  

343. [ Bondol] F.  J ouBERT, Le sainl Christophe de 
Semur-en-A uxois : Jean de Bruges en Bour­
gogne ?, in Bul l .  monumental ,  1 50,  1 992, 3, 

p . 1 65-1 77, 1 5 i l l .  

344. [ Bosch] J .  CABUS-MALOTEA ux,  A propos du 
Concert dans l 'illuf du Musée des Beaux-A rts de 
Lille, in Rev. archéol. et h ist. d 'art Louvain,  23, 

1 990 ( 1 992), p. 95-100, 4 i l l .  

345. [ Bosch] E. DE BRUYN , Hel Madrileense Tafel­
blad : een iconografische benadering, i n  Kon .  Mus.  

Sch. K unsten A ntwerpen. Jaarb. 1 99 1  ( 1 992), 

p. 9-60, 1 3 i l l .  
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346. [ Bosch] R. L. DELEvov, Bosch . 2' éd" Genève, 

Skira, 1 99 1 .  

347. [ Bosch ] J .  DoRÉ, Jheronimus Bosch. Élude 
des lrois grands lriplyques el de / 'Escamoteur. 
Talant, L ' Arche d 'Or, s .d .  ( 1 99 1 ) ,  24 p" 13 i l l .  

348. [ Bosch] M .  C .  GARRJDO PEREZ et R .  VAN 

ScttOUTE, Le dessin sous-jacenl dans Ie Chariol de 
foin de Jéróme Bosch conservé au Musée du Prado 
à Madrid, in Le dessin sous-j acent dans la 

peinture. Colloque V I l ! . "  1 989. Louvain-la­

Neuve, 1 99 1 ,  p .  1 77-1 79 et pl. 98- 1 02.  

349. (Bosch] W. S. G rnsoN, Bosch 's Dreams : A Res­
ponse to the A rt of Bosch in the Sixleenlh Century, 
in Art Bul l"  74, 1 992, p. 205-2 1 8, 1 7  i l ! .  

350. [ Bosch] C.  L 1MENTA N 1  V 1 Ro 1 s, Le Delizie del/' In­
ferno :  Dipinli di Jheronimus Bosch e allri Fiam­
minghi reslauri. Venezia, il Cardo, 1 992. 

35 1 .  [ Bosch] 1. M ATEO GoMEZ, El Bosco en Espafla. 
2a ed. revisada y a mp liada,  Madrid, 1 99 1 .  

352. [ Bosch] R .  M 1CHAELJS, Sludien zum Berliner 
Wellgerichlallar des Lucas Cranach, in Aachener 

K unstbl "  58, 1 989/90, p. 1 1 5-1 32, 2 1  i l ! .  

353. [ Bosch] a )  A .  TA BUCCHI e J .  L .  PonFJRJO, A s  
Tenlaçóes : u n  pin/or H ieronymus Bosch, urn 
escrilor A nlonio Tabucchi. Lisboa, 1 989, 91 p" 

i l l .  

b )  A .  TABUCCHJ et  J .  L.  PoRFJRJO, La Tenlalion 
de sainl Antoine. Paris, Éd .  Adam B i ro, 1 989, 

94 p. 

354. ( Bosch ] Th. P .  V AN B AAHEN,  The Sign ificance of 
Geslures in the Paintings of f-lieronymus Bosch, in  

Genres i n  V isua l  Representations : Proceedings 

of a Conference Held in 1 986 by I n vi tation of 

the Werner-Reimers-Stiftung in Bad Hamburg 

[ . . .  ], Visible Rel igion, 1 990, 7, p .  2 1 -30, l ü i l l .  

355. [ Bosch ] P .  VANDENBHOECK, Jeroen van A ken 
en de stad 's-Hertogenbosch, in I n  B uscoducis. 

K unst u i t  de Bourgondische tij d te  's-Hertogen­

bosch .  De cultuur van l a te M iddeleeuwen en 

Renaissance. M aarsen - 's-Gravenhage, Garry 

Schwartz, 1 990, p .  394-402. 

356. [Bosch] P. V ANDENBROECK , Jheron imus Bosch ' 
zogenaamde Tuin der Lusten, I l . De Graal of de 
Valse Liefdesparadijs, i n  Kon.  Mus .  Sch .  K un­

sten Antwerpen. Jaarb .  1 990, p .  9-1 92, 38  i l ! .  

(Eng!. summ. )  



357. ( Bosschaerl] Obras reslauradas de Thomas Wille­
boirls Bosschaerl. « San A nlonio de Padua ascen­
dido al Cielo por A ngeles » .  « La Esligmalizacion 
de San Francisco ».  Museo Nacional de Escul­
lura. (Yal ladol id) ,  M inisterio de Cu l tura, 1 988, 
8°, 65 p., i l ! .  

358. [ Bouls] L. KocKAERT, The A llarpiece of  the /-/oly 
Sacrament by Dieric Bouls in Louvain. A Re­
examinalion of the Point Samples, in Bul l .  l nst. 

roy. Patr. art. Kon. Jnst. K unstpatr., 23, 

1 990/91 ( 1 992), p .  20 1 -209, 1 i l ! .  

359. [ BoulsJ A. TARJCA, avec l a  collab .  de  L. LÉvv, 7 
millions de dollars pour un faux ! Paris, Jean­

Claude Lattès, 1 99 1 ,  1 35 p., 7 i l ! .  

360. [ Bouls] B. WELZEL, A bendmahls A lläre vor der 
Reformalion, Berlin, Mann Verlag, 1 99 1 ,  1 83 p. ,  

48 i l ! .  

361 . [ Bouts] M. WoLFF,  A n  Image of Compassion : 
Dieric Bouls's Sorrowing Madonna, in The Art 

l nstitute of  Chicago M useu m Studies, 1 5, 1 989, 

2, p. 1 1 2- 1 25, 1 74- 1 75. 

362. 1 Bril] C.  ÜEPAUW, Naar aanleiding van een 
tekening van Paul Bril in hel A nlwerps Prenten­
kabinet, in Delineavit et Scul psit, 7, 1 992, p. 1 -4, 

3 i l ! .  

363. [ Bruegel] M .  DvoRAK,  Pierre Bruegel / 'A ncien, 
trad. franç.  par E. KLARUJLL .  Brionne, Gérard 

Monfort, 1 992, 80 p., 21 i l ! .  

364. r Bruegell W .  GJBSON, La glorificalion de  la  mon­
lagne:  Ie paysage alpeslre dans l 'arl de Pieter 
Bruegel / 'A ncien, in La montagne et ses ima­

ges . . .  Chambéry, 1 99 1 ,  p .  1 77-200, 15 i l ! .  

365. [ Bruegel] U .  H ÄRTJNG, Fragen an eine « Kreuzer­
richlum » mil dem heiligen Bavo ? Bemerkungen 
zu einer verlorenen « Cruyssingh Chrisly » von 
Pieter Bruegel / , in Niederd. Bc itr. K u nslgesch. ,  

30, 1 99 1 ,  p .  97- 1 18 ,  20 i l ! .  

366. [ Bruegel] L. LE BEER, Bruegel. Les eslampes. 
Bruxelles, Éd .  Lebeer Hossmann,  Bruxelles, 

1 99 1 ,  272 p., 95 i l ! .  

367. f Bruegel] H. M 1 ELKE, Noch einmal zum Problem 
von Pieter Bruegels Landschaflszeichnungen. 
Eigene Sludien oder A bleilungen ?, in M ünchner 

Jahrb. Ri ld .  K u nst, 3 . F. ,  42, 1 991 , p .  1 37-1 47, 
10 i l ! .  

I 1 .4 .  c 

368. [ Bruegel ] H .  M 1 ELKE, Pieter Bruegel d. Ä .  Pro­
bleme seines zeichnerischen (Euvres, in Jahrb. 

Berl . M us . ,  N . F. ,  33, 1 99 1 ,  p .  1 29-1 34, 5 i l ! .  

369. [ Bruegelj Y. MoR1,  Buryuugeruno kolowaza no 
sekei. Pieter Bruegel. Spreekwoorden en Volksle­
ven. Tokyo, Hakuosha, 1 992, 8°, x xv 1 1-670 p"  

i l ! .  (en japonais/in het J apans). 

370. [ Bruegell M. SuLLJVAN, Bruegel's Proverbs : A rl 
and A udience in the Norlhern Renaissance, in A rt 

Bul l" 73, 199 1 ,  p. 431 -466, 25 i l ! .  

371 . r Bruegel] J .  SvBESMA, The Receplion of  Bruegel's 
Beekeepers : A Maller of Choice, in Art Bul l . ,  73, 

1 991 , p .  467-478, 3 i l ! .  

372. [ Bruegelj z .  URBACH, Die  BedeuLung der A llen 
Niederländer für Bruegels Kreuztragung in Wien, 
i n  K unstgeschichtl iche Gesellschaft zu Berl in .  

Sitzungsberichte, N . F. Heft  38,  Okt .  1 989 - . Ju l i  

1 990, p .  9- 12 .  

373. f Brueghel l B. BRENNJNKME YER-ÜE RooJJ, Zeld­
zame bloemen, « Falla tutti dal nallurel » door Jan 
Brueghel /, in  Oud Holland, 104,  1 990, 3-4, 

p .  2 1 8-248, 33 i l ! .  

374. [ Brueghel] M .  ÜJAS PADRON, Un paisaje inédilo 
de Ambrosio Brueghel, in Archivo esp. de A rte, 

44, 1 991 , p .  202-203, 3 i l ! .  

Brueghel : voir aussi / zie ook 482, 483. 

375. [ Campin] . J .  ÜE Coo, Robert Campin. Weitere 
vernachllässigle Aspekle, in Wiener Jahrb. Kunst­

gesch" 44, 1 99 1 ,  p .  79-1 05, p. 241 -256, 29 i l ! .  

Campin : voir aussi / zie ook 260. 

376. [ Christus[ M.  P. J .  M A RTENS, New information 
on Petrus Chrislus 's Biography and the Patronage 
of his Brussels Lamenlalion, in Simiolus, 20, 

1 990/9 1 ,  1 ,  p. 5-23, 1 1  i l ! .  

377. [ Coxcie] B. C .  Y AN Ü EN BooGERT, 1-labsburgs 
imperialisme en de verspreiding van Renaissance 
vormen in de Nederlanden ; de vensters van 
Michiel Coxcie in de Sint-Goedele ie Brussel, in 

Oud H ol land, 1 06, 1 992, 2, p. 57-80, 22 i l ! .  

378. ( David] L .  A .  RLACKSBERG, The Painlings of the 
Godhead by Jan Van Eyck and Gerard David. A 
Study of Jnfluence and E{{ecl, in Le dessin sous­

jacent dans la peinture ... Colloque Y l 1 1 . .. 1 989. 

Louva in-la-Neuve, 1 99 1 ,  p .  57-66, 7 i l ! .  

379.  ( David [ E .  Bu1JSEN, Drowned or Murdered ? A 
New lnlerprelalion of a Miracle by Si. Anlony of 

1 97 
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Padua b y  Gerard David, in 1 -loosleder-Nau­

mann. Mercury, 1 988, n° 7,  p .  5-1 1 ,  6 i l l .  

380. [David] L. CAMPBELL, (Com pte rendu/Recensie) 

H. J .  Van Miegroel, Gerard David, in  Burl .  

Mag" 1 062, 1 99 1 ,  p .  624-625. 

381 . [David] J. 0. HAND a.o" The Saint A nne Allar­
piece by Gerard David. Nalional Gallery of A rt 
Washington . Jan. 26 - May 1 0, 1992. ( Washi ng­

ton, Na tional Gallery of A rt, 1 992). 

382. [ David] J. C. W 1LSON, Connoisseurship and 
Copies : the Case of the Rouen Grouping, in  Gaz. 

Beaux-Arts, 1 27, 1 99 1 ,  1 468- 1 469, p .  1 9 1 -206, 

10 i l l .  

David : voir aussi / zie ook 334. 

383. (de Backer] H. MIELKE,  Eine Zeichnung van 
Jacob de Backer in Berlin, in K u nst in Hessen 

und am M ittelrhein, 3 1 ,  1 99 1 ,  p. 39-42, 2 i l l .  

385. [de  ChampaigneJ P. EECKHOUT,  Philippe de 
Champaigne el les symboles du sel, in Rev. beige 

archéol. et h ist. de ! 'art. Belg. tij dschr. oud­

heidk. en kunstgesch" 6 1 ,  1 992, p. 1 6 1 - 1 80, 

20 i l l .  

386. [de Clerck] W. LAUREYSSENS, PHAM THANH­

NGHI  et L.  KocKAERT, Le Chris/ lriomphanl 
d 'Henri de Clerck à / 'église Saint- V incent 
d 'Euere. Élude el lrailemenl, in Bu l l .  I nst. roy. 

Patr. art. Kon.  I nst. K u nstpatr" 23, 1 990/91 

( 1 992), p .  33-48, 10 i l l .  

387. [de  CrayerJ E .  MA 1 , Caspar de  Crayer : A lexander 
und Diogenes, Ein Bild macht Poli/ik, in K öl ner 

M us. Bul l"  1 99 1 ,  2, p .  25-40, 1 6  i l l .  

388. (de Crayer] G. MESSENS en 1-! .  V L I EG HE ,  Christus 
aan hel Kruis mei uier Heiligen door Caspar de 
Crayer Ie Geraardsbergen, i n  B ul l .  Kon.  l nst. 

K unstpatr. l nst. roy. Patr. art" 23, 1 990/9 1 

( 1 992), p. 1 23-1 33, 6 i l l .  

389. [de  F/andes] E.  BERMEJO, Juan de F/andes 
(Genios de la Pinlura espanola, 1 4 ) .  Madrid, ed. 

Sarpe, 1 990. 

390. [de f-leem J Fr. G. MEIJER,  Jan Dauidsz. de 
Heem 's Earliesl Painlings, 1626-1628, in Hoog­

steder Naumann. Mercury, 1 988, 7, p .  29-36, 

1 0  i l ! .  

39 1 .  [de  Heem] R .  Roos, Een Sluckie Slillegenl Goel 
Jan Dauidz de Heem bracht hel stilleven Lol grote 
Bloei, in Tableau, 1 3, 1 99 1 ,  4 ,  p. 72-74, i l ! .  
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392. ( de f-leruyj A .  RoB ERTS, The Landscape as Legal 
Documen t :  Jan de Hervy's « View of the Zwin », 
in Burl .  M ag" 1 33, 1 991 , 1 055, p .  82-86, 9 i l l .  

393. [de Lairesse] A .  Rov,  Gérard de Lairesse (1640-
1711) .  Préface de J. TH UILLIER.  Paris, 

Arthena, 1 992, 8°, 574 p" i l l .  

394. [de Momper] M .  DiAz  PADRÓN, Tres nueuos 
lienzos de Jan de Momper en colecciones de Barce­
lona y Roma, in Bol .  Sem. Esp. Arte Arqueol" 

57, 1 99 1 ,  p. 487, 3 i l l .  

395. [ de Punder] E .  M .  G 1FFORD,  Technica/ No/es on 
an A llarpiece by Jacob de Punder, in Journ. 

Walters A rt Gall" 49-50, 1 99 1 - 1 992, p .  99-1 05, 

10 i l l .  

396. [de Sloeuere] H .  VAN ELSLANDE, Nieuwe gegevens 
over Lieven de Sloevere en de wapenschilden van 
de Orde van hel Gulden Vlies ( 1445 ?) , in 

Ghendtsche-Tydinghen, 2 1 ,  1 992, 4, p .  224-234. 

397. [de Vos] K .  V A N  D ER STiGHELEN, « Op dal hel 
recht Gae » :  el( (am ilieporlrellen van Cornelis De 
Vos ( 1584/5-1651), in Leids K u nsthist. Jaarb" 

8, 1 989, p .  1 2 1 - 1 44, 1 1  i l l .  

398. J de VosJ K .  VAN D ER STIGH ELEN, De por/rellen 
van Cornelis de Vos (1584/5-1651) : een kritische 
catalogus (Verhandel ingen van de Koninkl i jke 

Academie voor Wetenschappen, Letteren en 

Schone K u nsten van België, K lasse der Schone 

K u nsten, jg. 52, nr. 5 1 ) . Brussel, Paleis der 

A cademiën, 1 990, 8°, 268 p" 1 08 i l l .  

399. [ de Vos]  K. V AN DER STIGHELEN, Van « mar­
chanl » lol « uermaerl conler(eyler » :  hel levensver­
haal van Cornelis de Vos, in Jaarb. Kon.  M us. 

Sch. K unsten A ntwerpen, 1 99 1 ,  p .  87- 1 56, 1 5  i l l .  

400. [Floris) W .  DELUGA,  Quelques remarques sur les 
ceuvres de Corneille el Frans Floris en Poméranie, 
in Hev. archéol. et h ist .  d 'art Louvain ,  23, 1 990, 

( 1 992), p. 95- 1 00, 4 i l ! .  

401 .  [Floris] R. A .  STuCKY,  Frans Floris ' Bas/er 
Skizzen und das Problem der A nlikenergänzung 
im millleren 16. Jahrhunderl, in Antikenzeich­

nung und A n tikenstudium in  H enaissance und 

Frühbarok" .  M a ins, 1 989, p .  2 1 5-220, 6 i l ! .  

402. [ Floris] Z. V A N  R uvVEN-ZEMAN,  Drawings (or 
A rchileclure and Tomb Sculplure by Cornelis Flo­
ris, in Master Drawings, 30, 1 992, 2, p. 1 85-200, 
1 0  i l l .  



403. j Forschond!J  E .  D uvERGER, Zeventiende-eeuwse 
schilderijen mei de signatuur van G illiam en Quil­
lielmo Forehand/ uil A ntwerpen, in Bul l .  Mus .  

roy .  Beaux-A rls de Belgique.  Kon.  Musea Sch.  

Ku nsten België, 1 989- 1 99 1 ,  p. ::io:-3-3 1 5, 9 i l l .  ( = 
Miscellanea H enri Pauwels) .  

404. jFrancken] M. BLuM, La fam ilie de peinlres 
anversois des Francken : é/ude critique. Un Cabi­
ne/ allribué à Frans Francken 1 1, in Rev.  ar­

chéol. el hist.  d 'art Louvain,  22, 1 989 ( 1 99 1 ) ,  

p .  29-39, 5 i l l .  

405. jFrancken] U.  l- I ÄRTING, Daniel, Hel e l  I e  dragon 
de Baby/one : un cabine/ à peinlures par Frans 
Francken 1 1  ( 158 1-1642) au Musée Calvel d 'A vi­
gnon, in Rev . Louvre et Musécs de Pra nce, 1 99 1 ,  

4 ,  p . 33-46, 2 1  i l l .  

406. jFrancken] V. VAN PASSEL, Twee onopgemerkte 
panelen van Frans I l  Francken ( 7  581- 1642) in 
samenwerking mei Jasper Van der Lanen (ca. 
1590 - na 1640), in  Bul l .  M u sées roy .  des Beaux­

Arls de Belgique .  Kon .  Musea Schone Ku nsten 

van België, 1 989- 1 99 1  ( 1 992), p. 295-301 ,  3 i l l .  

( = M isce l lanea Henri Pauwels) .  

407.  ! Ga/Ie] 1 .  V E L D M A N ,  Philips Ga/Ie : Een inven­
tieve prenlonlwerper, in  Oud Hol la nd ,  1 05, 1 991 , 

4, p. 262-290, 29 i l l .  

Gassel : voir / zie 340. 

408. I GrimmerJ R .  DE B F.RTIER DE S A U V I G N Y ,  Jacob 
et A bel Grimmer. Calalogue raisonné. (Bru xel­

les), La Renaissance du Livre. 1 99 1 .  4°. 399 p. ,  

259 i l l .  

409. 1 Grimmerl F. RollF.RTs-JoNF.S, Quelques sources 
iconographiques d 'A bel Grimmer, in Bu l l .  Musées 

roy .  des Beau x-Arts de Bclgique .  Kon .  M u sea 

Schone Ku nslen van België, 1 989- 1 99 1  ( 1 992), 

p. 265-282, 1 5 i l l .  ( = M iscel lanea l l enri Pau­

wels). 

4 1 0. l lloe{nagelJ S .  SF.GA L, The Mys/ery of Captain 
l loe{nagel, in Tablea u, 1 4 , 1 99 1 ,  1 ,  p. 73-77, 5 i l l .  

4 1 1 .  1 f-lullerlJ A.  LoGELJN-S I MON,  La Lapidalion de 
.rninl Élienne el Ie Violon de Cremone. J\'olice 
biographique sur Jean-Pierre 1-lullerl, peinfre 
arlonais ( 1688- 7753), in  l l émechl, 1 988, 3, 

p . 4 1 1 -42 1 .  

4 1 2. l f-luygensl J .  S .  l IELD, Constantijn Huygens and 
Susan na van Baerle : a f-1 ilherlo U nknown Por/rail, 
in The Art Bul l" 73, 1 99 1 ,  4, p. 653-668, 1 5  il l .  

1 1 . 4  .c 

4 1 3. [ lsenbranl] D .  M A RTENS, Un lriplyque d 'A driaPn 
lsenbrant reconslilué, in Oud Holland, 1 05. 1 99 1 ,  

3 ,  p .  1 57- 1 66, 1 0  i l l .  

lsenbranl : z ie  ook / vo ir  aussi 382. 

4 1 5 .  [Jordaens] M. I-I EN N F.t .-BF. R N A S 1 1<0wA, /)eu.x 
tapissPries de Jacob Jordaens dans les l'O/leclions 
du \Vawel, in Studia Dodziejow \Vawelu, 5, 

1 991 , p. 468-478, 6 i l l .  

Jordaens : zie / voir 576,  582. 

4 1 6 . JJuste de Gand / Juslus uan Genll N. Fh: Y N A U D  

c l C.  R ESSORT, Les por/rails d 'hommes illuslres 
du Studiolo d 'Urbino au Louvre par Jusle de 
Gand el Pedro Berruguele, i n  Rev. Lou\'re et 

Musécs de France, 1 99 1 ,  1 ,  p. 82- 1 1 1, 56 ill . .J . 

BnET el E. MAnT1N,  Reslauralion el elude tech­
nique, ibidem, p. 1 1 4-1 1 6, 6 i l l .  

4 1 7 .  j Lombardl N.  ÜACOS, Le relable de  l 'église Sainl­
/)enis à Liège : Lambert Suavius, el non Lambert 
Lombard, in Oud Hol land,  1 06,  1 992, 3, p. 1 03-

1 1 6, 20 i l l .  

4 1 8. [ Lombard! D .  M A RTENS, Le por/rait-obiil de 
Lambert Lombard représenle-1-il réellrmenf Ie 
peintre liégeois ? in Wal lra f-Richarlz-Jahrbuch, 

52. 1 99 1 ,  p . 7ï-90, 38 i l l .  

4 1 9 . IMaîtres-Meeslers J U.  BF.c1mn, Der Passionallar 
von Orsoy und die Brüsseler Relabelproduklion 
um /,500, in Wal lraf- R ichartz-Jahrb" 52, 1 99 1 ,  

p .  43-76, 3 8  i l l .  

420. J Mailres/Meeslers l D .  DjE]  V los],  Een nieuwe 
uitzonderfi,jke aanwinst voor hel Groeningemu­
seum, in M useu m  Bullet in .  Brugge, 1 2, 1 992, 3, 

p. 1 .  1 Meester van de Legende van de 1 1 . Lucia 1 

42 1 .  I Mailres-MeeslersJ R .  G l llllS, The 1-Jrussrls lni­
lials Master (rom proto-Renaissance Jo Northern 
lienaissance and back, in Apollo. 1 34 ,  1 99 1 ,  

p .  3 1 7-:12 1 ,  4 i l l .  

422. I Mailres-Mees/ers l D .  M .  LEV I N F., The Hruges 
,\1 aster of the l 'rsu/a Legend lieconsidered, 
l ndiana l ' n iversi ly, 1 989 ( C niversi ly  :\1icrof i lm,  

90207 1 9) .  

423. Jillfaîlres-Meeslersl D.  M A RTF..-;s, A propos d 'un 
lriptyque du Maître de la Légende de Sainle 
Godelieve à A bbeville : grands et petils maitres 
dans fa peinlure {lamande du X I'' siècle, in He\' . 

Louvre el Musées de Fra nce, 1 992, 1, p. 28-40, 

15 i l l .  

1 99 
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424. I Matlres-Meeslersl D.  M A RTENS, L e  Triplyque de 
Bienlina : molifs el sources, in Gaz. Beaux-Arts, 

1 20, 1 992, 1 486, p .  1 49- 1 64, 13 i l ! .  

425. J Maîlres-Meeslersj J .  M .  M A SS ING,  Thrre Panels 
by the Master of the View of Sle-Gudule in the 
Chape/ of Queen 's College, in Burl. Mag" 1 063, 

1 99 1 ,  p. 690-693, 8 i l ! .  

426. J Maîlres-Meeslers J C. Pf:R I ER-D' I ETEREN, Le 
• Relable du  Marlyre des sainls Crépin e l  Crépi­
nien • el Ie Maître de la Légende de sainle Barbe, 
in Bul l .  M u sées roy. des Beaux-Arls de Bel­

gique. Kon. M u sea Schone Ku nsten van België, 

1 989- 1 99 1  ( 1 992), p. 1 57-1 74, 20 ill . ( =  Miscella­

nea Henri Pauwels). 

427. J Maîlres-Meeslersj Ch.  STERLING, La peinlure 
médiévale à Paris, 1300- 1500, 1 1 . Paris, Biblio­

thèq ue des A rts, 1 990, 499 p . ,  391 i l l .  (Maitre de  

sa int  Gi l les) 

428. J Maîlres-MeeslersJ J. R. J .  VAN ASPEREN DE 

BoER, F. B ALIGA • o ,  J .  G 1 LTA IJ  and L.  P1JL ,  

The Enigma/ic U nderdrawing of  !he M as/er of  /he 
Gall1ering of the Manna, in Le dessin sous-j acent 

dans la peinture . . .  Colloque V 1 1 1 " .  1 989. Lou­

vai n-la-Neuve, 1 99 1 ,  p .  1 03- 107 and pl. 52-54. 

429. J Maîlres-MeeslersJ N. VERONEE-V ERl lAEGEN, A 
relrouuer : « Sainl-Sébaslien » par Ie M aîlre à la 
Vue de Sainle-Gudule, in Bu l l .  M usées roy. des 

Beaux-Arts de Belgique .  Kon. Musea Schone 

Ku nsten van België, 1 989- 1 99 1  ( 1 992), p .  1 75-

1 86, 8 i l ! .  ( = M iscellanea H enri Pauwels). 

Maîlres-Meesters : zie ook / voir aussi 507, 508, 

5 13 .  

430. J Mem/inc] D. DE Vos, /\en belangrijk por/rel van 
Jacob Obrechl ontdekt : een werk uil de nalaten­
schap van hel atelier van Hans Memling, in Stad 

Brugge. Stedel i jke Musea. J aarboek 1 989/90, 

( 1 99 1 ), p. 1 92-209, 26 i l l .  ( Eng!. tra ns!. p .  337-

344) 

43 1 .  [ Mem/inc] T. GRzvu 1< 0wSKA,  The « Last Judg­
menl » by Hans Mem/ ing. Looted or commission­
ed {or Gdansk ?, in Pol ish A rt Stud ies, 1 2, 1 99 1 ,  

p .  1 5-25, 2 i l l .  

432. JMemlincj B .  G.  LANE,  The Patron and the 
Pirale : The Myslery of Memling 's Gdansk Last 
Judgmenl, in Arl Bul l"  73, 1 99 1 ,  p. 623-640, 

21 i l ! .  
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4:33. J Melsys J R .  V A N  Sc1101 JTE el H .  \'E110L·c.­

STRAETE-MARCQ, L 'exéwtion picturale che: 
Quentin Metsys : considérations sur deu.r de ses 
amures aux Musées royaux, i n  Bul l .  M usécs roy. 

des Beau x-Arts de Belgique.  Kon. M usea 

Schone Kunsten van België, 1 989- 1 99 1  ( 1 992), 

p . 205-2 1 6, l O i l l .  ( =  Miscellanea H enri Pau­

wels). 

434. [ MoroJ A. JoRDAN GscHWEND,  A nthonis Mor al 
the Lisbon Court in 1552 : New .Voles on the 
Brussels « Portrail of Joanna of A ustria », in 

Bul l .  M usées roy. des Beau x-Arls de Bclgique .  

Kon. Musea Schone K u nslen van België, 1 989-

1 99 1  ( 1 992), p . 2 1 7-250, 1 8 i l l .  ( = Miscellanea 

Henri Pauwels). 

435. [ Moro J J. WooDALL, 1-lonour and Profil. A nto­
nis Mor and /he Status of Portraiture, in Leids 

Ku nsthisL .  Jaarb" 8, 1 989, p .  69-89, 1 1  i l ! .  

436. [ PanneelsJ J .  S .  HELD, (Com pte rendu/ Re­

censie) Jan Garf{ and /\va de la Fuente Pedersen, 
Rubens Cantoor. The Drawings of Willem Pan­
neels. A crilical calalogue, in M asler Drawi ngs, 

29, 1 99 1 ,  p . 4 1 6-430, 20 i l l .  

437. J Paten ierJ Joachim Patinir & 1-fenrik Stangerup, 
trad .  du danois ( Musées secrels, 8). Pa ris, Flohic 
Éd i l ions, 1 992, 80 p "  i l l .  

Pellereau :  voir / zie 3 1 0. 

438. J PonliusJ M .  M A uQuov-H ENDRICKX,  Miscella­
nea. Précisions sur Ie portrait de Jacques Du 
Broeucq gravé par Paul Pontius, d 'après Antoine 
Van Dyck, in Rev. beige archéol. el h ist. de 

! 'art. Belg. tij dschr. oudheidk.  en kunstgesch" 

60, 1 99 1 ,  p. 1 23-1 24. 

Ponlius : voir aussi / zie ook 525. 

439. J PoslhumusJ N.  DA cos, L 'A nonyme A de Her/in : 
1-fermannus Pos/humus, in Anl ikenzeichnung 

und Ant ikenstudium . "  Mainz,  1 989, p .  6 1 -80, 

27 i l l .  

Pos/humus : voir aussi / z ie  ook 566. 

440. J PourbusJ P. 1-l uvENNE, /-lel por/rel van een 
vergelen oorlogsburgemeesler uil de 16de eeuw : 
Pieter Pourbus ' portret van Jan Wyls, in Stad 

Brugge. Stedel ijke M usea . Jaarb. 1 99 1 ,  p .  2 1 0-

220, 1 2  i l l .  

44 1 .  r PourbusJ D .  WOLFTHAL,  A n  Unpublished . Las/ 
Judgmenl » (rom the Circ/e of Pieter Pourbus in 



the Brooklyn M useum, in Oud Hol land,  l 06, 

1 992, 4, p. 1 78- 1 83, 1 1  i l l .  

442. [ Quellin j J . -P .  DE BRUYN,  Erasmus IJ  Quelli­
nus ( 1607- 1678) : addenda en corrigenda J - I  I ,  i n  

Kon .  M u s .  Sch . Ku nsten A n twerpen. Jaarb.  

1 990, p .  303-332, 28 i l l . ; 1 99 1 ,  p .  1 57-1 98, 47 i l l .  

443. 1 Quellin j J .  VAN T.HENHOVF., Erasmus 1 1  Que/­
Linus (1607-1678), in Del ineav i t  et Sculpsit, 

1 99 1 ,  5, p .  34-35, 2 i l l .  

444. [ Rave[ A .  ScHO TEET, De Brugse schilder Lau­
rens Rave u it de 16de eeuw, in Genootsch. Ge­

schiedenis. H andel. ,  1 28, 1 99 1 ,  1 -2, p .  1 03-108. 

Rombouls : zie / voir 526. 

445. [ Rubens] Fr. B Auoou1 N ,  Hel door Rubens ont­
worpen hoogaltaar in de kerk der geschoeide kar­
melieten Le A ntwerpen, in  A cademia Analecta. 

Meded. v/d Kon. Ac .  Wet. , Lett. en Sch.  K un­

sten België. K lasse der Sch.  K u nsten, 5 1 ,  1 99 1 ,  

1 ,  p .  1 9-60, 2 5  i l l .  

446. [ Rubens[ Fr. BAuoou1N ,  Schilderijen van 
Rubens en Van Dyck in hel bezit van Filips 
Godines en Sebilla vanden Berghe, en enkele aante­
keningen over A lexander A driaenssen en Joos van 
Craesbeek, in A cademia A nalecta . Meded. v/d 

Kon .  Ac .  Wet. ,  Lett. en Sch. K u nsten België. 

Klasse der Sch . K unsten, 5 1 ,  1 99 1 ,  1, p .  6 1 -82, 

6 i l l .  

447. [ Rubens] C.  BRowN, (Compte rendu/Recensie) 

R.-A . D 'Hulsl and M. Vandenven, Corpus Rube­
nianum Ludwig Burchard Pari l l I. The Old 
Testament, in Burl .  M ag., 1 063, 1 99 1 ,  p. 7 1 6-7 1 7 . 

448. [ Rubens] M .-C. CoRBEIL, P. J .  S1Ro 1s, J .  J .  

PowF.LL and 1 .  N . M .  WAI NWH IGHT, The « Leo­
pards » in Monlreal, an A llribution Lo Rubens 
Disproved, in Burl .  Mag., 1 076, 1 992, p. 724, 

2 i l l .  

449. [ Rubens[ a )  L 'Érection de  la  croi:r. Pierre Paul 
Rubens. I ntrod. de H. VoN SoNNF.NllUHG (Col­

lection Histoire d 'un  tableau ) .  Bruxel les, Éd i­

tions de Lassa, 1 992, 4°, 1 97 p . ,  1 95 i l l .  

b )  De f{ruisoprichling van Pieter Paul Rubens. 
In leiding H .  VoN SONNENBUHG.  Brussel ,  Mi­

nisterie van de V laamse Gemeenschap - Rou­

larta Books, 1 992, 4°, 1 99 p . ,  1 95 i l l .  

450. [ Rubens] Esso Presenls Rubens and the llalian 
Renaissance. I n trad. by D. JAFFÉ. Can berra, The 

Australian National Gallery, 1 992, 4°, 1 99 p . ,  i l l .  

1 1 .4 . c 

45 1 .  [ Rubens] E. F1scH, Jkonographische Zusammen­
hänge zwischen Rubens, Füssli und Picasso, in  

Zeitschr. Schweiz. Archäol .  u .  K unslgesch . ,  49, 
1 992, 3, p. 24 1 -250, 8 i l l .  

452. [ Rubens] A.  H AGEN , Geschilderde schetsen van 
Rubens in Rolterdam, in Tableau, 1 3, 1 990, 1 ,  

p. 90-92, 3 i l l .  

453. [ Rubens] E. H usALA, Rubens kopierl Tizian. Die 
I<opie als thematische Erfindung, in  Probleme 

der Kopie von der Antike bis zum 1 9. Jahrhun­

dert. Vier Vorträge in der Schackgalerie Mün­

chen. München, 1 99 1 .  

454. [ Rubens] A.-M. LoGAN,  (Compte rendu/Re­

censie) Helen Braham, Rubens Painlings, Dra­
wings, and Prints in the Princes Gate Colleclion, 
in Master Drawings, 29, 1 99 1 ,  p. 3 1 4-3 1 5. 

455. [ Rubens] E. McGHATH , (Compte rendu/Re­

censie) I< onrad Renger, Peter Paul Rubens. 
A lläre für Bayern ( Bayerische Slaatsgemälde­
sammlungen), in Burl .  M ag. ,  1 33, 1 99 1 ,  1063, 

p .  71 7-7 1 9, 2 i l l .  

456.  J RubensJ E. McGHAT H ,  « Nol Even a Fly » :  
Rubens and the Mad Emperors, i n  Burl. Mag., 

1 063, 1 991 , p. 699-703, 8 i l l .  

457. [ Rubens[ D. MARROW, (Compte rendu/ Re­

censie), Ronald Forsylh M illen and Roberl li.rich 
Wolf, J-Jeroic Deeds and Mystic Figures : A New 
Reading of Rubens ' Life of Maria de Medici, i n  

Art B u l l . ,  73, 1 99 1 ,  p .  323-325. 

458. [ Rubens] M. MEF.s, Van Kluis naar Hermitage. 
Hel Rozenkransschilderij van P. P. Rubens uil de 
Kluizekerk van Lier, i n  Lira Elegans, 1 ,  1 99 1 ,  

p. 1 09-1 54, 6 i l l .  

459. [ Rubens] K .  RENGER , Ecce V irgo concepiel el 
pariel Filium. Bemerkungen zu Rubens ' Münch­
ner J-l irleanbelung, in Niederd .  Beitr. Ku nst­

gesch. ,  29, 1 990, p. 69-74, 4 i l l .  

460. [ Rubens[ K .  RENGF.R , Peter Paul  Rubens. A lläre 
für Bayern, Bayer. Staatsgemäldesamml . ,  1 990, 

1 20 p . ,  46 i l l .  

461 . [ Rubens] Rondom Rubens : Tekeningen en pren­
ten uil eigen verzameling. A round Rubens. Prints 
and Drawings (rom the Stedelijk Prentenkabinet. 
Tenloonslelling Stedelijk Prentenkabinet, Antwer­
pen, 23.3-23.6. 1991  (Publ ikaties van het Mu­

seum Plantin-Moretus en  het Stedelijk Prenten­

kabinel, 1 9) . Antwerpen,  M useu m  Plantin Mo-
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retus - Stedeli jk  Prentenkabinet, 1 99 1 ,  4°, 

229 p" i l l .  ( Ned./Engl.) 

462. [ Rubens] Rubens-Hullelijn, 1-V, 1 882- 1 9 10.  Re­

print ed" Naarden, 1 989. 

463. [ Rubens] Rubens dall ' l lalia all 'Europa. A lii del 
convegno inlernazionale di sludi. Padova, 24-27 
maggio 1989, R ed. C. Limentani  Virdis e Fr. 

Battacin .  V icenze, Ed. N iri Pozzo, 1 992, 1 58 p "  

1 56 i l l .  

464. [ Rubens] S. SMITH ,  Rubens and the Grand Camée 
de France : The Consecralio in the Medici Galle­
ries of the Luxembourg Pa/ace, in Gaz. Bea ux­

Arts, 1 20, 1 992, 1 485, p .  1 27-1 36, 1 1  i l l .  

465. [Rubens] A .  SPI R IT! ,  Esempi inedili d i  ruben­
sismo lombardo ollocenlesco, in Arte Lombarda, 

98-99, 1 99 1 ,  p. 1 68- 1 70, 4 i l l .  

466. [ Rubens[ H .  V LIEGME, Pieter Paul Rubens en 
's-Herlogenbosch, i n  I n  B uscoducis".  Maarsen -

's-Gravenhage, 1 990, p. 564-567, 1 i l l .  

467. [ Rubens] Kr.  WEBER und  J .  MüLLER HoF­

STEDE, « Non si fa nienle contra la verilà ». 
Historischer Schauplalz und ikonographische lns­
zenierung im Vermällungsbild van Rubens 
Medici-Zyklus, in Wallraf-Richartz J ahrb" 5 1 ,  

1 99 1 , p .  1 3 1 - 1 63, 1 3  i l l .  

468. [Rubens] G. J .  M .  WEBER, Ter Brugghen , Elshei­
mer, Poel en Rubens, in H oogsteder-Naumann 

Mercury, 7, 1 988, p .  23-28, 5 i l ! .  

469. [Rubens] L .  W u vTs, Bij de  iconografie van twee 
Rubensschilderijen : De Bewening van Christus en 
Christus op hel stro, in Jaarb.  Kon.  M us. Sch . 

Kunsten A n twerpen, 1 99 1 ,  p. 6 1 -86, 1 0  i l l .  

Rubens : vair  a ussi / zie ook 52 1 .  

470. [Ryckaerl] L. KoMECNY, Of Fables and Painlers, 
in Bull. Nalional Gallery Prague, 1 ,  1 99 1 ,  p. 34-

43, 1 3  i l l .  

471 . [ Sadeler] D .  A .  L 1 MOUZE , A egidius Sadeler (c. 
1570-1629). Drawings, Prints and A rt Theorie, 
Princeton Universi ty, 1 990 (Un iversity M icro­

film, 901 4538). 

472. [ Sadeler] D. L1MouzE, A egidius Sadeler. impe­
ria/ Prinlmaker, in Phi ladelphia Ms. of Art 

Bul l"  85, n° 362, 1 989, p . 1 -24, 1 7 i l l .  

Sadeler : voir a ussi / z i e  ook  470. 

473. [ Schepers] F. BENITO DoMENECM,  A nolaciones al 
pin/or flamenco Pablo Schepers, in Academia . 
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Bol. Real  Ac .  Bel las Artes de San Fernando, 73, 

1 99 1 ,  p . 459-476, 9 il l .  

474. [ Schul] I .  G .  W 1 LM ERS, The Painlings o f  Cornelis 
Schut the Eider ( 1597-1655) (d iss. doet.) Colum­

b ia  U n iversity, 1 99 1  (Un iversity Microfi lm 

9202767).  

475. [ Seghers] D .  B 1 ENECK, Gerard Seghers, 1591-
1651. Leben und Werk des A nlwerpener H islo­
rienmalers (Flämische Maler i m  U mkreis der 

Grossen Meister, Band 6). L ingen, Luca Verlag, 

1 992, 4°, 309 p" 1 2  i l l .  

476. [ Seghers] M.  D i Az PADRÓN,  Una lercera replica 
del San Pedro de Gerard Seghers del Musea de 
Caslres, in Archivo esp. arte, 256, 1 99 1 ,  p .  537-

539, 2 i l ! .  

Snijders : voir / z i e  342. 

477. [ Snijers] M. PAcco, Les « Douze mais de l 'année 
1 727 » par Pee/er Snijers, in Bu l l .  M usées roy. 

des Beaux-Arts de Belgique.  Kon.  Musea 

Schone K unsten van België, 1 989- 1 99 1  ( 1 992), 

p. 343-362, 14 i l l .  ( = Miscellanea Henri Pau­

wels) . 

478. [ Snyders] E .  DuvERGER, Le graveur el marchand 
imagier anversois Michael Snyders ( 1586-1673), 
in Gentse bijdr. kunstgeschied" 29, 1 990-91 ,  

p .  9 1 - 1 1 6 . 

479. [ Speckaerl] E .  DE W I LDE, « De Boodschap aan 
Maria » door Hans Speckaerl, in Bu l l .  M usées 

roy. des Beaux-Arts de Belgique.  Kon.  M usea 

Schone K unsten van België, 1 989-1 99 1  ( 1 992), 

p. 259-263, 2 i l l .  ( = Miscellanea Henri Pauwels). 

480. [ Slradanus] A. BARONI ,  Per il percorso dello 
Slradano, in Paragone Arte, 42, 1 99 1 ,  493-495, 

p . 3-2 1 ,  1 9 i l l .  

48 1 .  [ Suavius] N .  DAcos, Le relable de  l 'église Sainl­
Denis à Liège : Lambert Suavius, el non Lambert 
Lombard, in Oud Holland, 106, 1 992, 3 ,  p. 103-

1 1 6, 20 i l l .  

482. [ Teniers] David Ten iers, Jan Brueghel y los 
Cabine/es de Pinluras, Museo del  Prado, Madrid, 

1 992. 

483. [ Teniers] M. D 1 Az PADRON y M. Rovo-V1LLA­

NOVA, David Teniers, Jan Brueghel y los Cabine­
/es de Pinluras, Madrid, Musea del Prado (cat.  

expos.) ,  1 992, 270 p "  i l l .  



484. I Teniers] P. H uvs,  Nog over Teniers ' schilderij 
« De Potjesmarkt in Gent », in De Leiegouw, 34, 

1 992, 4, p. 345-347. 

485. [ Teniers] L. TooRIANS, David Teniers, verteller, 
in Ons Erfdeel, 34, 1 99 1 ,  p. 749-756, 3 i l l .  

486. [ Van Cleve] E .  BERMEJO, Una V irgen con el 
Niiio, de Joos van Cleve, monogramada y nolicias 
sobre una A doración, in Archivo esp. arte, 255, 

1 99 1 ,  p. 349-353, 7 i l l .  

487. [ Van Cleve] L. CAM PBELL, Exhibilion Reviews. 
Paris, Louvre. Joos van Cleve, in Burl .  Mag" 

1 33, 1 99 1 ,  1060, p . 476-477, l il l .  

488. [ Van Cleve] H.  DouxcH AMPS, A ux origines de  la 
fam ilie van der Slraelen-Waillel-Ponlhoz, in Le 

Parchemin, 274, 1 99 1 ,  p. 222-3 1 0, 24 i l l .  

489. [ Van Cleve] J.  0 .  H AN D ,  « Saint Jerome in H is 
Study » by Joos van Cleve, in Record i n  the Art 

M useum, Pri nceton U niversity, 49, 1 990, 2, p. 1-

1 0, 8 ill. With A ddendum : Conservalor's Nole by 
N. MU LLER, p .  1 1 - 1 5, 6 i l l .  

490. 1 Van Cleve] C .  SCA ILL IÉREZ, Joos van Cleve au 
Louvre (Les dossiers d u  Département des pein­

tures, 39). Paris, Éditions de la R éu nion des 

Musées nationaux, 1 99 1 ,  1 20 p" i l l .  

49 1 .  [ Van Cleve] B .  ScoTT, Joos van Cleve a t  the 
Louvre, in A pollo, 1 33, 1 99 1 ,  352, p. 427-429, 

4 i l l .  

492. ! Van Coninxlo] C. ENGELLAu-GULLANDER,  Jan 
J l van Coninxlo, a Brussels Master of the First 
Half of the 16/h Century. Diss. Department of 

A rt H istory, U niversity of Stockholm, 1 992, 

202 p . + index, 230 i l l .  

Van Craesbeek : z ie  / vo ir  446. 

493. [ Van de Casleele] N. DA cos, A Drawing by 
Francesco da Caslello (Frans van de Casteele), in 

Master Drawings, 29, 1 99 1 ,  p. 1 8 1 - 1 86, 5 i l l .  

494. 1 Van den Bossche! A .-M. BoNENFANT-FEvT­

M A N S, A erl van den Bossche, peinlre du polyp­
lyque des sainls Crépin el Crépinien, in Ann .  h ist. 
et archéol" 1 3, 1 99 1 ,  p. 43-58, 1 1  i l l .  

495. [ Van den Broeck] P.  P1- 1 1 L 1PPOT, Crispin van den 
Broeck aux M usées royaux des Beaux-Arls, in  
Bu l l .  M usées roy .  des  Beaux-Arts de  Belgique.  

Kon.  Musea Schone K unsten van België, 1 989-

1 99 1  ( 1 992) , p. 251 -257, 3 i l l .  ( = Miscellanea 

H enri Pauwels) .  

1 I .4 .c  

496. [ Van den Clite] J .  H . A .  DE R I D DEH, Vlaamse 
Primitief op de dool :  « Hel Laatste Oordeel » van 
Lieven van den Clile, in Bu l l .  Musées roy. des 

Beaux-Arts de Belgique.  Kon.  M usea Schone 

K unsten van België, 1 989- 1 99 1  ( 1 992), p .  9 1 -

1 23, 1 7  i l l .  ( = Miscellanea H enri Pauwels). 

497. [ Van den Hecke] S. SEGA L, A Still Life of Flowers 
and Fruils by Jan van den Hecke, in Tableau, 1 2, 

1 990, 6, p. 26-28, i l l .  

498. [ Van der Goes] E .  ÜHANENS, Hugo van der Goes. 
Das Wiener Hausallärchen, in Academiae Ana­

lecta . Mededel.  v/d Kon. Ac.  Wet" Lett. en Sch.  

K unsten België, 5 1 ,  1 99 1 ,  1 ,  p .  1 - 1 8 , 4 i l l .  

499. [ Van der Goes] E.  ÜHANENS,  Hel « Memoriaa/ke 
van Wauler Ghaulier » door Hugo van der Goes, in  

Ru i l .  Musées roy. des  Beaux-Arts de Belgique.  

Kon. Musea Schone K unsten van België, 1 989-

1 99 1  ( 1 992), p. 1 25-1 36, 3 i l l .  ( = Miscella nea 

Henri Pauwels) . 

500. [ Van der Goes] M .  C. MENDES ATA NÁz10, Il 
Trillico Porlinari, in Rev.  archéol. et hist. d 'art 

Louvain, 22, 1 989 ( 1 99 1 ), p .  1 7-28, 3 i l l .  

50 1 .  [ Van der Goes] B .  R I D DERBOS, A fscheid van de 
wereld : hel Weense dipliekje van Hugo van der 
Goes, in Werk : opstellen voor Hans Locher, 

Groningen, 1990, p. 1 3-25, 3 i l l .  

502. [ Van der Goes] J .  SANDER,  Hugo van der Goes. 
Slilenlwicklung und Chronologie (Berliner Schrif­

ten zur K unst, B d .  3) .  Mainz, Ph. von Zabern, 

1 992, 235 p" 1 1 3 ill" 32 ill. coul .  

503. [ Van der Goes! W. SCHADE, The Meeting of Jacob 
and Rachel by Hugo van der Goes : A Reappraisal, 
in Master Drawings, 29, 1 99 1 ,  p. 1 87- 1 93, 7 i l ! .  

Van der Lanen : voir / zie 406. 

504. [ Van der Meuten ! La Route du Nord. Van der 
Meuten. Dessins el soies peinles. Galerie natio­
nale de la Tapisserie, Beauvais, 1 1 .6- 11 .9 . 199 1  
(Avant-propos d e  J .  CouRAL).  Pa ris, Mobil ier 

National,  1 99 1 ,  8°, 35 p"  78 i l l .  

505. 1 Van der Weyden] B .  CARDON,  Rogier van der 
Weyden and the Master of A m iens 200, Concer­
ning the Relationship Be/ween Panel Painting 
and Book Jlluslralion, in Le dessin sous-j acent 

dans la peinture" .  Colloque V I I I . "  1 989. Lou­

vain-la-Neuve, 1 99 1 ,  p. 43-55, 1 0  i l l .  
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506. [ Van der Weyden j L. DE MA EYER, « Le Mariage 
de Joseph el de Marie » de la calhédrale d 'A nvers, 
allribué à la suite de Van der Weyden, in Le 

dessin sous-jacent dans la peinture. Colloque 

V I I I . . .  1 989. Louvain-la-Neuve, 1 99 1 ,  p . 25-28, 

5 i l l .  

507. [ Van der Weyden j J .  D IJKSTRA,  Origineel en 
kopie. Een onderzoek naar de navolging van de 
Meester van Flémalle en Rogier van der Weyden . 
A cademisch Proefschrift Ier verkrijging van de 
graad van docler aan de Un iversiteit van A mster­
dam . . .  1990. ( A msterdam,  1 990), 8°, 304 p . ,  

1 8  i l l .  (Eng!. summ. p.  265-274).  

508. [ Van der Weyden ] J. D I J K STRA, On the Role of 
Underdrawings and Modeldrawings in the Work­
shop Produclion of the Master of Flémalle and 
Rogier van der Weyden, in Le dessin sous-j acent 

dans la  peinture . . .  Colloque V i l . . .  1 987. Lou­

vain-la-Neuve, 1 989, p. 37-53, 7 pl .  

509. ( Van der Weyden ] M .  de l  C .  GARHIDO PEREZ, 

L 'étude d 'une copie de la « Descente de Croix » des 
A rbalétriers de Louvain de Rogier van der Weyden 
conservée au Musée du Prado, Madrid (cal. n° 
1894), in Le dessin sous-j acent dans la peinture. 

Colloque V I I I . . .  1 989. Louvain-la-Neuve, 1 99 1 ,  

p .  109- 1 2 1 ,  8 i l l .  

5 10 .  [ Van der Weyden ] F. K OHENY, A Coloured Flo­
wer by Mar/in Schongauer and the Development of 
the Depiclion of Nature {rom van der Weyden Lo 
Dürer, in Burl .  Mag . ,  1 062, 1 99 1 ,  p .  588-597, 

23 i l l .  

5 1 1 .  [ Van der Weyden ] J.  L. LÉvv,  The Keys of the 
Kingdom of Heaven : Ecclesiaslical A ulhorily and 
H ierarchy in the Beaune A llarpiece, in  Art H is­

tory, 1 4, 1 99 1 ,  p .  1 8-50, 1 5  i l l .  

5 1 2. [ Van der Weyden ] W. SPEYER, Ein unbekannle 
frühe Wiederholung der Rogier van der Weyden 
zugeschriebenen vierfigurigen Kreuzabnahme, i n  

Das M ünster, 45, 1 992, 4, p .  323-325, 5 i l l .  

5 1 3 . ( Van der Weyden] J .  R.  J .  VAN A SPEREN D E  

BOER, J .  DIJSTRA a nd R .  VAN ScHOUTE, with 

ass .  of  C. M .  A .  DALDERUP and J .  P .  FILEDT 

KoK, Underdrawing in Painling of the Rogier 
Van der Weyden and Master of F/emalle Groups, 
in Ned. K unsthist. J aarb.  4 1 ,  1 990 ( 1 992), 

327 p., 400 i l l .  
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5 1 4. [ Van der Weyden] R .  V A N  ScHOUTE el A. TRo­
BEC-1 - lENRARD, Le Triptyque Ede/heer, in Le 
dessin sous-j acent dans la peinture . . .  Colloque 

V 1 1 1 . . .  1 989, Louvain-la-Neuve, 1 99 1 ,  p .  1 23-

1 25 et pl .  63-65. 

Van der Weyden : voir a ussi / zie ook 3 1 2 . 

5 1 5 . [ Van Dornicke] J .  M üLLER HOFSTEDE, Jan van 
Dornickes Kruizigungsallar. Ein Meisterwerk 
der A nlwerpener M alerei vor Pieter Bruegel d. Ä . , 
in Wal lraf-Richartz-J ahrbuch, 52, 1 99 1 ,  p. 1 5 1 -

1 6 1 ,  5 i l l .  

5 1 6 . [ Van Dyck] Anthony Van Dyck. Washington, 

National Gallery of Art, 1 990, 4°, 383 p., i l l .  

5 1 7 . [ Van DyckJ Antoon Van Dyck ( 1599-1641) en 
A ntwerpen. Tentoonstelling in hel Museum Plan­
tin-Morelus en hel Stedelijk Prentenkabinet, 28.9-
31. 12. 1991. A n twerpen, M useum Plantin-More­

tus en Stedelijk Prentenkabinet, 1 99 1 , 4°, 

4 1 3  p., i l l .  

5 1 8. [ Van Dyck] N .  AvALA M A LLORY, Exposición 
Van Dyck en Washington, in Goya, 220, 1 99 1 ,  

p .  230-235, 7 i l l .  

5 1 9 . [ Van Dyck] a )  Chr. BROW N , Van Dyck. Dessins. 
New York, The Pierpont-Morgan Library -

Anvers, Fonds Mercator, 1 991 , 4°, 293 p., i l l .  

b )  Chr. BRowN, Van Dyck. Teken ingen . A n t­

werpen, Mercatorfonds, 1 99 1 ,  4°, 293 p . ,  i l l .  

c )  English ed. 

520. [ Van Dyck] A .  CIFANI  and F. MoNETTI ,  New 
light on the A bbé Scaglia and Van Dyck, in Bur l .  

Mag. ,  1 073, 1 992, p . 506-5 1 4, 9 i l l .  

52 1 .  [ Van Dyck] T. L. GLEN,  in the  Footsleps of 
Rubens : Van Dyck 's Lamentation in the A lle 
Pinakolhek, Munich, in Gaz. Beau x-Arts, 1 1 8, 

1 99 1 ,  1 472, p. 79-86, 4 il l .  

522. [ Van Dyck] D .  HowARTH , Book Reviews. The 
Drawings of Van Dyck, in A pollo, 1 36, 1 992, 

366, p. 1 27-1 28. 

523. [ Van Dyck] D.  HowARTH , Exhibilion Reviews. 
Van Dyck Triumphanl in Washington, in A pollo, 

1 33, 1 99 1 ,  347, p .  38-4 1 ,  3 i l l .  

524. J Van Dyck] M .  J AFFÉ, Exhibition Reviews. New 
York and Forth Worlh. Drawings by Van Dyck, 
in Burl .  Mag., 1 33, 1 99 1 ,  1 058, p .  341 -344, 8 i l l .  

525. ( Van Dyck] M .  MAUQuov-H ENDH ICKX,  Préci­
sions sur Ie por/rail de Jacques Du Broeucq gravé 



par Paul  Pontius, d 'après A ntoine Van Dyck, in 

Rev. beige archèol .  e t  h ist .  d e  l 'art. Belg. 

tijdschr. oudheidk .  en  k unstgesch "  60, 1 99 1 ,  

p .  1 23-1 24.  

526. [ Van Dyck] H. VLIEGHE,  Theodoor Rombouls en 
zijn gezin geporlrelleerd door van D ijck, in Leids 

K unsthist. J aarb" 8, 1 989, p .  1 45-1 57, 8 i l l .  

527. [ Van Dyck] a) A .  K .  WH EELOCK, Jr" S.  J .  

BARNES, J .  S. H ELD, Van Dyck. Peinlures. 
Washington ,  National Gallery of A rt - Anvers, 

Fonds Mercator, 1 99 1 ,  383 p" i l l .  

b) A .  K .  W H EELOCK, Jr" S .  J .  BARNES, J .  S .  

H E L D ,  Van Dyck. Schilderijen . Washington, 

National Gal lery of Art - A ntwerpen, Mercator­

fonds, 1 99 1 ,  383 p" i l l .  

c) English ed . 

528. [ Van Dyck] J .  Woon, Van Dyck 's Piclures {or 
the Duke of Buckingham. The Elephanl in the 
Carpel and the Dead Tree wilh Ivy, in A pollo, 

1 36, 1 992, 365, p .  37-47, 20 i l l .  

Van Dyck : voir aussi / zie ook 438, 446. 

529. r Van Eeckele] A. SCHOUTEET, Jan van Eeckele en 
de schilderkunst in Brugge in de eerste helft van de 
16de eeuw, i n  Genootsch .  Geschiedenis, Handel . ,  

1 28, 1 99 1 ,  1 -2, p .  75-96, 2 i l l .  

530. 1 Van Eyck] E.  BossHARD,  Revealing van Eyck. 
The Examina/ion of the Thyssen-Bornemisza 
• A nnuncialion » , in A pol lo, 1 36, 1 992, 365, p. 4-

1 1 ,  1 7  i l l .  

53 1 .  [ Van Eyckj M .  H.  BuTLER, A n  lnvestigalion of 
Two Painlings of « The Stigmalization of Saint 
Francis » thoughl to J-1 ave been Painted by Jan van 
Eyck, i n  Le dessin sous-jacent dans Ja peinture . . .  

Colloque V 1 1 1 . . .  1 989. Louvai n-la-Neuve, 1 99 1 ,  

p . 95- 1 0 1 ,  3 i l l .  

532. [ Van Eyck[ L .  CAMPBELL, (Cornpte rend u/Re­

censie) Craig J-larbison, Jan van Eyck : the Play 
of Realism, i n  A polio, 1 35, 1 992, 36 1 ,  p. 1 99-200. 

533. [ Van Eyckj J .  H . A .  DE R I DDER , Kijkend naar 
« J-le/ Lam Gods » Agio en A kelei, in Gentse bij dr. 

ku nstgesch . en oudheidk" 29, 1 990-9 1 ,  p .  57-68, 

3 i l l .  

534. r Van Eyck] J.  E L K I NS, On the A rno/fini Porlrail 
and the Lucca Madonna : Did Jan van Eyck J-1 ave 
a Perspeclival Syslem ?, in Art Bu l l . ,  73, 1 99 1 ,  

p .  53-62, 8 i l l .  

1 I .4 .c  

535. [ Van EyckJ C. H ARB ISON , Jan van Eyck. The 
Play of Realism. London, Reaktion Books Ltd, 

1 99 1 ,  4°, 228 p"  1 32 i l l .  

536. [ Van Eyck] C.  HARBISON,  Sexualily and Social 
Standing in Jan van Eyck 's A rno/fini Double 
Porlrail, in Renaissance Quarterly, 43, 1 990, 2, 

p .  249-29 1 .  

537. [ Van Eyck] A . S.  LABUDA, Jan van Eyck relaisla 
i narra/or ( . . .  ) ,  in Artiurn Quaestiones (Poznan),  

1 99 1 ,  p. 5-28. (Eng!.  surnrnary) 

538. [ Van Eyck[ J. LAFONTA I N E-DosoGN E, Miscella­
nea. Nole à propos de l '« Hamme au chaperon 
bleu » de Bucaresl, i n  Rev. beige archéol .  et h ist. 

de J 'art. Belg. tijdschr. oudheidk.  en kunst­

gesch" 60, 1 99 1 ,  p. 1 24- 1 25 .  

539. [ Van Eyck] R .  LAUER, f{öln in  Flandern : ein 
Domansichl au{ dem Center A l/ar, in Kölner 

Dornbla tt, 57, 1 992, p. 309-3 1 4, 3 i l l .  

540. [ Van Eyck] P .  LoRENTZ, Nouveaux repéres chro­
nologiques pour la Vierge au Chancelier Ra/in de 
Jan van Eyck, in Rev. Louvre et Musées de 

France, 1 992, 1 ,  p. 42-49, 1 1  i l l .  

541 . [ Van Eyck[ A .  J .  J .  MEKK ING,  Pro Turri Trajec­
lensi : de positieve symboliek van de Domtoren in 
de stad Utrecht en op de A anbidding van hel Lam 
Gods van de gebroeders Van Eyck, in Annus 

Quadriga rnundi : opstellen over middeleeuwse 

ku nst opgedragen aan Prof. Dr. Anna C. Es­
rneijer, Zutphen, 1 989, p. 1 29- 1 5 1 ,  6 i l l .  

542. [ Van t..:yck] 0. PÄCHT, Van Eyck. Die Begründer 
der a//n iederländischen Malerei. (München, 

1 989). 

543. [ Van t..:yck[ J .  PAVIOT, La vie de Jan van Eyck 
se/on les documenls écrits, in Rev. archéo l .  et hist. 

d 'art Louvain, 23, 1 990 ( 1 992), p .  83-93. 

544. 1 Van Eyck[ Z. SEBKOVA-THALLER, Fuilne hic 
Johannes de Eyck. Markt Berolzheirn, 1 992. 

545. [ Van Eyckj Z. SEBKOVA-THALLER, Sünde und 
Versöhnung in Jan van Eycks J-lochzeitsbi/d. 
MarkL-Berolzheirn, Hernoul-Je-Fin Verlag, 

1 992, 4", xx-2 1 1 p" 1 98 i l l .  

546. [ Van Eyck] L. SEI DEL, « Jan van Eyck's A rno/­
fini Por/rail » :  Business as usual ?, in Critica! 

lnquiry, 1 6, 1 99 1 ,  1 ,  p. 55-86, 5 i l l .  

547. [ Van Eyckj L. SEI DEL, The Value of  Verisimili­
lude in lhe Art of Jan van Eyck, in Contexts : 
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Slyle a n d  Valuc in Medieval Art a n d  Lilerature. 

New Haven, Vale U n iversily, 1 99 1 , p .  25-43, 
6 i l l .  

548. 1 Van Eyck] R .  SLOTTA, Meislerwerke bergbauli­
cher Kunst und f{t1//ur : Nr. 48: Heilige Barbara, 
143 7 :  Jan van Eyck, in  A nschnill ,  4 1 ,  1 989, 6, 

p. 1 -4, 1 i l l .  

549. [ Van Eyck] J .  VACKOVA e .a"  Pozdni golika. Z 
pokladu lilomerické diecé:e, 1 .  Praha,  1 99 1 . ( Le 

golhique tardif dans Ie d iocèse de Li lomerice)  

550. 1 Van Eyck] J.  R .  J .  V A N  A SPEREN D E  Rorn,  B.  

R I D DERBOS en M. ZELDENRUST, Por/rail van een 
man mei een ring door Jan van liyck, in Bu l l .  

Rijksmuseum, 39 (extra u i tgave), 1 99 1 ,  p .  8-35, 

18 i l l .  

55 1 .  1 Van Eyck] D.  VAN ASPER EN DE ROER,  Techni­
ca/ A specls of Some Eyckian Por/rail Painling, in 

Werk : opstel len voor Hans  Locher, Groningen, 

1 990, p .  8- 1 2, 2 i l l .  

552. 1 Van Eyck] A .  H .  V A N  BUREN,  Jan van Eyck in 
/he f-lot1rs of Tt1rin and M ilan, A pproached 
lhrough /he Fashions in Dress, in Masters and 
Minialures, ed . by K .  V A N  DEH l-lonsT and 

J .-Chr.  K LAMT. Doornspijk,  Davaco, 1 992, 

p. 221 -243. 

553. [ Van EyckJ G. VA N DE VOORDE, New X-Ray of 
« The A doralion of the Lamb » made by Agfa­
Gevaerl, i n  2'"" conférence sur les essais non des­
lruclifs"" Perugia, 1 7-20 aprile 7988. Preprints. 
( Roma),  I stituto Centra l e  per il Restauro.  Asso­

ciazione l tal iana Prove Non Dislrutt ive, 1 988, 

1, 1 /29, 5 p" 1 i l l .  

554. J Van Eyck] H .  VAN Os, Opstanding of  Heilig 
Graf, enkele opmerkingen over de ikonografie van 
de « Drie Maria aan hel graf» uil de groep van 
Eyck, in Oud Hol land,  1 05, 1 99 1 ,  1 ,  p. 39-40, 

1 i l l .  

555. 1 Van liyck] J .  M .  F. V A N  R E ETM,  /-fe l  Lam Gods 
van Van Eyck en de Paleologen, in Mil leni u m .  

Tijdschr. voor Middeleeuwse stud ies, 2, 1 988, 

p .  47-69, i l l .  

556. [ Van Eyck] J .  M .  F. V A N  R EETH, /-lel Lam Gods 
van Van Eyck en de re/al ie Byzantium en Florence 
mei onze gewesten, in Mi l len ium.  Tij dschr. voor 

Middeleeuwse stud ies, 2, 1 988, p. 1 1 8- 1 43, i l l .  

Van Eyck : voir aussi / z i e  ook 378. 
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557. 1 Van llemessen l A. \'AN GREVENSTE I N ,  W .  

K LOEK en  M .  V A N  DE L A A R ,  Twee aan .fan van 
1-lemessen toegeschreven schilderijen, in Ru i l .  

Rijksmuseum, 39 (ex tra u i tgave),  1 99 1 ,  p .  :�6-

55, 1 3  i l l .  

558. J Van Mander] G. SA POR 1 ,  Van Al/ander e 
Compagni in Umbria, in Paragonc Arlc, 4 1 ,  

1 990, 483, p .  10-48, 38 i l l .  

Van Orley : voir  / z ie  592. 

559. 1 Van Reijsschoot] M. FnF.n1�11 1cQ-L1LAR,  Gand 
au x 1' 1 1 1' siècle. Les peinlres van Reijsschool. 
Ruiselede, La mandart, 1 992, 4°, 27 1  p" i l l .  

560. [ Van Thulden] A .  V A N G n 1 ENSVEN,  Theodore 
van Tlwlden . Een Zuidnederlandse barockschil­
der, in Tableau, 1 4 ,  1 99 1 ,  2, p. 56-59, 4 i l l .  

56 1 .  [ Van ?'hulden J J .  WooD, lixhibilion Reviews. 
Theodoor van Thulden, m Rurl. Mag" 1 070, 

1 992, p. 327-330, 4 i l l .  

562. 1 Van Valckenborch] D .  A LLART , Van Vatcken­
borch, Lucas, peinlre, in Nouvel le Biogra phie 

nationale, 2. Bruxel les, Académie royale des 

Sciences, des Lettres et des Rea ux-Arts de Rel­

gique, 1 990, p .  369-373. 

563. 1 Van Valckenborch] 1-1 .  SEI FERTOVA, Georg F'/egel 
and his Composilional Peculiarilies, in Hu//. 
Nalional Gal/ery Pragt1e, 1 ,  1 99 1 ,  p . 44-50, 6 i l l .  

564. [ Veiler/[ E. KoNOW ITZ, IJrawings as  Intern 
Diary Stages : Some Working Melhods of /Jirck 
Veiler/ and A lbrechl Dürer Re-Examined, i n  

Simiolus, 20, 1 990-9 1 ,  2/3, p. 1 43- 1 52, 1 3  i l l .  

565. l Verbeeck[ \\! . S. Gr nsoN, Verbeeck 's Gro/esque 
Wedding Feasls : Some Reconsiderations, in 

Simiolus, 2 1 ,  1 992, 1 -2, p. 29-39, 1 1  i l l .  

566. 1 Vermeyen J N .  DAcos, M iscellanea. Jan Corne­
lisz Vermeyen, Martin van /-feemskerck, Herman 
Poslht1mus. A propos de deux livres récenls, in  

Rev.  beige archéol .  e l  h is l .  de l 'arl .  Relg. 

tijdschr. oudheidk. en kunslgesch "  60, 1 99 1 ,  

p. 99-1 1 3, 1 8 i l l .  

567. f VrancxJ J .  V A N DER AuwERA ,  Sebasliaen 
Vrancx's « Crossing the Red Sea », in Art.  Rui l .  

Victoria, 30, 1 989, p .  4- 1 7, 1 1  i l l .  

568. 1 Vredeman de  Vries] D .  WELLI NG, Geneugten van 
de Doorsichtkunde, in Ta bleau, 1 4 ,  1 99 1 ,  1 ,  p. 78-

83, 6 i l l .  
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5. A RTS DÉ C O R AT I FS - S I E R K U NSTEN 

A RTS D U  TEXT I L E  - TEXTIELE K UNSTEN 

a) Généralités - Algemeenheden 

569. I .  BucHANAN,  Designers, Weavers and Entrepre­
neurs : Sixteenlh-Cenlury Flemish Tapeslries in 
the Patrimonia Nacional, in  Bur l .  Mag" 1 34, 

1 992, 1 07 1 ,  p .  380-384, 6 i l l .  

570. C .  CEULEMANS, Kledingsslel van hel  Virga Jesse­
beeld ( K unst in de K ij ker, 7) . H asselt, Stedelijk 

M useum Stel l ingwerff-Waerdenhof, 1 99 1 ,  4°, 

1 0  p" 4 i l l .  

57 1 .  Conservalion Research. Studies o{ Fi{leenlh- to 
Nineleenlh-Cenlury Tapeslry, ed . by L.  STACK 

(Studies i n  the History of Art, 4 1 .  Monograph 

Series I l) .  Washington ,  National Gallery of Art,  

1 993, 1 20 p "  i l l .  

572. R. DE CEULAER,  W. AERTS en  Y. MAES, De 
wandtapijten van de Sinl-Calharinakerk Ie 1-loog­
slraten . Een conserveringsbehandeling, in Monu­

menten  en Landschappen, 10 ,  1 99 1 ,  4, p .  28-35, 

i l l .  

573. D .  DE J o N G H E ,  Chr .  DHONDT en  A .  VEH­

BRUGGE, De conservalie van een model voor een 
herenhabyl, i n  Vlaamse Ver. Oud en Hedendaags 

Textiel .  Bu l l .  1 990. Kostuum,  p .  38-47, 10 i l l .  

574. G.  DELMARCEL,  De Passietapijten van Margarela 
van Oostenrijk (ca. 1518- 1524). N ieuwe gegevens 
en documenten, in Belg. tij dschr. oudheidk.  en  

k unstgesch. Rev.  beige archéol .  e t  h ist. de l 'art, 

6 1 ,  1 992, p. 1 27-1 60, 24 i l l .  

575. G .  DELMARCEL, Tex/ and Image : Same Noles on 
the Tituli o{ Flemish « Triumphs o{ Petrarch » 
Tapeslries, in A ncient and Med ieval Textiles. 

Studies in l-lonour of Donald K ing. London, 

Pasold Research Fund, 1 989, p .  32 1 -329, 5 i l l .  

576. 1 .  DE MEUTEH, Nieuw opgedoken wandtapijten 
naar ontwerp van Jordaens, in Vlaamse Ver. Oud 

en  Hedendaags Textie l .  Bu l l . ,  1 99 1 ,  p .  42-47, 

3 i l l .  

577. La dente/Ie à travers Ie  monde. Pass ion, technique, 
lradilion. Dejuillel 1991 à {in 1992. Exposilions 
ilinéranles dans la Région Nord-Pas de Calais el à 
l 'étranger. ( Valencien nes), Assoc.  i n tern. des 

Métiers dentelliers et des Métiers d 'art, ( 1 99 1 ), 

8°, 44 p" i I I .  

578. P . J .  DE VEGA y C .  1-!. CARRETERO, Calalogo del 
Patrimonia Nacional, 1 .  Siglo xv1 ; 1 1 . Siglo xv11, 
Madrid, 1 986. 

579. a)  P.  D 1 As, La tapisserie {lamande au Portugal, 
in Flandre et Portugal .  A u  confluent de deux 

cultures. Anvers, Fonds Mercator, 1 99 1 ,  4°, 

p. 1 77- 1 99, i l l .  

b) P.  D1AS,  De Vlaamse tapijtkunst in Portugal, 
in Vlaanderen en Portugal .  . .  An twerpen, Mer­

catorfonds, 1 991 , p .  1 77-1 99, i l l .  

580. A.  DOMI NGUEZ 0HTIZ, C.  H ER REHO CAHRETERO 

y J. A. Gooov , Resplendence o{ the Spanish 
Monarchy. Renaissance Tapeslries and A rmor 
{rom the Patrimonia Nacional. New York, The 

Metropol i tan  M useum of Art, 1 99 1 ,  4°, 1 72 p" 

1 50 i l l .  

58 1 .  A .  D uoANT, Texliles de  l 'église Sainl-Donal 
d 'Arlon, in  Beaux d imanches d 'autrefois. Orfè­

vrerie et ornements l i turgiques dans la province 

de Luxembourg. Bastogne, M usée En Piconrue, 

1 991 , p .  34-40, 5 i l l .  

582. M .  HENNEL-BERNAS I KOWA, Deux lapisseries de 
Jacob Jordaens dans les colleclions du Wawel, in 

Studia Dodziejow Wawelu ,  5, 1 99 1 ,  p .  468-478, 

6 i l l .  

583. M .  l- IENNEL-BERNASrnowA, La dix-neuvième 
tapisserie hisloriée de la colleclion de Sigismond­
A ugusle, roi de Pologne, in Studia Dodziejow 

Wawelu ,  5, 1 99 1 ,  p. 439-449, 10 i l l .  

584. L. MASSCHELEI N-KLEI NER,  Sludy and Treal­
menl o{ Tapeslries al the Jnslilul Royal du Palri­
moine A rlislique, in Conservation Research" .  

Washington, 1 993, p .  7 1 -77, 6 i l l .  

585. G.  P H I LIPPE, Texliles du  Mogen Age, in  Le 

Moyen-Age. Revue d 'h istoire et de philologie, 

96, 1 990, 1, p. 1 37- 1 46.  

586. L. J .  VAN oEH K LOOSTER ,  Opnieuw de Nassause 
tapijten, in Oud Hol land,  1 04, 1 990, 3-4, p. 1 40-

1 79, 26 i l l .  
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587. 1 . VAN TICHELEN and G .  DF.LMARCF.L, Marks 
and Signalures on A ncien/ Flemish Tapeslries : A 
Melhodological Conlribulion, in Conservation 

Research" .  Washington ,  1 993, p.  57-69, 1 0  i l l .  

588. V.  V ERF.F.CKEN en J .  V v NCKIER,  /-lel antepen­
dium van Middelburg-Nassau-Grimbergen . On­
derzoek en conservaliebehandeling, in Bul l .  Kon .  

I nst. K u nstpatr. l nst .  roy .  Patr. art" 23, 

1 990/9 1 ( 1 992), p. 49-79, 1 6 i l l .  

589. V. VEREF.CKE N ,  Selectie u il recente werkzaamhe­
den, in Bul l .  Kon .  l nst. K u nstpatr. I nst. roy. 

Patr. art . ,  23, 1 990/91 ( 1 992), p.  270-27 1 ,  2 i l ! .  

( Koorkap i n  zijden damast, 1 726). 

Voir aussi / zie ook 1 55, 22 1 .  

b) Centres de production - Produktiecentra 

590. [ Bruxelles-Brussel] F. M .  AvEDI LLO, Los tapices 
de la caledral de Zamora. Zamora, 1 989, 55 p" 

20 i l l .  

59 1 .  ! Bruxelles-Brussel] Ch . CA RPENTIER et M .  DE 

BRUEKER,  Séleclion des aclivilés récenles, in  Bu l l .  

l nst. roy. Patr. art .  Kon .  l nst. K unstpatr" 23, 

1 990/91 ( 1 992), p. 265-267, 2 i l ! .  (Déploration et 

Baptême du Chris!, ta pisseries bruxelloises 

xv1 '  s . ) .  

592. [Bruxelles-Brussel] G .  DELMA HCEL, M iscella­
nea. A propos de deux lenlures de lapisseries 
bruxelloises d 'après Bernard van Orley, i n  Rev . 

beige archéol. et h ist. de ! 'art. Belg. tijdschr. 

oudheidk. en  k unstgesch" 60, 1 99 1 ,  p.  1 21 - 1 23,  

1 i l ! .  

593. [ Bruxelles-Rrusselj S.  C .  1-1 ER AN DEZ, Dos series 
de tapices flamencos en el Musea de Sanla Cruz. 
Madrid, M in isterio de Cu l tura ,  1 982, 1 43 p .  

Bruxelles-Brussel : voir aussi / zie ook 595, 597, 

598, 599. 

594. [ Luxembourgl B. BoosoN, La dente/Ie aux 
fuseaux dans / 'ornement liturgique, in Beaux 

dimanches d 'autrefois".  Bastogne, 1 99 1 ,  p.  60-

66, i l ! .  

Tournai : voir  / z ie  590. 

c) Artistes - Kunstenaars 

595. ( de f-Jaze] s. SCHNEEB ALG-PERELMAN,  de f-Jaze, 
Jean ou Ie 1-Jaze, premier tapissier el marchand de 
tapisseries bruxellois connu, dans Nouvelle Bio­

graphie  nationale, 1 .  Bruxel les, A cadémie roy­

ale des Sciences, des Lettres et des Bea ux-Arts 

de Belgique, 1 988, p.  39-4 1 .  

Jordaens : voir / zie 4 1 5 .  

596. [ Lammerlyn ] A .  PAUWELS, Een damastservel van 
Passchier Lammerlyn, in De Leiegouw, 34, 1 992, 

3, p.  1 63-1 67, 2 i l ! .  

597 . [ Van A elsl] S.  ScHNEEBALG-PERELMAN et V .  

BAESENS, Van A elsl 1,  Pieter, tapissier el mar­
chand bruxel/ois, dans Nouvelle Biographie na­

tionale, 1 .  Bruxelles, A cadémie royale des 

Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de  Bel­

giq ue, 1 988, p. 320-330. 

598. [ Van A elsl] S. ScHNEEBALG-PERELMAN et V .  

BAF.SENS, Van A elst 11 ,  Pierre, tapissier e l  mar­
chand bruxel/ois, dans Nouvelle Biographie na­

tionale, ! .  B ruxelles, A cadémie royale des 

Sciences, des Lettres et des Bea ux-A rts de Bel­

gique, 1 988, p .  330-337. 

599. [ Van A elsl] S.  ScHNEEBALG-PEHELMAN et E .  

D' l-loN DT, Van A elsl 1 1 1, Pierre, tapissier el 
marchand bruxellois, dans Nouvelle Biographie 

nationale, 1 .  Bruxelles, A cadémie royale des 

Sciences, des Lettres et des Beaux-A rts de Bel­

gique, 1 988, p. 337-339. 

A RTS DU M ÉTAL - M ETA A L K U NSTEN 

a)  Généralités - Algemeenheden 

600. J. ARRAS, Kru isvormig reliekoslensorium op voel 
( Kunst in de K ij ker, 6 ) .  Hasselt, Stedel ijk 

Museum Stell ingwerff-Werdenhof, 1 99 1 ,  4°, 

10 p" 4 i l l .  

60 1 .  A rt du lailon. Dinanderie. Namur, /-16/el de 
Gaiffier d 'l-Jeslroy, 4 avr.-Bjuin 1992, in Con­

fluent, avr. 1 992, 38 p" i l l .  
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602. P. Co LM A N , Les fonts baplismaux de Sainl-Bar­
lhélemy à Liège. Une merveille. Des problèmes. 
Proposilions pour Ie soubassemenl, in Ac .  roy. 

Belg. Classe Beaux-Arts, 1 992, p.  27-44, 10 i l ! .  

603. P .  CoLMAN ,  Recherches addilionnelles sur les fonts 
baplismaux de Sainl-Barlhélemy à Liège. La 
représenlalion de Dieu Ie Père, in Congrès de  

Namur 1 988" "  IV ,  1 99 1 ,  p .  49-59, 5 i l l .  



604 . P. CoLMAN,  Le slyle rococo dans l 'orfèvrerie en 
Helgique. Commencemenls el eff acemenls, dans 

Rocai l le-Rococo. B ru xelles, Éd i tions de l ' Uni­
versilé de Bruxelles, 1 99 1 ,  p .  1 2 1 - 1 30, 3 i l l .  

605. Couuerls du Golhique à / 'A rt nouveau. 1-Jruxelles, 
Galerie Kredietbank, 30.05.9 1- 18. 08. 9 1 .  Bruxel­

les, Galerie KB,  1 99 1 ,  8°, 54 p" i l l .  

606. M .  DE RU ETTE, Les lulrins « anglais ».  Considé­
rations lechniques, in Congrès de Namur  1 988" " 

I V .  Namur, 1 99 1 ,  p. 7 1 -8 1 .  

607. :vl .  D E  RUETTE, Le presligieux passé du /ai/on, in  

Arl du la ilon.  Dinanderie" .  = Confl uents, n°  

hors-série, avri l  1 992, p .  1 1 - 1 3, 5 i l l .  

608. G.  DEWA N C l< EL, G. D E  N 1 sco, P .  PAQUET el B .  

VAN DEN BOSSC HE,  Une plaquelle filigranée du 
x 1 1 t' siècle découverle à Stavelot. ldenlificalion et 
conservalion, i n  Bul l .  l nsl .  roy.  Palr. art. Kon. 

l nsl. Kunslpatr" 23, 1 990/91 ( 1 992), p .  1 80- 1 86, 

5 i l l .  

609. R.  D 1 0 1 ER ,  Les fonts baptismaux de l 'église 
Sainl-Barlhélemy à Liège, in A rl du la i lon.  

Dinanderie" .  = Confluent ,  n" hors-série, avril 

1 992, p .  1 9-23, 3 i l l .  

6 1 0. P h .  GEORG E , /Jeux reliquaires hisloriques ( :d et 
x u'  siècles) conservés à Liège, in Ru i l .  Soc. Nat. 

A n l .  de France, 1 990, p .  368-:�77.  1 i l l .  

6 1 1 .  V. LÉONARD ,  La typologie des fibules mérovin­
giennes en !Jelgique, in A rl Fac l ,  9, 1 990, p. 1 :�2-

l ·.i:l, i l l .  

6 1 2. L. MART I N OT, E .  DEPAuw el P. CoLM AK,  f,'tude 
des rappor/s isolopiques du plomb dans les fonts 
baptismaux de Tirlemonl el comparaison avec les 
données archéologiques el géologiques similail'fs, 
in Bull .  M us. roy. Art el ! l is t .  Kon.  M usea 

K u nsl en Gesch" 62, 1 99 1 ,  p. 253-257, 2 i l l .  

6 1 3 . Onder het mes. Tenloonstelling, Galerij v/h 
Gemeentekrediet, 27 maarl-28juni 1992, Brussel. 
Brussel, Gemeentckrediel ,  1 992. 4'', 88 p" i l l .  

614 . . J .  ToussA 1 NT, A speels /echnologiques, in  A rl du 

la i lon.  Dina nderie . "  = Confluent ,  n" hors-séric, 

avril 1 992, p .  6-9, 4 i l l .  

6 1 5. J .  Tou ssA I NT, Les col/eclions de  la  Sociélé archéo­
logique de Namur, in Arl du la i lon .  Dinan­

derie." = Conflucnl ,  n° hors-série. avril 1 992, 
p . :�0-32, ö i l l .  
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6 1 6 . A . P.  R EMACLE,  Un souffle frais el novateur : la 
Henaissance el les rafraîchissoirs ( 1 7' s . ), in  Art 
du laiton. Dinanderie" .  = Confluenl ,  n° hors­

série, avril 1 992, p .  32-35, 3 i l l .  

6 1 7 . M .  VA N CRA EYVELT, Een zilveren « f-fosliedoos » 
in hel Turnhouts Begijnhofmuseum, in Taxan­

dria, 1 99 1 ,  p . 283-285, 2 i l l .  

6 1 8 . R .  VA N DEN BosscHE, La Chásse de sainl 
Hemacle à Slavelol. /�'/ude iconographique el sty­
lislique des reliefs el des slaluel/es, in Aachener 

Kunstbl" 58, 1 989/90, p .  47-73, 34 il l .  

6 1 9 . B.  W1 LLAME,  La chásse golhique de sainle Ger­
trude de Nivelles, in Rif  Tou t Dj u,  348, n' spécial, 

ocl. 1 992, p .  1 -59, 45 i l l .  

b )  Centres d e  production - Produktiecentra 

620. I A nlwerpen l A. STROOBANTS, /Je A ntwerpse 
wapenmakers en hun privileges, in Mi l i taria Rel­

gica, 1 99 1 ,  p. 3-32, 19 i l l .  

62 1 .  ! Brugge! M .  P. J .  M ARTENS, Een gerechligheids­
busle in hel Gruullwsemuseum aan een Brugs 
:ilversmid van de J5de eeuw toegeschreven, in S lad 

Brugge. Sledelij ke :vlusea . Jaarboek 1 989-90 

( 1 991  ), p. 235-242, 2 i l l .  

622. I Comines-WarnelonJ M .  BoucKHUYT el H .  LA U­
R A I N E ,  l l isloire des cloches du doyenné de Comi­
nes-Warneton, in Mém. Soc . Hist. Comi nes-War­

nclon et Région, 2 1 ,  1 99 1 ,  p. 307-350, i l l .  

623. l lJinanll A .-P.  R EM ACLE, Hafraîchissoirs dinan­
lais au x 1· 1 1' siècle, in  Ann .  Soc. archéo l .  Nam ur, 

66, 1 990, 2, p. 257-27 1 ,  9 i l l .  

624. J Liège! P.  CoLM A N , Deux inscriplions mal lues en 
relalion avec des dons d 'orfèvrerie religieuse lié­
geoise, in  Leodium,  77, 1 992, p .  1 9-2 1 .  

626. I Leuven l M .  M EES e t  K .  VER HELST, Een tinnen 
schotel mei Leuvens sladsmerk gevonden Ie / /alen, 
in  Limburg, 7 1 ,  1 992, p. 69-84, 4 i l l .  

627. I Liègel / , 'orfèvrerie civile ancienne dll pays de 
Uège. Musée de / 'A rt wallon, Liège, 19 avr.-
2juin 1991 .  Liège, l ppa, 1 99 1 ,  4°. 32ï p" i l l .  

628. l f,L1xembourgl Beaux dimanches d 'autrefois. Or­
fèvrerie el ornemenls lilurgiques dans la province 
de Luxembourg. Bastogne, M usée en Piconrue, 

1 99 1 ,  4°, 1 35 p. ,  i l l .  

629. I Lu.rembourgl J .-J . RoLLY e t  J . -M .  LEQU EUX,  

Orfèvrerie retigieuse dans la  provincP de  Luxem-
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bourg, in Beaux dimanches d 'aulrefois . . .  Bas­

logne, 1 99 1 ,  p. 73- 1 26, i l l .  

630. 1 Meusel R. D rn m R ,  f,ulrins e l  slaluaire en  /a i  Ion 
du pays mosan au Moyen A ge, in Art du laiton.  

Dina nderie . . . = Confl uent,  n° hors-série, avril 

1 992, p. 1 4- 1 8, 5 i l l .  

63 1 .  [ Meuse] A. LEMEUN I ER ,  M. DE R U ETTE et G .  

DEWANCKEL, L a  croix processionnelle d e  Wonck 
au Musée d 'A rl religieux el d 'A rl mosan de Liège. 
Élude slylislique, lechnologie el conservalion, in  

Bu l l .  Inst. roy. Patr. art .  Kon.  I nst .  K unst­

patr" 23, 1 990/91 ( 1 992), p. 1 87-200, 5 i l l .  

Meuse : voir aussi / zie ook 632. 

632. ! Tournai! L. Nvs, La filialion mosane des pro­
duclions /ournaisiennes de Lailon coulé, in A rt du 

lailon. Dinanderie . . . = Confluen l, n" hors-série, 

avril 1 992, p.  24-29, 4 i l l .  

fö3.  [ Valenciennesl L.  N v s  et  1 .  VANDEVIVERE, La 
fonderie de /ai/on à Valenciennes aux X I'' el  débul 
du x v i' siècles, dans Valentiana, 1 0, déc. 1 992, 

p.  3- 1 8, i l l .  

c) Artistes - Kunstenaars 

634. [ Nicolas de Verdun] V. T1AGELOV, Nicolas of 
Verdun and A ntiquing Trend in the A rt of 1200, 
in Iz  l storü Zarubej nogo Isk usslva.  M a terialy 
Nalchnoï Konferentsü « Vipperiovskie Tekle 

nüa 1 988 » .  Vypusk XX 1. Moscow, M useum 

Poush kine, 1 99 1 ,  p. 1 4-29 ( Engl. sum m .  p .  203-

204). 

CÉR AM !QUE,  V E R R E , V ITRA I L  - KER A M I EK,  GLAS EN GLAS R A M EN 

a) Généralités - Algemeenheden 

635. P. DE HENAU et Ch .  FoNTA 1 N E-H o D 1 A MONT, 

A speels de la conservalion de vilraux en Helgique, 
in Les arts du verre. H istoire, technique e l  

conservation. Journées d 'é tude  de  la Section 

_fra nçaise de J '  1 IC, Nice, 1 7- 1 9  sept. 1 991 . 

Champs-sur-Marne, S F I  IC,  1 99 1 ,  p. 59-67, 6 i l l .  

636. Ch .  FoNTA INE-HoDI AMONT, L. MAES et Y .  VAN­

D EN BEMDEN , Un vilrail de La  Pielà ( x v' siècle) 
au chàleau de Loppem. l�lude el reslauralion, in  

Bul l .  lnst. roy. Patr. a r L .  Kon.  Inst .  Ku nst­

patr" 23, 1 990/91 ( 1 992),  p. 5-32, 20 i l l .  

637. M. HEROLD, La verrière en grisaille des Bermand 
à Sainl-Nicolas-de-Porl ou les chemins /or/ueux 
de / 'Italianisme, in Bu l l .  Monumenlal ,  1 50, 

1 992, p.  223-237' 1 7  i l l .  

638. a )  M .  P 1 NCKAERS, L 'atelier de porcelaine de Char­
les de Lorraine au chàleau de Tervuren, in Mai­

sons d 'hier et d 'auj" 96,  1 992, p .  4- 1 4, 15  i l l .  

b) M .  P 1 NCKAERS, Het porseleinatelier van Karel 
van Lotharingen in hel kasteel van Tervuren, in  

Woonstede eeuwen heen ,  96, 1 992, p .  4-1 4 ,  

1 5  i l l .  

639. Y.  V ANDEN BEMDEN,  J .  CAEN,  W .  BERCKMANS, 

A .  MALLIET en L. LAMBRECHTS, Glas in Lood 
(M & L, Cahier 1 ) . B ru ssel ,  Ministerie van de 

Vlaamse Gemeenschap, Bestuur Monumenten 
en Landschappen, 1 992, 1 43 p" i l l .  
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b) Centres d e  production - Produktiecentra 

640. ! A ndenne] P. LASSENCE, Les s/a/uelles de sainl 
Hubert en porcelaine d 'A ndenne, in Le culte de 

sain l  H u berl dans Ie Namurois. Bruxel les, Cré­

dit communal - Saint-H uberl,  Centre Pierre­

Joseph Redouté, 1 992, 4°, p. 95- 1 07, 1 9  i l l .  

64 1 .  1 A ntwerpen ] C.  D uMORTI ER, /)es carreaux en 
majolique anversoise conservés aux M usées 
royaux d 'A rl el d 'H isloire, in Rui l .  Mus.  roy . A rt 

et H is L .  Kon .  Musea Kunst en Gesch "  62, 1 99 1 ,  

p .  22 1 -24 1 ,  2 1  i l l .  

Chènée : voir / zie 645. 

642. ! Gent !  A. DE ScHRYVER, Y .  VAN DEN REMDEN e l  

G .  J .  BRAL, f)róleries à Cand. L a  découverle de 
fragmenls de vitraux médiévaux au couvenl des 
dominicains. Kortrij k ,  N . V .  Bekaerl S . A "  1 99 1 ,  

1 4 1  p "  i l l .  

64:1. [ Genf l  A .  D E  ScHRYVER, Een nieuwe kijk op de 
middeleeuwse glasschilderkunsl te Gent. ne vondst 
van glasraamfragmen/en uil hel Pand, in Hand .  

Maa lsch .  Genl ,  4 5 ,  1 99 1 ,  p. 1 1 9- 1 3 1 ,  I O i l l .  

644 . [ Jemappes] M. V A N  ScHOUTE-VERBOOM EN el R .  

VAN ScHOUTE, Faïences imprimées de Jemap­
pes. Molifs el décors 1847- 1894, in Rev. archéo l .  

et h i s L .  d 'art Louvain, 23, 1 990 ( 1 992 ), p.  1 1 7-

1 32, 1 1  i l l .  

645. 1 Namur] J.  TousSAINT, Namur ou Chênée : sa  int 
Hubert dans la verrerie, in Le culte de sa int 



H u bert dans Ie Namurois. Bruxelles, Crédit  

communal - Saint-Hubert, Centre Pierre-Joseph 
Redouté, 1 992, p. 1 1 3- 1 1 5, 3 i l l .  

646. [ Sepl(onlaines] J .-L. MoussET, Faïences (ines de 
Sepl(onlaines. Décors (loraux de 1 767 au débul du 
x1x' siècle. Exposilion. Banque Générale du 
Luxembourg, 15 .2 - 31.3. 1989. Luxembourg, 

Banque Générale du Luxembou rg, 1 989, 8°, 

1 94 p. ,  i l l .  

647. [ Tournai] M .  JoTTRAND,  Le slyle rocaille dans 

I I . 5 .b-b 

la porcelaine de Tournai, in  Rocai l le-Rococo. 

Bruxelles, Éditions de l ' Université de Bruxelles, 

1 99 1 ,  p .  1 3 1 - 1 37, 2 i l l .  

648. [ Tournai] A .  NoTTER, La porcelaine de Tournai, 
in L' Estampil le .  L'Objet d 'art, 248, 1 99 1 ,  p. 84-

93, 21 i l l .  

c )  Artistes - Kunstenaars 

Coxcie : voir / zie 377. 

MOB I L I E R  - MEUBELKUNST 

a) Généralités - Algemeenheden 

649. J .  BRAEKMANS,  Hel orgel van de cislerciënzerab­
dij Nazareth Ie Lier, in Lira Etegans, 1 ,  1 99 1 ,  

p .  1 55- 1 68, 8 i l l .  

650. J .  F1 LÉE, L 'aulel Polchel de  la calhédrale de 
Namur (1650), i n  De la Meuse à l 'Ardenne, 1 3, 

1 99 1 ,  p. 89-92, 4 i l l .  

65 1 .  J .  JANSEN, Nieuwe gegevens over hel meubilair 
van de Sint-Petrus en Pauluskerk Ie Mechelen, in 

Hand.  Kon.  Kring Oudh. ,  Lett. en K unst 

Mechelen, 94, 1 990 ( 1 99 1 ), p .  89- 1 1 2, JO i l l .  

652. a )  V.  MEULD ERS-DRAGUET, Meubilair en -versie­
ring van hel kasteel van Longchamps, in Woon­

stede eeuwen heen, 83, 1 989, 3,  p . 3- 1 9, 1 6 i l l .  

b )  V.  MEULDERS-ÜRAG UET, Le mobilier el la 
décoralion Empire du chateau de Longchamps, in 

Maison d' h ier et d 'auj . ,  83, 1 989, 3, p. 3 - 19, i l l .  

653. a) P .  VAN H ERCK, Geschiedenis van hel binnen­
huis. De laalgoliek ( 15de - begin 16de eeuw), in 

Woonstede eeuwen heen, 1 992, 95, p .  3-8, 4 i l l . ; 

96, p. 33-45, 9 i l l .  

b )  P. VAN HERCK,  H isloire des inlérieurs. Le 
golhique flamboyant (x v' siècle el débul du xv1', in  

Maisons d ' h ier et d 'auj . ,  1 992, 95 ,  p .  3-8, 4 i l l . ; 

96, p. 33-43, 9 i l l .  

Zie ook / vo ir  aussi 1 8, 57 .  

b )  Centres d e  production - Produktiecentra 

654. [ A n twerpen [ R .  FABRI ,  De 1 7de eeuwse A nt­
werpse kunstkasl. Typologische en historische 
aspecten ( Kon.  A cademie voor Wet. ,  Lett. en 

Schone K unsten van België. Verhandelingen. 

Klasse der Schone K unsten, 53, nr. 53) .  Brussel, 

Paleis der A cademiën, 1 99 1 ,  8°, 259 p., 5 1  i l l .  

Antwerpen : zie ook / voir auss i  660. 

655. [ Bruxelles-Brussel] a) C. V1GNAUx-DüREN,  Le 
papier peinl à Bruxelles el à Tervuren dans la 
deuxième moitié du x v1 1 11"" siècle, in Maisons 

d'hier et d 'auj . ,  93, 1 992, p .  24-32, 10 il l .  

b )  C .  V 1GNAUx-DüREN, Sierpapier Ie Brussel en 
Tervuren in de tweede hel(/ van de 18de eeuw, in 

Woonstede eeuwen heen, 93, 1 992, p .  24-32, 

10 i l l .  

Leuven : zie / voir 660. 

656. ( Namur] BI. BAUCHAU,  Les con(essionnaux el Ie 
banc de communion, in Les Jésuites à Namur, 

1 6 1 0- 1 773. Mélanges d 'h istoire et d 'art. Na­

mur, Presses universitaires de Nam ur, 1 99 1 ,  4°, 

p. 209-227, 33 i l l .  

657. [ Namur[ L. Nvs, Les au/els baroques, che(s­
d 'ceuvre de la marbrerie el de la menuiserie namu­
roises du xv1 1' siècle, in  Les Jésuites à Namur, 

1 6 1 0- 1 773 . . .  amur  . . .  1 99 1 ,  p. 1 85-207, 28 i l l .  

Namur : voir a ussi / z i e  o o k  1 26. 

Tervuren : zie / voir 655. 

658. [ Vlaanderen [ A. FAUCONNIER en P .  RoosE, 

Orgels van Vlaanderen . Brussel, Blondé Artprin­

Ling en M in .  Vlaamse Gem. Bestuur Mon. en 

Landschappen, 1 99 1 ,  4°, 1 50 p. ,  i l l .  

659. [ Boulmy l J .-P. Fü1x, L 'orgue d 'A ulne, une 
ceuvre de Gui/laume Boulmy, (acteur d 'orgues de 
la Cour ( 1 763), in Hainaut  Tourisme, 268, 1 99 1 ,  

p . 1 89-1 93, 2 i l l .  

660. [ Petercels] J.  VAN DAMME,  Jan en Cornelis Peter­
cels, schrijnwerkers en ant ijksn ijders Ie Leuven en 
Antwerpen, in Area Lovaniensis, 1 5- 1 6, 1 986-

1 987 ( 1 992), p .  1 29-1 38, 2 i l l .  

2 1 1 
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66 1 .  St. FoGELMARK,  Flemish and Re/a/ed Panel­
Slamped Bindings. Evidence and Principles. 
New York, Hibl iographical  Society of A merica, 
J 990, 8°, XVII I-252 p., 42 i l l .  

662. a)  P. LIERNEUX et c.  ROMM ELAERE, Les carros­
ses de la Cour royale de Belgique et leurs escortes, 
in Bul l .  trim.  Crédi t  Comm. ,  J 75, 1 99 J ,  p. 57-70, 

1 2  i l l .  

b) P .  LIERNEUX en C. R O M M ELAERE, De koetsen 
van hel Belgisch Vorstenhuis en hun escortes, i n  

Driemaand. tijdschr. Gemeentekrediet, 1 75, 

1 99 J , p .  57-69, 12 i l l .  

663. M.  M A R I ËN ,  A ((iquels de  lricoteuses, i n  Bul l .  
M usées roy. A rt et H ist. Kon .  M usea K u nst en 

Gesch . ,  6 J ,  1 990, p .  J 57-J 95, 243 i l l .  

b) Centres de production-Produktiecentra 

664. [ Brugge] St. VANDENBERGHE, En ige vroeg zeven­
tiende-eeuwse mei leder overtrokken ko((ers te 
Brugge en elders, in Stad Brugge. Stedelijke 
Musea. Jaarboek 1 989-90 ( J 99 1 ) ,  p .  243-246, 
3 i l l .  

665. [ Spa] L.  DE MoERLOOSE, Les Bois de Spa, i n  

Rev. archéol.  e t  h ist. d 'art Louva in ,  22, J 989 
( J  991 ),  p .  79-86, 6 i l l .  

6 .  N U M ISMATIQUE - N U M ISMATIE K  

Voir / zie Revue beige de numismalique el de sigillographie. Belgisch t ijdschrift voor numismatiek en zegelkunde. 

7. M U S I Q U E  - M U Z I E K  

Voir / zie Revue beige de musicologie. Belgisch lijdschri(l voor muziekwetenschap. 

8. M U SÉOLOG I E  

b) Lieux - Plaatsen 

666. ( A ntwerpen ] a) P .  H uvENNE et H .  N m uw DORP, 

La Maison de Rubens. A nvers (M usea Nostra, 

J 9).  Bruxelles, Crédi t  com m u nal .  Ludion-Cul­

tura Nostra, 1 990, 8°, J 20 p., i l l .  

b) P .  HuvENNE en H .  N1EUWDORP, Hel Rubens­
huis. A ntwerpen ( Musea Nostra, J 9). Brussel, 

Gemeentekrediet. Ludion-Cultura Nostra, 1 990, 

8°, 1 20 p . ,  i I I .  

667. [ A ntwerpen ] a) H .  N I EUWDORP,  Le Musée Mayer 
van den Bergh, A n vers ( M usea Nostra, 26). 

Bruxelles, Crédit  comm una l .  Ludion-Cultura 

Nostra, 1 992, 8°, 1 27 p., i l l .  

b) H .  N IEUWDORP, Museum Mayer van den 
Bergh, A ntwerpen ( M usea N ostra, 26) .  Brussel, 

Gemeentekrediet. Ludion-M usea Nostra, 1 992, 

1 27 p., i l l .  

668. [ A rlon] a) L. LEFÈBVRE ,  Hel Luxemburgs 
Museum. A arlen ( Musea Nostra, 20). Brussel, 

Gemeentekrediet. Ludion-Cultura Nostra, 1 990, 

8°, 1 1 1  p . ,  i l l .  

2 1 2  

b )  L .  LEFÈBVRE, Le Musée Luxembourgeois. 
A rlon ( Musea Nostra, 20). B ruxelles, Crédit  

com m unal .  Ludion-Cultura Nostra, 1 990, 8°, 

J l J p . ,  i l l .  

669. [ Beernem ] L. ÜEVLIEGHER,  Lande/ijk en ambach­
telijk leven. Hel Provinciaal Museum van hel 
Bulskampveld te Beernem. Brugge, Provinciebe­
stuur, 1 992, 8°, 287 p. ,  x x v 1 1 1-581 i l l .  

670. [ Bruxelles-Brussel] a) Fr. D1ERK ENs-AuBRY, 

Hor/amuseum. Brussel, Sint-Gillis (M usea Nos­

tra, 2 J ) .  Brussel, Gemeentekrediet. Ludion­

Cul tura Nostra, 1 990, 8°,  1 28 p. ,  i l l .  

b) Fr.  D 1 ERKENs-AuBRV, Musée Horla. Bruxel­
les, Saint-Gilles ( Musea Nostra, 2 1 ) .  Bruxelles, 

Crédit  communal .  Ludion-Cultura Nostra, 1 990, 

8°, 1 28 p .• i 1 1 .  
67 1 .  [ Bruxelles-Brussel] P .  L1ERNEux.  Muséologie el 

Musée royal de l 'A rmée. De l 'influence du m ilieu 
sur la conservalion de / 'uniforme. ( Bruxelles, chez 

! 'auteur), 1 99 1 ,  4°, x 1 1 1 - 1 05 p . + annexes. 

Bruxelles-Brussel : voir aussi / zie ook 24, 29. 

672. ( Charleroi ]  a) Ch. LEMA L-MENGEOT e .a . ,  Musea 
van Charleroi. Museum voor Schone l<.unslen. 
Jules Desirée Museum. Glasmuseum. A rcheolo-



gisch Museum. Industriemuseum .  Museum van 
de Fotografie ( Musea Nostra, 1 7) .  Brussel, Ge­

meen tekrediet .  Lud ion-Cultura Nostra, 1 989, 

8°, 1 21 p., i I I .  
b )  Ch.  LEMA L-MENGEOT e.a . ,  M usées de  Charle­
roi. Musée des Beaux-A rls. Musée Jules Desirée. 
Musée du Verre. Musée archéologique. Musée de 
/ 'Industrie. Musée de la Photographie (Musea 

Nostra, 1 7) .  Bruxelles, Créd i t  communal .  Lu­

dion-Cultura Nostra, 1 989, 8°, 1 27 p., i l l .  

673. [ M afflej G .  SM ET,  Le site des carrières e l  Ie  M usée 
de la Pierre à Maffle, i n  Ha inaut  Tourisme, 265, 

I 1 .8 . b/9.a 

1 99 1 ,  p .  63-65, 7 i l l .  

674 .  [ Mouscron] C.  P 1 ÉRARD,  Mouscron, Ie  Musée de 
Folklore Léon Maes, in Hainaut Tourisme, 27 1 ,  

1 992, p .  83-85, 3 i l l .  

675. [ Oost- Vlaanderen 1 Museum gids Oost- Vlaanderen 
(België) (Bij lage bij Vlaanderen,  239, j a n .-febr. 

1 992) . Gent, Federatie voor Toerisme i n  Oost­

V laanderen, 1 99 1 ,  4°, 24 p., i l l .  

676 .  [ Oost- Vlaanderen] Oost- Vlaamse musea, in  Vlaan­

deren, 4 1 ,  1 992, 239, p. 1 -37, i l l .  

West- Vlaanderen : z ie  / voir 49. 

9. ICONOLO G IE 

a) Généralités - Algemeenheden 

677. J .  B. BEDAUX,  The Reality of Symbols. Studies 
in the lconology of Nelherlandish A rt 1400-1800. 
's-Gravenhage-Maarssen, 1 990. 

678. Ch. DE Moo1J ,  Vastenavond-Carnaval. Feesten 
van de omgekeerde wereld. 's-H ertogenbosch, 

Noordbrabant  M useum - Zwolle, Waanders Ui t­

gevers, 1 992, 1 84 p. ,  i l l .  

679. A .  DuB01s,  Les animaux dans les marges des 
manuscrils. Essai de typologie, i n  Rev. archéol .  

e t  h ist. d 'art Louvain,  13 ,  1 990 ( 1 992), p .  73-82, 

1 4  i l l .  

680. Heilige A nna, grote Moeder. De cullus van de 
Heilige Moeder A nna en haar fam ilie in de Neder­
landen en aangrenzende streken (Catalogus bij de 
Lenloonslelling in hel Museum voor Religieuze 
i{unst Le Uden, van 5 sept. lol 29 nov. 1992). 
Uden, Museum voor Rel igieuze K u nst, 1 992, 8°, 

1 66 p . ,  1 57 i l l .  

68 1 .  /)e Hemel op A arde. Vlaamse devolieprenlen uil 
de 7 7de en 18de eeuw, in  Vlaa nderen,  24 1 ,  1 992, 

p. 1 37-224 = p. 1 -86, i l l .  

682. J.  LAFONTA INE-DOSOGNE,  Le cycle de sainle 
Marguerile d 'Anlioche à la calhédrale de Tournai 
el sa place dans la lradilion romane el byzanline, 
in Rev.  beige archéol. et hist .  de ! 'art. Belg. 

tij dschr. oudheidk.  en  kunstgesch . ,  6 1 ,  1 992, 

p. 87-1 25, 3 1  i l l .  

683. J .  LAFONTAI N E-ÜOSOGNE, lconographie de  l 'En­
fance de la Vierge dans / 'Empire byzanlin el en 
Occident ( A cadémie roy. de Belgique. Mémoires 
de la Classe des Beaux-Arts, col i .  in 4", 2' série, 

X 1, 3 et 3bis) .  Bruxelles, Pa la is  des Académies, 

rééd. anast. avec compléments, 1 992, 4°, 2 vol . ,  

247 p. ,  4 3  i l l . ; 2 1 1 p . ,  3 4  i l l .  

684. P. LA UWERS, D e  ikonografie van heiligen i n  de 
decanale kerk van Beringen. Beringen, Stadsbe­

stuur, 1 990, 8°, 84 p., i l l .  

685.  a )  J .  LECLERCQ-MARX, De romaanse en gotische 
sirenen, van de symboliek naar het decoratieve, i n  

V a n  Sirenen en Meerminnen, (Brussel) ,  ASLK­

Galerij , 20. 1 1 .92 - 1 4.2.93. Brussel, ASLK, 

1 992, p .  40-63, 26 i l l .  

b) J .  LECLERCQ-MARX,  Les sirènes romanes el 
golhiques, du symbolisme à l 'ornemenlal, i n  Si­

rènes m'étaient contées. (Bruxelles), Galerie 

CGER, 20. 1 1 .92 - 1 4.2.93. Bruxelles, CGER,  

1 992, p .  40-63, 26  i l l .  

686. M .-L. L 1 EVENS-DE WAEGH,  Une élude fonda­
mentale de l 'iconographie des personnes divines en 
général el de la Trinilé en particulier, in Rev. 

archéol.  el  hist. d 'art Louvain, 22, 1 989 ( 1 99 1 ) , 

p. 1 1 5- 1 1 8 .  

687. Literaire, kunsthistorische en volkscullurele aspec­
ten van de haan. Catalogus bij de tentoonstelling 
l{oekeloerehaan. De haan in de volkscultuur. 
Erasmus/wis J{ U Leuven van 6 tot 27 november 
1992, in  Brab. folk ! .  en gesch . ,  1 992, 275-276, 

p .  1 99-393, i l l .  

688. K .  MoxEv, Peasan/s, Warriors and Wives. 
Popular lmagery in the Reformalion. Chicago­

London, The Un iversity of Chicago Press, 1 989, 

1 65 p., 57 i l l .  

689. C. J .  PuRTLE, The l conography of Prayer, Jean 
de Berry, and the Origin of the A nnuncialion in a 

2 1 3  
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Church, in Simiolus, 20, 1 990/9 1 ,  4, p. 227-239, 

16 i l l .  

690. H .  J .  RAUPP,  (Compte rendu / Recensie) Keilh 
Moxey, Peasanls, Warriors and Wives. Popu/ar 
lmagery in the Re(ormalion ( . . .  ) Chicago and 
London 1989, ( . . .  ) in Oud Hol land,  105, 1 99 1 ,  3, 

p. 205-208. 

69 1 .  a )  Van Sirenen en Meerminnen. (Brussel), 
A SLK-Galerij. 20 nov. 1992 - 14 (ebr. 1993. 
Brussel, ASLK, 1 992, 4°, 208 p., i l l .  

b )  Sirènes m 'élaien/ conlées. ( Bruxelles), Galerie 
CGER, 20 nov. 1992 - 14 (évr. 1993. Bruxelles, 

CGE R ,  1 992, 1 92 p., i l l .  

692. P .  SKUBISZEWSKI ,  (Com pte rendu / Recensie) 

/·/élène Touberl, Un art dirigé. Ré(orme grégo­
rienne el iconographie, in C a hiers civ.  méd . ,  35, 

1 992, p .  96- 1 00.  

693. Y.  VANDEN BEMDEN, Les Jésui/es el l 'iconogra­
phie, in Les Jésuites à Namur, 1 6 1 0- 1 773. Mé­

langes d 'h istoire et d'art .  N amur, Presses uni­

versitaires de Namur, 1 99 1 ,  p .  7 1 -88, 1 1  i l l .  

Zie ook / voir aussi 163, .169 ,  1 7 1 ,  1 73, 180 ,  225, 
263, 271 ,  288, 379. 

b) Centres de production - Produktiecentra 

694. [ A ntwerpen ] a) A .  BALIS, La deslinée d 'A nvers. 
Créalures marines semi-hwnaines dans / 'art des 
Pays-Bas, du Moyen Age à la période baroque, i n  

Sirénes m'étaient contées. . .  Bruxel les, 1 992, 

p .  96- 1 1 5, 1 5  i l l .  

I I  1 

b) A. BALIS ,  Hel lol van A ntwerpen. 1-Ial(mense­
lijke zeewezens in de kunst der Nederlanden van de 
Middeleeuwen lol de Barok, in Van Sirenen en 

meerminnen . . .  Brussel, 1 992, p. 1 1 2- 1 3 1 ,  15 i l l .  

695. [ Liège] Le  cu//e de  sainl Hubert au  Pays de Liège. 
Recueil éd. par A. D 1ERKENS et J .M .  Duvos­

QUEL (Sa int-Hubert en A rdenne.  A rt-Histoire­

Folklore,  1). Bruxelles, Crédit communal -

Saint- H ubert, Centre P ierre-Joseph Redouté, 

1 990, 4°, 1 43 p., 1 24 i l l .  

696. [ Meuse] Ph .  GEORGE, lconographies de  sainls 
mosans, 13 .  Luxembourg, Bibliolhèque natio­
nale. lncunable M289, folio 199 recto. Légende 
dorée en allemand, A ugsbourg, Günlher Zainer, 
1472, papier, gravure sur bois coloriée ( 7, 7 x 8 cm), 
in Bul l .  Soc. roy. « Le Vieux-Liège », 1 2, 1 992, 

p .  343-344, 2 i l l .  

697. [ Namurois] !Je cu//e de  sainl Hubert en Namu­
rois. Recuei l  éd.  par A. D 1 ERKENS et J .-M.  

DuvosQUEL ( Saint Hubert en Ardenne. Art, 

histoire, folk lore, 3) . Bruxel les, Crédit  commu­

nal - Saint-Hubert, Centre Pierre-Josep h  

Redouté, 1 992, 4°, 1 59 p. ,  207 i l l .  

Vlaanderen : zie / voir 329, 330. 

c) Artistes - Kunstenaars 

Grimmer : voir / zie 409. 

Rubens : zie / voir 469. 

Van der Weyden : voir / zie 5 1 1 .  

Van Eyck : zie / voir 554. 

ÉPOQUE C O NTEMPORAINE - HEDENDAAGSE TIJDEN 

1 .  ÉT U D E S  GÉNÉRALES - ALGEM E N E  STU D I E S  

a )  Généralités - Algemeenheden 

698. L '  A r/ beige au vinglième siècle. A cquisilions 
1988-1989 ( Fondation pour I '  A rt beige contem­

porain) .  Bruxelles, Fondation pour I '  Art beige 

contemporain,  1 990, 8°, 1 20 p., i l l .  

699. L 'ar/ en Belgique, F/andre e l  Wal/onie au xx' 

siècle. Un point de vue. Musée d 'A r/ moderne de 
la Vil/e de Paris, Paris, Éd i tions Lebeer-Hoss­

mann - M usées-Soc. Amis d u  M A M  de la Vi l le de 
Paris, 1 990, 8°, 528 p . ,  i l l .  

2 1 4  

700. J .- L. GAILLEM I N ,  A insi vivail Zaralhouslra, i n  

Connaissance des arts, 480, 1 992, p .  40-49, 1 2  i l l .  

(Art Nouveau ) .  

701 .  a )  R .  HoozEE (réd . )  L 'A r/ moderne en Belgique. 
1900- 1945. A n vers, Fonds Mercator, 1 992, 

446 p., i l l .  

b )  R .  HoOZEE (red . )  Moderne kunst in België . 
.1900- 1945 A ntwerpen, Mercatorfonds, 1 992, 4°, 

446 p., i l l .  



702. lrréalisme el arl moderne. Les voies de / 'imagi­
naire dans / 'ar/ des xv11 !', x1x' el xx' siècles. 
Mélanges Philippe Roberls-Jones. Préface par 

V. Ff.:Aux .  Bruxelles, U n iversité Libre de 

Bruxelles, Section d ' H i st .  de l 'Art et d 'Archéol. 

( Michel Draguet),  s.d. ( 1 992), 8°, 3 1 2  p . ,  i l l .  

703. a )  S. LE B A I LLY DE T 1 LLEGHEM e l  R .  HoozEE, 
Les Col/eclions royales el l 'arl au x1x' siècle, in  La 

dynastie et la cu lture en Belgique .  A nvers, 

Fonds Mercator, 1 990, p. 39-1 42, i l l .  

b )  S. LE R A ILLY D E  T1LLEGHEM e n  R .  HoozEE, 

De Koninklijke verzameling en de 19de-eeuwse 
kunst, in Dynastie en cultuur i n  België. A ntwer­

pen, Mercatorfonds, 1 990, p. 39-1 42, i l l .  

704. G.  ÜLLINGF.R-Z1 NQUE, Les arlisles be/ges et la 
« Rose + Croix », i n  Bu l l .  M usées roy .  Beaux-Arts 

Relgique. Kon.  M usea Sch. K unsten België, 

1 989- 1 991  ( 1 992) , p. 433-465, 24 i l l .  ( = Miscella­

nea H enri Pauwels). 

705. a )  L. RANIER I ,  Léopold 1 1 .  Ses conceplions urba­
nistiques, ses conslruclions monumenlales, in La 

dynastie et la cu lture en Belgique.  A nvers, 

Fonds Merca tor, 1 990, p. 1 73-2 1 2, i l l .  

b )  L. RAN I F.R I ,  Leopold 11 .  Zijn urban istische 
visie, zijn monumentale bouwwerken, in Dynastie 

en cultuur in België. A ntwerpen, Mercator­

fonds, 1 990, p. 1 73-2 1 2, i l l .  

706. Réperloire des arts plasliques. (Bruxelles), (en­

tre d ' Art contempora in ,  1 99 1 ,  8°, 1 01 p. 

707. a )  H. STVNF.N , Léopold r el la créalion de la 

I I  1 . 1 . a/2 .b 

Commission royale des Monumenls, i n  La dy­

nastie et la culture en Belgique. A nvers, Fonds 

Mercator, 1 990, p .  1 65-1 72, i l l .  

b )  H. STYNEN,  Leopold I en de oprichting van de 
Koninklijke Commissie voor Monumenten, i n  

Dynastie e n  cultuur i n  België. A n twerpen,  

Fonds M ercatorfonds, 1 990, p .  1 65-1 72, i l l .  

708. A .  VAECK,  Markante figuren ui l  de  Koninklijke 
A cademie voor Beeldende Kunsten Le Mechelen 
( 19de-20ste eeuw), in Hand.  Kon.  Kring Oudh . ,  

Lett .  en  K unst M echelen, 94, 1 990 ( 1 99 1 ) ,  

p .  1 6 1 - 1 96,  1 1  i l l .  

709. L.  VAN 8 I ERVLIET, Leven en werk van W. /-/. 
James Wea/e, een Engels kunslhisloricus in 
Vlaanderen in de 19de eeuw (Kon .  Ac.  Wet. ,  

Lett .  en  Sch. K unsten België. Verhandelingen. 

K lasse Sch . K u nsten, 53, nr. 55). Brussel, Paleis 

der A cademiën, 1 99 1 ,  8°, 243 p. ,  35 i l l .  (Eng! .  

summ.  p .  1 79-1 85). 

Zie ook / voir a ussi 7 1 4. 

b) Lieux - Plaatsen 

A nlwerpen : zie / voir 1 9 . 

Mechelen : zie / voir 35. 

Turnhout : zie / voir 4 1 .  

7 1 0. ! Namur] Arls plasliques dans la Province de 
Namur 1945-1990. Bruxelles, Crédi t  communal ,  

1 99 1 ,  4" ,  1 48 p . ,  i l l .  

7 1 1 .  [ Walloniej Le néo-golhique en Wallonie, in  

Confluent, oct .  1 99 1 ,  35 p . ,  i l l .  

2.  A R C H ITECTU RE - B O U W K U N D E  

a)  Généralités - Algemeenheden 

7 1 2 .  Fr. D 1 EHKEN s-AuBRY et J .  VAN DF.NBHEEDEN, 

A rl Nouveau en Belgique. A rchileclure el inté­
rieurs. Photogr. de Ch .  Bastin et J .  Evrard. 

Paris - Louvain-la-Neuve, Éd i tions D uculot, 

1 99 1 ,  4°, 227 p., i l l .  

7 1 3 .  A .  LANOTTF., Les églises d e  demain ? ,  in  A c .  roy. 

Belg. Classe Beaux-A rts. R u i l . ,  1 990, p. 1 69-

1 9 1 ,  1 1  i l l .  

7 14 .  Neo. Studiedag 12. 05.89. Journée d 'éludes. On­
derzoek naar 19de eeuwse kunst en archilecltwr. 
Recherches sur l 'arl el / 'archileclure du 19e siècle, 
Brussel. Bruxelles, in A n twerpse Vereniging 

voor Bodem- en Grotonderzoek. Bulletin, 1 990, 

2, 65 p . ,  i l l .  

b )  Lieux - Plaatsen 

A alsl : zie / voir 59. 

7 1 5 . [ A arscholl a)  T. CooMANS, Le chateau Fonlaine 
à A arschol (1890-1944), in M aisons d 'h ier et 

d 'auj . ,  93, 1 992, p. 2-1 4, 1 4  i l l .  

b )  T. CooMANS, /-lel kasteel Fonlaine Ie  A arschot 
(1890-1944), in Woonstede eeuwen heen, 93, 

1 992, p . 2-14,  1 4 i l l .  

7 1 6 . [ Aywaille] D.  THÉÁTRE, Le moulin I-lumblet à 

A ywaille. Coli .  Ourthe-Arnbléve Patrirnoine,  

1 992, 53 p . ,  i l l .  

2 1 5  



I l  I .2 .b-c 

7 1 7 . l Rruxelles-Brusse/J Bruxelles. La Halle Bor­
diau. Projel des aménagemenls. On/werp voor 
herinrichling. Geslallungsprojekl. Project of fur­
nishing, 1.914- 19 18/ 1 939- 1945. (Bruxelles), M u­
sée royal de l 'Armée, ( 1 992), 4°, 25 p" i l !. 

7 1 8. [ Bruxelles-Brussel] a) T. CooMANS, Le Grand 
Pa/ais du Heyse/ à Bruxelles ( 1931- 1 935), com­
promis entre monumentalisme el lechnicilé, i n  

Maisons d 'hier e t  d'auj " 9 1 ,  1 99 1 ,  p .  2- 1 7, 1 4  i l l .  

b)  T. CoOMANS, Hel Groot Paleis van d e  Heizel Ie 
Brussel, in Woonstede eeuwen heen, 9 1 ,  1 99 1 ,  

p . 2-1 7, 1 4 i l l .  

7 1 9 . [ Bruxelles-Brussel] B .  VAN DER WEE , Reslaura­
lion du puils de lumière de l 'Hólel Van Eelvelde à 
Rruxel/es : Victor Horla 1 895-1901, i n  Bul l .  

Fond. Julien et Laure Vanhove-Vonêche, 3 ,  

1 99 1 ,  p. 9-28, i l l .  

720. [ Bruxelles-Brusse/j/,aeken-Laken j A .  VAN YPER­

SELE DE STR IHOU,  Charles De Wailly, architecte 
du chateau royal de Laeken (Belgique), in Bul l .  

Soc .  H ist. Art  français, 1 990 ( 1 99 1 ) ,  p .  1 1 8- 1 32, 

24 i l l .  

Bruxelles-Brussel : voir a ussi / z i e  ook  83, 725. 

721 .  [ De Panne] F. T'SERSTEVENS, Le pavillon Bortier 
à La Panne, in Le Parchemin, 279, 1 992, p. 1 58-

1 65, 1 1  i l l .  

Gent : z ie  / voir 734. 

722. ( Liège] J. FRANC-OTTE, Maisons anciennes de 
Liège, in  Bul l .  Soc. roy. « Le Vieux-Liège », 25 1 ,  

1 99 1 ,  p .  1 99-201 ,  1 i l ! . ; 254, 1 99 1 , p .  268-273, 

6 i l l .  

723. !Mechelen] H .  VrnsrnEPEN, Stichting en uitbrei­
ding van de parochie van hel H. Hart Ie Mechelen 
( 1897-1911), in Hand. Kon. Kring Oudh" Lett. en 

K unst Mechelen, 94, 1 990 ( 1 99 1 ) , p. 243-272, 8 il l .  

724. [ Oost- Vlaanderen ] A .  DEMEV, Interbellum archi­
lekluur in Oost- Vlaanderen . Gent, Prov inciebe­

stuur Oost-Vlaanderen ,  1 990, 8°, 31 p" i l l .  

725. [ Wallonie] P.  CoLMAN , L 'archileclure néo-go­
lhique en Wallonie el à Bruxelles, in I l  neogotico 

nel x 1 x  e x x  secolo. Atti del  convegno, Pavia 

25-28 settembre 1 985. Mi lano,  Mazzotta,  1 ,  
1 989, p .  9 1 -99, 9 i l l .  

Wallonie : voir aussi / z i e  ook 1 43 .  

c)  Architectes - Architekten 

726. [Beyaert] J .  V1cTO I R, Beyaerl, Henri, Joseph, 
François, architecte, in  Nouvel le Biographie na-

2 1 6  

tionale ,  2 .  Bruxelles, Académie royale des 
Sciences, des Lettres et  des Beaux-Arts de  Bel­

gique, 1 990, p. 34-37. 

727. [ Beyaerl] J. V 1cT01 R  e l J .  VANDERPEREN, Henri 
Beyaerl. Du classicisme d / 'A rt Nouveau. Sint­
Martens-Latem, Éd i tions de la Dyle, 1 992, 4°, 

296 p" i l ! .  

728. [ Bourgeois] P .  PuTTEMANS,  Bourgeois, Victor, 
Narcisse, Pierre, Marie, architecte, crilique, es­
sayiste, urban isle, i n  Nouvelle Biographie natio­

nale,  2. Bruxelles, A cadémie royale des Scien­

ces, des Lettres et  des Beaux-Arts de Belgi q ue, 

1 990, p. 46-5 1 . 

1-laesarts : voir / zie 79 1 .  

729. [ Hankar] Fr. LovER , Dix ans d 'A rl Nouveau. 
Ten Years of A rt Nouveau. Paul Hankar. A r­
chilecle-A rchilecl. Bruxelles, Archives Archit .  

moderne, 1 99 1 ,  4° ,  1 73 p "  i l l .  

730. [ Horla] C.  D m 1 ÈRE,  Horla, Victor, architecte, 
dans Nouvelle Biographie  nationale, 1 .  Bruxel­

les, Académie royale des Sciences, des Lettres et 

des Beaux-Arts de Belgique, 1 988, p .  1 72-1 78.  

Horla : voir a ussi / zie ook 7 1 9 . 

73 1 .  [ Redigj G. VAN H EM ELDONCK, Henry Redig 
( 1 8 1 7-1896), een vergelen architect, in Bul l .  A n t­

werpse Ver. Bodem- en Grotonderzoek, 1 99 1 ,  2, 

p. 1 -37, 1 8  i l ! .  

732. [ Slynen ] A .  LANOTTE, Léon Slynen, i n  Ac.  roy. 

Belg. Classe Beaux-Arts. Bul l . ,  1 990, p .  103-

1 05. 

733. [ Van de Velde] H. VAN DE VELDE, Récil de ma 
vie, 1 .  A n vers. Bruxelles. Paris. Berlin 1863-
1900. Texte établi  et commenté par A. VAN Loo 

avec la  collab. de F. VAN DE K ERCKHOVE. 

Bruxelles, Versa - (Paris), Flammarion, 1 992, 8°, 

445 p" i l ! .  

734. [ Van H uffel] a)  M .  D uso1s, Entre A r/ Nouveau 
el A r/ Déco. L 'inlérieur Renson à Gand 1914-
1915. A rchitecte A lbert van Huffe/, in  Maisons 

d 'h ier e t  d'auj " 90, 1 99 1 ,  p. 23-28, 9 i l ! .  

b )  M.  D uso1s,  Tussen A r/ Nouveau en A rt Deco. 
Interieur Renson Ie Gent 1914-1915. A rchitect 
A lbert van Huffel, in Woonstede eeuwen heen , 

90, 1 99 1 ,  p. 23-28, 9 i l ! .  

735. [ Van f{uyckj P.-E.  V INCENT, Nolice sur Hugo 
van Kuyck, in A n n .  Ac. roy. Belgique,  1 58, 1 992, 
p .  1 59- 1 8 1 ,  4 i l l .  
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3. SCULPTURE - BEELDH O U W K U N D E  

a)  Généralités - Algemeenheden 

736. E .  DE K E YSER, Sculplure de nolre lemps en 
Belgique, in Rev. beige archéol .  et h ist. de ! 'art. 

Belg. tijdschr. oudheidk.  en k u n stgesch "  6 1 ,  

1 992, p .  201 -227' 2 6  i l l .  

737. H .  LETTENS, Negentiende-eeuwse Belgische borst­
beelden en hun afsnijding, in B u l l .  M usées roy. 

des Beaux-Arts Belgique.  K o n .  Musea Schone 

K unsten België, 1 989-1 99 1  ( 1 992), p .  409-422, 

1 5  i l l .  ( = M iscellanea H enri P a uwels). 

738. N. NvsT, Les slalues en pldlre de sainl Hubert 
produiles par La Maison Gérard, in Le culte de 

saint Hubert dans Ie Namurois. B ruxel les, Cré­

d it communal  - Saint-Hubert, Centre P ierre­

J oseph Redouté, 1 992, p. 1 1 7- 1 22, 1 2  i l l .  

739. G. ÛLLINGF.R-Z I NQUE,  Les arlisles be/ges e l  la 
« Rose + Croix », in  Bu l l .  Musées roy. Beaux-Arts 

de Belgique .  Kon .  M usea Schone K unsten 

België, 1 989- 1 99 1  ( 1 992), p . 433-465, 24 i l l .  ( = 
Miscellanea Henri Pauwels). 

740. C .  VANDERVELDF., La nécropole de Bruxelles. 
Élude de l 'archileclure el de la sculplure f unérai­
res, des symboles el des épilaphes. Jnvenlaires. 
Bruxelles, Commission d ' H istoire de l 'Europe, 

1 99 1 ,  8°, 629 p" i l l .  

b) Lieux - Plaatsen 

Voir / zie 1 8 1 .  

c )  Sculpteurs - Beeldhouwers 

741 .  I Brunin] Fr. URBAN,  Séleclion des aclivilés récen­
les, in Bu l l .  l nst. roy . Patr. art. Kon.  l nst. 

K unstpatr" 23, 1 990/91 ( 1 992), p. 256-257, 1 i l l .  

(Ch .  Brunin ,  Les Pigeons de Saint-Marc). 

742. [ Darville] G. RouSSEA ux ,  Le sculpteur A lphonse 
Darville, in Hainaut  Tourisme, 264, 1 99 1 ,  p. 3-4, 

3 i l l .  

De Kesel : zie / vo ir  777 .  

743. [Dupon j A.  BoNTRID DER,  Nolice sur A rthur 
Dupon, membre de l 'A cadémie, in Ann.  Ac.  roy. 

Belgique, 1 58, 1 992, p . 1 1 9- 1 58, 4 il l .  

744. [Caspar] Fr .  STOCKMANS,  Caspar, Jean-Marie, 
sculpteur, dans Nouvelle Biographie  nationale, 

1 .  Bruxelles, A cadémie royale des Sciences, des 

Lettres et des Beaux-Arts de Belgique, 1 988, 

p .  93-97.  

745. [ Ghémar] L. D E  CLERCQ, De restauratie van hel 
Ghémar monument op hel kerkhof Ie Laken, in  

M & L. Monumenten en Landschappen, 1 1 , 

1 992, 3, p. 4 1 -49, 1 9  i l l .  

746. [ Godecharle] J .  VAN LENN EP, Trois bustes de  La 
comédienne A ngélique d 'H annelaire par Gilles­
Lamberl Godecharle ?, i n  Bul l .  M usées roy. 

Beaux-Arts de  Belgique.  Kon .  M usea Sch. 

Ku nsten België, 1 989- 1 99 1  ( 1 992), p. 363-380, 

1 1  i l l .  

747 .  [ Grard] F. MATH IEU ,  La Naiade, fi//e des brumes 
scaldiennes el du lournaisien George Grard, in  

Hainaut  Tourisme, 269, 1 99 1 ,  p .  2 1 9-220, 2 i l l .  

748. [ Janchelevici] 1 del 1 anchelevici. Maisons-Laf­
fille, 1990. Maisons-Laffitte, éd.  Maisons-Mé­

dia, 1 990, 8°, 47 p" i l l .  

749. [Meunier] P. BAuosoN,  Conslanlin Meunier au­
delà du réalisme. A propos de quelques pastels de 
la colleclion, in Bu l l .  M usées roy. Beaux-Arts de  

Belgique.  Kon.  M usea Schone K u nsten België, 

1 989- 1 99 1  ( 1 992), p . 423-432, 6 il l .  ( = Miscella­

nea Henri Pauwels) . 

750. [ Meunier] H. LETTENS,  L 'ornemenlalion sculptu­
rale du Jardin Bolanique de Bruxelles sous la 
direclion de Conslanlin Meunier el de Charles 
Van der Stappen : de la sculplure sous surveil­
lance, in Folk ! .  brab" 276, 1 992, p. 335-395, i l l .  

75 1 .  (Minne] P .  EECKHOUT, La Mère, dans la  vie  el 
l 'ceuvre de George M inne, in Bul l .  M usées roy. des 

Beaux-Arts de Belgique. Kon.  M usea Schone 

Ku nsten van België, 1 989- 1 99 1  ( 1 992), p .  495-

5 1 0, 10 i l l .  ( = M iscellanea Henri Pauwels). 

752. [Minne] Wilhelm Lehmbrnck, George Minne, 
Joseph Beuys. Tentoonstelling. Gent, Museum 
voor Schone Kunsten, 2. 3-5.5 . 199 1 .  Gent, Stads­

bestuur, 1 99 1 ,  8°, 250 p" i l l .  ( trad .  l'rançaise 

p .  223-250). 

753. I Puvrez] E. DE KEYSF.R,  Nolice sw· Henri 
Puvrez, Directeur de la Classe des Beaux-Arls, in  

Ann.  Ac .  roy. Belgique, 1 57, 1 99 1 ,  p .  1 45-1 74, 

5 i l l .  

2 1 7  
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754. [Rousseau] D.  VANDEN EECKMOUDT, Rousseau, 
Viclor, Uopold, sculpteur, in Nouvelle Biogra­

phie nationale, 2. Bruxelles, Académie royale 

des Sciences, des Lettres e t  des Beaux-Arts de 

Belgique, 1 990, p .  328-335. 

755. [ Simonis] Ch. JoRDENS-LEROY, Un sculpteur 
beige du x1x' siècle, Louis-Eugène Simon is ( Aca­

démie royale de Belgique.  Mémoires de la  C lasse 

des Beaux-Arts, co l ! .  in-8°, 2' série, X V I ,  3 ) .  

Bruxell es, Palais des Académies, 1 990, 8°, 

2 13  p" 21 i l l .  

756. 1 Sliévenar!J F. DESMOORT, Michel Sliévenarl : 
une vie d 'arlisle, i n  Hainaut  Tourisme, 266, 

1 99 1 ,  p. 93-94, 7 i l l .  

757 .  l Sliévenar!J J . -P .  ST1 ÉVENA RT ,  Le sculpteur 
Michel Sliévenarl el la pierre bleue, in H ainaut  

Tourisme, 275, 1 992, p .  253-260, 7 i l l .  

Van der Slappen : vo ir  / zie 750. 

758. f Vinçolle] F. DE CALLATAY, Le Monument du 
Congo de Thomas Vinçolle, in Bul l .  M us. roy.  Art 

et H ist .  Kon. Musea K u nst en Gesch" 6 1 ,  1 990, 

p . 1 97-22 1 ,  1 4 i l l .  

4 .  PE I NTURE, DESS I N ,  G R A V U R E  - SCH I L D E R K U N ST, TEKEN- EN G R A V E E R­
K UNST 

a )  Généralités - Algemeenheden 

759. Expressions {lamandes. 1900- 1930. Rik Wou­
ters, Uon Spilliaerl, Jean Brusselmans, Guslave 
De Smet, Frits Van den Berghe, Constant Per­
meke. Musée d'Arl moderne, Villeneuve d 'A scq, 
23. 4.-12.6. 1988 (Avant-propos G. PERLEI N ,  

Intrad .  R .  HooZEE). Vil leneuve d ' Ascq, M usée 

d 'Art moderne, 1 988, 4°, 1 24 p" i l l .  

760. Fin de siècle. Belgische tekeningen, pastels en 
prenten van 1885 lol 1905. Tentoonstelling, Brus­
sel A SLK - Galerij, 15 maart - 2juni 199 1 .  
Brussel, de Algemene Spaa r en Lijfrentekas, 

1 99 1 ,  4°, 1 99 p" 1 22 i l l .  

76 1 .  La Jeune Peinlure beige, 1945- 1948. I n trad. de  

Ph.  RoBERTS-JONES. Bruxel les, C rédit commu­

nal, 1 992, 4°, 227 p" 254 i l l .  

762. 1 .  LEROY, La peinlure de panorama el  son déve­
loppemenl en Belgique, in A nnales d 'hist. et  

d 'archéol" 1 3, 1 991 , p .  59-78, 9 i l l .  

763. a )  M.  VERMEIRE, La Galerie de /ableaux de Uo­
pold J" el Uopold Il, in La d ynast ie et la cu lture 

en Belgique. Anvers, Fonds Mercator, 1 990, 

p. 25-38, i l l .  

b) M .  VERMEIRE,  De 'galerie de lableaux' van 
koning Leopold 1 en Leopold 1 1 , in Dynastie en 

cultuur in België. Antwerpen, Mercatorfonds, 

1 990, p .  25-38, i l l .  

Vo ir  aussi / z ie  ook 299. 

b) .Centres de production - Produktiecentra 

764. [S inl-Marlens-Lalem] P. BovENS , Sinl-Marlens­
Lalem. Kunstenaarsdorp in Vlaanderen. Tielt, 

2 1 8  

Lannoo, Sint-Martens-La tem, Art Book Com­

pany, ( 1 992), 4°, 637 p" i l l .  

c )  Peintres, dessinateurs, graveurs - Schil­

ders, tekenaars, graveurs 

765. J A !echinsky] A lechinsky. Travaux d 'impression. 
Dialogue de  M .  B uTOR et M. S 1CARD .  Préface de 

A .  CoRON. Paris, Gal i lée, 1 992, 4°, 220 p" i l l .  

766. J A nlen J Dief A n ten . 1 851-1913.  Tentoonstelling, 
3 okl.-23 dec. 1992. Stedelijk Museum Slelling­
wer{{-Waerdenho{, Hassell (De Vrienden van het 

Stedelijk Museum Stellingwerff-Waerdenhof, 1 5) .  

Hassel t ,  De Vrienden v / h  Sted . M u s .  S tel l ing­

werff-Waerdenhof, 1 992, 4°, 52 p" 83 i l l .  

767. f Bergmann] V .  GEETS, Brieven van A nton Berg­
mann aan Willem Geels ( 1871- 1873), in Hand.  

Kon. K ring Oudh" Lett .  en K u nst Mechelen, 

94, 1 990 ( 1 99 1 ), p .  1 97-239, 15 i l l .  

768. [Boilly] Br. VELGME, Deux pelils porlrails par 
Louis-Uopold Boilly aux Musées royaux de 
Bruxelles, in Bu l l .  Musées roy. Beaux-A rts de 

Belgique .  Kon. Musea Sch . K u nsten van België, 

1 989- 1 99 1  ( 1 992), p .  381 -408, 20 i l l .  ( = M iscella­

nea H enri Pauwels) .  

Brusselmans : voir / zie 759. 

769. [ Claes] M .-Chr. CLAES, Le peinlre namurois 
Joseph Claes ( 1874-1956), in Congres de Namur 

1 988" "  IV.  Namur, 1 99 1 ,  p .  99- 108, 6 i l l .  

770. [ Damien] Jos. Damien en A nne Rullen . Ten­
toonstelling 14.9-22. 12.1991.  Stedelijk Museum 
Slellingwer{{-Waerdenho{, Hassell. Hasselt ,  Mu-



seum Stel l ingwerff-Waerdenhof, 1 99 1 ,  4°, 47 p"  

i l ! .  

77 1 .  I DasselborneJ A .  AuQUIER,  Souvenir d 'un grand 
hennuyer. Lucien Dasselborne :  une trilogie inter­
nationale pour ce peinlre el aquaf orlisle de grande 
valeur. On Ie vil aussi aux cimaises à Mons, in 

Hainaut Tourisme, 274, 1 992, p .  2 1 3-2 1 7, 6 i l ! .  

772. [ de Baerdemaecker] L.  H 1 ERNAUX,  Paysages 
d 'A rdenne el Meuse dans l 'ceuvre de Félix de 
Baerdemaecker ( 1836-1878), peinlre flamand, in 

De la Meuse à l 'Ardenne, 1 5, 1 992, p. 29-62, 

50 i l ! .  

773.  [ Defrance] D .  DROI XHE,  Léonard Defrance, 
l 'Émulation de Liège el / 'Esprit des journaux, in 

Rev. beige archéol. et h ist. de ! 'art. Belg. 

tijdschr. oudheidk. en kunstgesch . ,  6 1 ,  1 992, 

p. 234-239. 

774. I Defrance] Ph .  ToMSIN,  L '« lnlérieur de clou­
lerie » de Léonard Defrance. A pproche /echnolo­
gique, in Art  & Fact, 9, 1 990, p. 1 45-1 49, 7 i l ! .  

77.5 .  1 De Groux[ H. 0F.SCAMPS, L 'origine de la familie 
el l 'ascendance des peinlres Charles el Henri De­
groux, in Mémoires de la Société d ' Histoire de 

Comines-Warneton et de la région,  20, 1 990, 

p. 1 89-206, 1 i l ! .  

776 .  [ De Graux[ R. RA PETTI, « Un chef-d'ceuvre pour 
ces lemps d 'incerlilude » :  Le Chris/ aux oulrages 
d 'f-fenry de Graux, in Revue de ! ' A rt, 96, 1 992, 

p. 40-SO, 15 i l ! .  

777 .  [ De l<esel] K arel De f{esel ( 184.9- 1922) . Portret­
schilder en beeldhouwer van Zomergemse afkomst. 
Maldegem, uitg. R. Heyde, 1 985, 4'', 59 p . ,  30 i l ! .  

778.  [ De f{eyserj S.  RF.LLE, N icaise De l<eysers schil­
derijencyclus in de A nlwerpse museumveslibule: 
archivalia om/rent een academisch projecl, in 

J aarb. Kon.  Mus. Sch.  K unsten Antwerpen, 

1 99 1 ,  p .  3 1 5-368, 18 i l ! .  

779. ! De l<eyser j K .  H F.llBELINCK,  Raout De l<eyser. 
Werken op doek, 1963-1985, in Gentse Bijdr. 

kunstgesch .  en oudheidk . ,  29, 1 990- 1 99 1 ,  p .  1 6 1 -

1 79, 1 0  i l ! .  

780. [ De K eyserj D .  PA UWELS , Rafaël en de  Fornarina 
( 1842), een historisch genres/uk van Nicaise De 
K eyser ( 1813- 1887). Kantieken ingen, lheorelische 
en kritische reflecties bij een der • parels » van hel 
Antwerpse Salon van 1843, in Jaarb. Kon. Mus. 

Sch. Kunsten Antwerpen, 1 99 1 ,  p .  2 1 1 -3 1 4, 28 il ! .  

1 1 1 . 4 . c  

781 .  [Delahaull J .  LEDuc, J o  Delahaul ( 19 1 1-1992), 
in Ac. roy. Belg. C lasse Beaux-Arts. Bul l . ,  1 992, 

p .  52-53. 

782. [ Delvauxl M.-A.  Bou.E, Mystère, songe, rêve el 
réalilé. L '1 nvilalion au Voyage de Paul Delvaux, 
in L'CEil ,  436, 1 99 1 ,  p. 58-6 1 ,  4 i l ! .  

783. [ Delvaux] J .  SoucHER, Les figures de  Paul Del­
vaux, in l rréalisme et art moderne" .  Bruxelles, 

( 1 992), p. 287-298, 5 i l l .  

De Smet : z ie  / vo ir  759. 

784. [ Detryl X. CANONNF., A rsène Delry, cólé jardin, 
in Hainaut Tourisme, 265, 1 99 1 ,  p. 6 1 -62, 4 i l l .  

785. [Devos! Léon Devos. Bruxelles, Labor, 1 988, 4°, 

93 p., i l ! .  

786. [ Ensorl . J .  HEUSI NGER VON WA LDEGG , James 
Ensor. Legende vom lch. Köln,  DuMont  Buch­

verlag, 1 99 1 ,  8°, 258 S. ,  88 Abb. 

787. [ Ensorj D.  MOREL, James Ensor el La Plume. 
l-l isloire el forlune crilique de la première exposi­
lion personnelle d 'Ensor à Paris ( 1898-1899), in  

Gaz .  Reaux-Arts, 1 1 8, 1 99 1 , 1 474, p .  205-2 1 2, 

4 i l ! .  

788. [Ensorj Ph.  RoBERTS-J ONES, Ensor e l  l 'A ca­
démie, in Ac. roy. Belg. Classe Beau x-Arts. 

Bul l . ,  1 990, p .  5 1 -7 1 ,  4 i l l .  

789. [Finch] a )  A.  W.  Finch, 1854-1930. Brussel, 
Kon . M us. Sch. K unsten Belg . ,  17 jan . - 29 maart 
1992. Brussel, Gemeentekrediet, 1 992, 4°, 247 p . ,  

i l ! .  

b) A . W. Finch, 1854- 1930. Bruxelles, Mus. roy. 
B.A . Belg. ,  17 janv. - 29 mars 1992. Bruxel les, 

Crédit comm.,  1 992, 4°, 247 p., i l l .  

790. [ Gailliard] R .  Gu1SLAIN-W1TTERMANN,  Séleclion 
des aclivilés récenles, in Ru i l .  I nst. roy . Patr. art. 

Kon. lnst .  K unstpatr., 23, 1 990/9 1 ( 1 992), 

p .  238-239, 2 i l l .  (.J .-.J . Gai l l iard, Orphée ( 1 926). 

79 1 .  [Haesaerts] .J . BosQUET , Haesaerls, Paul, archi­
tecte, peinlre, homme de lellres, crilique el hislorien 
d 'arl, réalisaleur de films cullurels, dans Nouvelle 

Riographie nationale, 1 .  Bruxelles, Académie 

royale des Sciences, des Let tres et  des Bea ux­

Arts de Belgique, 1 988, p .  1 35-1 40.  

792. [ Khnopfn L.  PuoLES , Fernand l<hnopf{, Georges 
Rodenbach, and Bruges, the Dead City, in Art 

Bull . ,  74, 1 992, p .  637-654, 13 i l l .  

2 1 9  



1 1 1 . 4 . c  

793. I Lemmen l R .  CA RDON, Georges Lemmen, 1865-
1916. Monographie générale suivie du calalogue 
raisonné de l '<Euvre gravé. A n twerpen, Petraco­

Pandora, 1 990, 4", 536 p" i l l .  

794. I Madouj J .  LoRF.TTE, Le lieulenanl Modeste Rol­
lermund, Ie dessinateur Jean-Baplisle Madou el 
les réfugiés polonais en Belgique en 1834, i n  

Mil itaria Belgica, 1 992, p .  27-39, 4 i l l .  

795. I Magrillel C. BRIEND,  Un nouveau Magrille au 
Musée nalional d 'A rl moderne : Les Marches de 
l 'élé ( 1938), in Rev. Louvre el M usées de France, 

1 99 1 ,  4, p .  7 1 -74, 5 i l l .  

796. j i\llagrillej S. U:vY, Magrille : A nd lhe Surrealist 
Image, in Apollo,  1 36, 1 992, p. 1 1 7- 1 1 9, 1 i l l .  

797. I Magrillej René Magrille. 1< La période vache » .  
« /,es pieds dans Ie  plat » avec Louis Sculenaire. 
Marseille, Musée Canlini, 28 févr. - 3 mai 1992. 
Marseil le, Musée de Marsei l le-Réunion des Mu­

sées nationaux, 1 992, 4°, 1 65 p"  i l l .  

798. I Magrillej a) D.  SYLVESTER , Magrille. Antwer­

pen, Mercatorfonds - I- l o uston, Men i l  Founda­

tion, 1 992, 448 p"  i l l .  

b) D.  SYLVESTER, Magrille. A nvers, Fonds Mer­

ca tor - I-louston, Men i l  Foundation,  1 992, 

448 p" i l l .  

799. I Magrille] D .  SYLVESTER and S. W 1 1 1 TF I F.LD, 

René Magrille. Calalogue raisonné, 1 .  Oil Pain­
lings 1916-1930. A n twerp, M ercatorfonds, 1 992, 

388 p" i l l .  

800. I Magrillej a) H.  ToRCZY N F.H, L 'A mi Magrille. 
Hrieven en herinneringen . A n twerpen, Mercator­

fonds, 1 992, 4°, 428 p"  i l l .  

b )  H .  ToRCZYNER,  L 'A m i  i\llagrille. Correspon­
dance el souvenirs. Anve rs, Fonds Mercator, 

1 992, 4°, 428 p" i l l .  

801 . I Masereelj G.  GvSELEN, I<älhe I<ollwilz en  Frans 
Maseree/ : parallellen, in Ons  Erfdeel,  35, 1 992, 

p. 383-390, 8 i l l .  

802. I Massonel] Massonel. Exposilion ré/rospeclive. 
/-fölel de ville de Saint-Gilles, 22 févr. - 14 mars 
1992. Bruxelles, Fondat ion P. P. 1-lamesse, 

1 992, 4°, 39 p" i l l .  

803. [ Meunier] P .  BAuosoN, Conslanlin Meunier au­
delà du réalisme. A propos de quelques pastels de 
la colleclion, i n  Bu l l .  Musées roy .  Bea ux-Arts de 

Belgique.  Kon.  Musea Sch .  Ku nsten van België, 

1 989- 1 99 1  ( 1 992), p . 423-432, 6 i l l .  ( = Miscella­

nea Henri Pauwels). 
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804. j Monlignyj M .-1-1 .  W r no, Jenny Monligny ( Cand 
1875-Deurle 1937), in Rev.  archéol .  el hisl. d 'art 

Louva in ,  23,  1 990 ( 1 992), p .  1 33-1 40, 10 i l l .  

805. [ Ochs! R. L 1 A RD , Jacques Ochs, 1883- 1971 .  Pré­

face de Ph .  R OBERT-JONES.  Bruxelles, Acad.  

roy .  Belg" ( 1 992), 4° ,  87 p"  54 i l l .  

806. 1 Os/] A /{red Os/, 1884-1945. Cu//ureel Centrum 
van Kern, Wilrijk, 24 aug. - 15 sept. 199 1. Wil­

rij k ,  u i tgever M. A mssons, 1 99 1 ,  8°, 40 p" i l l .  

807. [ Oslj A lfred Os/ in  ,\leder/and, onder red .  van S.  

VAN BLOl<LAND, P.  K LUNGEMAN,  A .  LlGl-ITHART 

en  H.  RAu.  A msterdam, V laams Cul tureel Cen­

trum - S ladsuitgeverij, 1 990, 8°, 71 p"  i l l .  

808. ! Os/] A .  ÜST, Floralia. l3/oemen-planlen. Poë­
zie : S. Dockx. Text : R .  Turkry. Maarkedal ,  

u i tg. Ceres, 1 990, 4°, 1 28 p"  i l l .  

809. [ Paerels l A .  A .  MoERMAN,  Willem Paere/s voor 
1900 : Delf/ en Brussel, in Bul l .  Musées roy. 

Beaux-A rls de Belgique .  Kon.  M usea Sch. 

Kunsten België,  1 989- 1 99 1 ,  p .  467-493, 2 1  i l l .  

Permeke : zie / voir 759. 

8 10 .  I Ransyl P.-E.  VINCENT, Jean Ransy ( 19 10-
199 1) ,  in Ac .  roy. Belg . Classe Beaux-A rts. 

Bul l"  1 992, p. 1 1 - 12 .  

8 1 1 .  I Rops] I-1 .  LEJ E UNE et  N .  NvsT, Fé/icien Raps el 
sainl f-luberl, in Le cu l te de saint  Hubert dans Ie 

Nam urois .  Bruxelles, Créd i t  communal - Sa in t­

H ubert, Cen tre Pierre-Joseph Redou té, 1 992, 

p. 1 09-1 1 1 , 4 i l l .  

8 12 .  [ Ropsl Raps e l  la  modernilé. CEuvres de  la 
Communaulé f rançaise. A cquisilions récenles, 
1988- 1990. Choix d '<Euvres. (Bru xelles), Édi­

l ions I PSd, 1 99 1 ,  4° ,  1 44 p" i l l .  

Rullen : zie / voir 770. 

8 1 3 .  I Smils ]  F. VAN GoMPEL , B.  N u YTS en 1 . VER­
HEYEN,  Jacob Smits. Een por/rel ( I n leiding van 

L. M .  A.  Sc1 -JOON BART) Mol, V .z .  W. Vrienden 

van het J a kob Smitsmuseum, 1 988, 4°, 151 p" 

i l l .  

8 1 4 . [ Spilliaerll A .  A o R J A ENS-PA N N I ER,  Léon Spil­
liaerl en Robert Coldschmidl : een gedeelde f asci­
nalie voor hel avontuur van hel bestuurbaar lucht­
schip ( 1909-1910), i n  Bu l l .  Musées roy. Bea ux­

Arts de Belgique .  Kon .  Musea Schone Kunsten 

België, 1 989- 1 99 1  ( 1 992), p .  5 1 1 -533, 19 ill .  ( =  

Miscella nea H en ri Pauwels). 



Spilliaerl : zie ook / voir aussi 759. 

Sliévenarl : voir / zie 756. 

8 1 5 .  [ Suvéej J. L .  M EULEMEESTER, Twee feestelijke 
huldigingen van kunstschilder Jozef Suvée in 
Hrugge, in J aarb. Kon .  Mus .  Sch . 1-< unsten A n t­
werpen, 1 99 1 ,  p. 1 99-209, 3 i l l .  

8 1 6 . 1 Van den Berghej  Frits Van den Berghe ( 1883-
1939) als tekenaar. Originele tekeningen uil de 
collectie van W ijlen Yolande Van den Berghe. 
Tentoonstelling, Galerij Jan op de Beeck, Meche­
len, 23 mei - 28juni 1992. Mechelen, Galerij op 

de Reeck, 1 992, 8°, 51 p . ,  57 i l l .  

\'an den Herghe : zie ook / voir a ussi 759. 

8 1 7 . l Van Gerwen [ H. DE KoK en  E. VAN AUTEN­

BOER, Turnhoutse dwaasheid. r:en schilderij van 
Jos van Gerwen uil de collectie van het Taxandria­
museum, in Taxa ndria, 1 99 1 ,  p. 299-294, 1 i l l .  

8 1 8 . J Van Leempullen J H.  V A N  NOPPEN, Streekdrach­
t en in Vlaanderen op basis van hel schilderij « De 
/{ aarskensprocessie in Scherpenheuvel » van 
Frans van Leempullen . Catalogus tentoonstelling 

5. A RTS DÉCO RAT IFS 

a)  Généralités - Algemeenheden 

823. A rt /)éco. Helgique, 1920- 1940. M usée d 'A rl 
moderne, \ ' i lleneuve d 'A scq, 2 1 . 1-2.4. 1989 ( I n­

tra d .  H. D E POTTE, G.  P ER L E I N ) .  V illeneuve 

d ' Ascq, M usée d 'Ar L  moderne, 1 989, 4°, 53 p. ,  i l l .  

1 1 1 . 4 . c/5 .a  

Vlaamse Slreekdrachten ( = Vlaamse Ver. Oud en 
Hedendaags Textiel, 3, 1 99 1 -92, 4, p .  3-8, 4 i l l . )  

819. [ Van Moer] Jean-Baptiste Van Moer. Bruxelles, 
1 7  déc. 1819 - 6 déc. 1884, Bruxelles. Exposilion, 
12-30 ju in 1992. Bruxel les, Jean Wi l lems S . A "  

1 992, 4°. 

820. [ Van Hysselberghej A .  R vsz1Ew1cz, Les tableaux 
de Van Hysselberghe dans la collect ion des Porc­
zynski, in Bul l .  Musée nat .  Varsovie, 3 1 ,  1 990, 

1 /2, p .  27-36, 6 i l l .  

82 1 .  [ Verburgh j Médard Verburgh, 1886- 1957. Centra 
Cullural de la M isericordia. Sala Guillem Mes­
quida, 1990. Palma de Mal lorca, Centra Cultu­

ral  de la Misericord ia, 1 990, 1 5 1 p . ,  i l l .  

822. J V ervloet] D. PAUWELS, La Pred icazione a l le  

clarisse ne l l '  ora torio chi uso d i  Santa Chiara a 

Napoli ,  dipinla da Francesco Vervloei nel 1854, 
un esempio inedilo del genio del crislianesimo, i n  

B u l l .  l nst. h ist. beige Rome. Belg. hist. l nst. 

Rome, 60, 1 990, p .  65-87, 12 i l l . 

Wouters : zie / voir  759. 

S I E R K U NSTEN 

Zie ook / voir aussi 577.  

c) Artistes - Kunstenaars 

Hansy : voir / zie 8 1 0. 

A RTS D U  TEXT I L E  - TEXT I E L E  K U NSTEN 

a )  Généralités - Algemeenheden 

824 . A. CAPOZF.LLI ,  The Conservalion of an Empire 
Mourning /)ress, in V laa mse Ver. Oud en 

Hedendaags Tex t ie l .  Ru i l .  1 990. Kostuum,  

p. 48-53, 3 i l l .  

825. D .  CHR I ST I AE NS, « Variétés » en « L 'A rl Vivant », 
kunsllijdschriflen en Belgische mode tijdens hel 
Interbellum, in V laa mse Ver. O u d  en H eden­

daags Text ie l .  Rui l .  1 990. Kostuum,  p .  6 1 -68, 

6 i l l .  

826. M.  CorPF.NS ,  Les den/el/es royales. /{ani uil  hel 
Kon ingshuis .  Calalogue. Catalogus. Banque 
Hruxelles-Lamberl, Bruxelles, Hank Brussel­
/,amberl, Hrusse/, 79 .9-4. 1 1 . 1990. Bruxel les, 

Ranque Bruxel les-Lambert 1 990, 4°, 2 1 6  p" i x-

1 23 i l l .  

827 .  l<ant ui l  de Belle h,'poque. De laatste hoogbloei 
van het kantwerk. 12juni-1 8 okt. 1992. Museum 
voor I< unslambachten Sterckshof, A nlwerpen­
/)eume. A n twerpen-Deurne,  M useum voor 

K u nstambachten S terckshof, 1 992, 4°, 1 1 1  p., 

97 i l l .  

828. A .  L1EVENS, Selectie ui l  recente werkzaamheden, 
in  Ru l l .  Kon.  lnst .  K u nslpa tr. lnst .  roy. Patr. 

art . ,  23, 1 990/91 ( 1 992), p .  27 1 -273, 2 ill . ( Em­

pire kleed ) . 

829. A .  SMOLAR-MF.YNAERT, C .  TER A ssATOUHOFF et  

M .  VHF.BOS, Dente/les e l  têtes couronnées. Sélec-
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I I  1 . 5 .a/6 

lion de dente lles d'origine aristocra lique, royale 
et impériale,  dans les col lections du musée ( x 1x'­
xx' s . ) .  Vorstel ijke kant. Een keuze van kant­

werken uit  adel ij k ,  koninkl i jk  en keizerl ij k bezit 

in de verzameling van hel  m useum ( 1 9de-20ste 

eeuw) .  Bruxelles, M usée du Costume et de  la 

Den telle / Brussel, Kost u u m- en Ka ntmuseum, 

1 99 1 ,  8°,  n .p. ,  29 i l l .  

830. A .  SMOLAR-MEYNAERT, C.  TER A ssATOUROFF et 
M. VREHOS, Les évenlails. Une séleclion de la 
colleclion. De waaiers. Een keuze uil de verzame­
ling van het museum. B ruxelles, M usée du Cos­

tume et de la Dentelle, ( 1 990), 8°, n .p . ,  i l l .  

A RTS D MÉTAL - M ETAA L K  NSTEN 

Généralités - Algmeenheden 

83 1 .  G. DEWANCKEL, Séleclion des aclivilés récenles, 
in Bul l .  l nst . roy . Palr.  art. !{on .  l nst. K unst­

patr., 23, 1 990/91 ( 1 992), p. 254-255, 1 i l l .  

(Chàsse de sainte Waudru ,  Mons, x 1 x' s . ) .  

832. E .  VAN A uTENBOEn, De opeising van zilver in 
1 794, in Taxandria, 6 1 ,  1 989, p. 363-373. 

833. J .-Gr. WATELET, La dinanderie à / 'É.'cole des 
Méliers d 'Arl de Maredsous ( 1922- 1964), i n  A rt 

du laiton. Dinanderie . . .  = Confluent, n° hors­

série, avril 1 992, p. 36-38, 3 i l l .  

Vo ir  aussi / zie ook 605. 

834. ! Dewi/] B. LHOJST-COLMAN, Les six grands chan­
deliers fournis par F. Dewi/ en 1809 à la Calhé­
drale de Saint-Paul à Liège, in Leodium,  77, 

1 992, p. 22-29, 2 i l l .  

835. I Wolfers] Kl.  A KKERMAN,  Philippe Wolfers 's 
« Orchidée » .  A n  Ename//er 's tour de force, i n  

Apollo, 1 35, 1 992, p .  1 2 1 - 1 23, 4 i l l .  

836. [ Wolfers l Philippe e l  Marcel Wolfers. D e  / 'A rt 
nouveau à / 'A rt déco. Van A rt Nouveau lol A rt 
Deco. Flruxel les, Musées roy.  Art et Hist .  Brus­

sel, Kon .  Musea voor K u nst en Gesch iedenis, 

1 992, 8°, 97 p . ,  i l l .  

CÉR A M IQUE,  V E R RE, V !TRA I L  - K E R A M I EK ,  GLAS EN GLASRAMEN 

a )  Généralités - Algemeenheden 

837. A. SoLJ s-LECHAT, Sélection des aclivilés récenles, 
in Rui l .  l nst. roy .  Patr. art. Kon .  l nst. K unst­

patr. , 23, 1 990/91 ( 1 992), p. 258-260, 2 i l l .  (0 .  

Slrebelle, fontaine en grés vernissé) .  

b )  Centres de production - Produktiecentra 

838. ! Baudour] M .  DE CoNI NCK-CAPOHALE, La ma­
nufaclure de porcelaine de Baudour. Floussu, M. 

Deconinck-Caporale, 1 990, 8°, 98 p . ,  i l l .  

839. !Jemappes] M .  VAN ScHOUTE-VERBOOMF.N el  R .  

VAN ScHOUTE, Faïences imprimées d e  Jemap­
pes. Molifs el décors 1 847- 1894, in  Rev. archéol .  

e t  h ist. d 'art Louvain ,  23, 1 990 ( 1 992), p. 1 1 7-

1 32, 1 1  i l l .  

840. l d 'A rliguesl J .  P H I L I PPE, d 'A rligues, A imé­
Gabriel, maître de verrerie-crislallerie, dans Nou­

velle Biogra phie nationa le, 1 .  Flruxel les, Aca­

démie royale des Sciences, des Lettres et des 

Flea ux-Arts de Belgiq ue, 1 988, p .  29-30. 

MOFl l LI E R ,  D ÉCORATION - M E U B E L K U NST, DECORA T I E  

a )  Généralités - Algemeenheden 

Voir / zie 7 1 2. 

c) Décorateurs - Decorateurs 

84 1 .  1 Van Rysselberghe l  P. T1·1 11�BAUT, A rt nouveau el 

néo- lmpressionisme : les ateliers de Signac, in 

Revue de l 'Art, 92, 1 99 1 ,  p. 72-78, 1 3  i l l .  

Wolf ers : voir  / z ie  836. 

6. NUM I SM A T I Q U E  - NUM I SMAT I E K  

Voir/zie Revue beige d e  numismalique el de sigillographie. Belgisch tijdschrift voor numismatiek en zegelkunde. 
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7 .  M U S I Q U E  - M UZ I E K  

Voir/zie Revue beige de musicologie. Belgisch lijdschri{I voor muziekwetenschap. 

8. M USÉ OLOG I E  - M USEOLO G I E  

b)  Lieux - Plaatsen 

842. [ Bruxelles-Brussel] B. ScOTT, The Lace Museum 
in Brussels, in A pollo, 1 34, n° 353, 1 99 1 ,  p. 64-

66, 5 i l l .  

9.  ICONOLOG I E  

a )  Généralités - Algemeenheden 

843. C. D uLIÈRE,  Sirènes el ondines au x1x' siècle, in  

Sirènes m 'étaient contées. (Bruxelles), Galerie 

CGE R ,  20. 1 1 .92 - 1 4.2.93. Bruxelles, CGER, 

1 992, p . 1 1 6- 1 29, 1 0 i l l .  

844. Failh{ully yours. Provinciaal M useum voor Re­
ligieuze K unsl. Begijnhof kerk, Sint- Truiden, 

l ljuli - 18 okt. 1992. Sint-Truiden,  Provinciaal 

M useum voor Religieuze K u nst, 1 992, 4°, 1 1 0 p . ,  

i l l .  (Passie en kruisweg] .  

845. [Namurois] H .  LEJEUNE,  Saint Hubert dans les 
images pieuses du Namurois, i n  Le culte de saint 

Hubert dans I e  Namurois .  Bruxelles, Crédit 

communal - Saint-Hubert, Centre Pierre-Joseph 

Redouté, 1 992, 4°, p .  89-93, 6 i l l .  

10 .  A RC HÉOLOG I E  I N D USTR I E LLE - I NDUSTR I ËLE A R C H E OLOG I E  

a )  Généralités - Algemeenheden 

846. A .  DE K EGEL e .a . ,  Te goed voor de sloop. ideeën 
voor hergebruik van industrieel erfgoed. Gent, 

Provinciebestuur Oost-Vlaanderen, 1 992, 8°, 

55 p., i l l .  

847. L. V A N  MA LDEREN et P .  PurrEM ANS,  A rchilec­
lures induslrielles en Belgique el ailleurs. Bruxel­

les, 1 992, 208 p . ,  3 1 1 i l ! .  

b) Lieux - Plaatsen 

848. [ Hornu] C. D u RIEUX, Le Grand-/-lornu, site 
exemplaire d 'archéologie induslrielle, in Hainaut 

Tourisme, 2 7 4 ,  1 992, p .  1 99-202, 6 i l l .  

Bruxelles-Brussel : voir  / zie 851 .  

849. [Marchienne] R .  FouLON, Marchienne ou l 'his­
loire el Ie passé industrie/ dialoguenl partout, in 

Hainaut Tourisme, 264, 1 99 1 ,  p. 2 1 -23, 8 i l l .  

850. [ Mouscron ] J.  DEBAES et  R.  VANDENBERGHE, 

Mouscron 1789-1945 : ilinéraire du village pay­
san à la cité induslrielle, in H ainaut  Tourisme, 

274, 1 992, p. 203-210,  1 2  i l l . ; 275, 1 992, p .  279-

285, 1 2  i l l .  

85 1 .  [ Wallonie] L .-Fr. GF:NJCOT et J .-P .  HENDRICKX,  

Wallonie-Bruxelles : berceau de / 'industrie sur Ie 
continent européen . Louvain-la-Neuve, 1 990, 

256 p., i l l .  
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ACADÉMIE ROYALE 

D'ARCHÉOLOGIE DE BELGIQUE 

KONINKLIJKE ACADEMIE 

VOOR OUDHEIDKUNDE VAN BELGIË 

EXTRAITS DES PROCÈS-VERBAUX 
UITTREKSELS UIT DE VERSLAGEN 

SÉANCE O R D I N A I R E  D U  2 1  M A RS 1 992 

Présenls : M M .  Eeckhou t, vice-président,  M"'" De R uyt,  secrétaire générale, Du mortier, secrétaire adjointe, M .  

Colaert, trésorier général, M .  Van Laere, trésorier adjoint .  M"'" Bonenfant, Clercx-Léonard-Étien ne, Corbiau, 

Dosogne, Folie, Jot trand, Leclercq, Lemaire Logie, Masschelein, Ninane, Smolar, Soenen, van de Winckel, Van 

den Bergen, Van  Gansbeke, Van N erom, Walch ; MM. Bast in,  De R en, Derolez, De Schrijver, De Smet, Jadot,  

Lorel te, M artiny, Schittekat, Trizna ,  Van Lennep. 

Excusés : M"'"' B ruwier, Dacos, De Bae, De Pauw, Frédéricq, Mariën, Ulrix, Veronee ; MM. Delmarcel, De Va lke­

neer, Duvosque l ,  J oosen, Mekh i tarian, Pauwels, Smolderen. 

M .  Eeckhout ,  vice-président, ouvre la séance à l üh . 1 5 . 

Le vice-président accueille et fél icite les nouveaux membres élus à l 'Académie. Mem bres correspondants : 

M"" Marie-Héléne Corbiau, M M .  A lbert Derolez et Jacq ues Van Lennep ; membres t i tu la ires : Mm" Claire D umor­

tier, Christiane Logie et  M icheline Soenen, qui reçoivent la  médai l le de I '  Académie ; mem bres associés étrangers : 

Mm" Danielle Gaborit-Chopin, Jarm i la Wackova, M M .  M athias Diaz Padron, Bernard Dorival, René H uyghe, 

Simon H. Levie,  Anton von Euw. 

M. Eeckhout  présente une communica tion sur Philippe de Champaigne el les symboles du sel. 
Le Musée de Gand a acquis en 1 955 Le Souper d 'Emmaüs de Phil ippe de Champaigne, tableau dalé de 1 664 

et  provenan t du couvent de Port-Roya l-des-Champs.  Un détail de ce tableau, un curieux obje t  de forme pyrami­

dale, déposé sur la table des disciples d ' Emmaüs, nous a longtemps intrigué. Cette pet ite pyramide se retrouvan t  

dans p lusieurs ceuvres d e  Phi l ippe e t  de  Jean-Baptiste de Champaigne représenlanl L a  dernière Cène, L e  Souper 
d 'Emmaüs ou Le Repas chez Simon nous donnait  à en conclure q u 'elle devait avoir une signification sym bol ique.  

Notre collègue Bernard Dorival nous écrivit un  jour que, dans une auberge de montagne en Savoie, il ava i t  vu 

« une peti le chose b la nche et  pointue que l 'aubergiste a ppelait  son pa in de sel » et suggéra que la pyramide du 

tableau de Gand pourrai t  bien être un  pain de sel e t  une a l lusion à la parole de l' Évangil e  « Vous êtes Ie sel de la 

terre », a l lusion bien conforme à ! 'esprit de Phi l ippe de Champaigne et  à cel  u i  de Port-Royal .  L' identificalion de 

la pyramide suggérée par Bernard Dorival  confirme en l 'expl iquant son rölc symbol ique .  

Dans son l ivre Le se/ de la terre, J ean-Claude Hocquet décrit plusieurs modes de fabrication du sel dans 

différents pays et  leur forme correspondant à la pyramide du tableau de Gand.  Dès l ' A n tiqu i té, I e  sel  const i tuait  

un a l iment  précieux, d'oû ses différents symboles de  l ' incorru pt ibi l i té, de l ' immortalité, de l ' hospitali lé, de la  
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sagesse. Le sel remplit aussi une  place importante dans la Bible, aussi bien dans ! 'A ncien q ue dans Ie Nouveau 
Testament ; de leur cóté, les superstitieux interprètent  comme u n  présage funeste une sal ière renversée. 

Les différents symboles du sel expliquent pourquoi nous ne retrou vons Ie pain de sel q ue dans les tableaux à 

Lhèmes religieux ou mythologiques. Nous avons retrouvé Ie pain de sel de forme pyramidale, ou parfois la simple 

salière, dès Ie xv' e l  j usq u 'au  x v 1 1 1' siècle, notamment dans des reuvres de J uste de Gand , J ua n  de  Flandes, 

Raphaël, Titien, Lambert Sustris, Nicolas Poussin et J ean-Bernard Restout. Ne l'ayant remarqué  que dans des 
peintures des Écoles française et ita l ienne, sans doute faut-il en conc lure que ce mode de fabrication et de 

présentation du sel était propre à ces seules deux régions et d ' usage courant j usqu'au x v 1 1 1' siècle. 

L'identification de ces pyramides et leur interprétation rendent à chacun de ces tableaux tout leur symbo­
lisme. 

Un hommage est rendu à M "' Lucie N inane pour ses soixante ans à l ' Académie. 

La séance est levée à 1 1 .30, les membres étant e nsuite invités à une réception en l ' honneur des nouveaux 

élus. 

La Secrélaire générale, 
Cl .  DE RuYT. 

SÉANCE O R D I NA IR E  DU 16 M A i  1 992 

Le Présidenl, 
,.\. D E V A L K E N E E R .  

Présenls : MM. De Valkeneer, président, Eeckhout, vice-président, M'"" De R uyt, sécrélaire générale, Du mortier, 

secrétaire adjointe,  M. Van Laere, trésorier adjoint .  M"'" Guéret-De K eyser, Folie, Jottrand, Leclercq, Mariën, 

Masschelein, Soenen, U lrix, Van Gansbeke, Van Nerom ; M M .  J adot, Lemeunier, Lorette, Schittekat, Smolderen .  

Excusés : M'"" Bonenfant, Corbiau ,  D e  Pauw, Dosogne, Haderma nn, Lemoine, Léonard-É tienne, Piérard, Smo­

lar ; M M .  Bastin, Cauchies, Colaert, Duvosquel ,  Joosen, Martiny, Mekh itarian, Trizna. 

M .  De Valkeneer, président,  ouvre la séance à l Oh . 1 5 . 

Le procès-verbal de la séa nce du 1 1  avril 1 992 est lu et approuvé. 

Le président an nonce que trois man uscrits ont été déposés pour Ie prix Bergmans e l  un  pour Ie prix Jansen. 

I l  fait part des remerciements de M. Diaz Padron pour sa nomi nation comme membre associé de  I '  Académie .  

M .  Albert Lemeunier présente une communicat ion sur L 'orfèurerie religieuse à Liège au x1x' siècle : 
L' H istoricisme, à Liège, débute avec la constru ction en 1 8 1 0- 1 8 1 1 du haut de la tour de la cat hédrale Saint­

Paul, c lon l Ie modèle fu l la gra nde tour de la cathédrale Saint-Lambert, cl isparue sous la Révolution française. 
Épanoui seulemen l  à parl ir  de  1 845-1 850, l 'H istoric isme liégeois sera dès lors plus « éclectique » que « trouba­

dour » .  Il bénéficie du cl imat favorable engendré par la réorganisa tion d u  mouvement catholique el de la volonté 

de créer un  art national, recou rant aux modèles mécl iévaux. 

La val léc de la Meuse, ou s'épanouit l 'orfèvrerie aux x 1'-x 1 i'-x 1 1 i' s . ,  verra au x 1 x' ressusciter les ancien nes 

tracl i t ions régionalcs. Liège voil survivre, après Ie x v 1 1 1' s., de nombreux ateliers d 'orfèvrerie. Au x 1 x' s., i ls ont 

pour noms Darion, Lam botte, Gail lard, Wilmolte, Dehin .  Joseph Wilmotle et ses f i ls  seront, en 1 896, les auteurs 

du principal chef-c l ' reuvre de l 'orfèvreric « néo » à  Liège : la chàsse de sa int Lambert c lont Ie projet fut conçu par 

Ic Baron Béthune. E l le s ' inspirc de l 'ancienne chàsse de saint Lambert e l  donc renoue avcc la tradition des 

grandes chàsses mosanes des x 1 1 ' et x 1 1 1 ' s. On clo it  au  mème a telier d 'orfèvres la chàsse de saint Remacle à 
Stavelot et Ie rel iquaire de sa i n l  Jacq ues pour l 'égl ise liégeoise du mème nom. Un ostensoir, inspiré des « fla­

bella » médiévaux, fut réalisé par Ie mème a telier pour la cathéclrale d 'Angers. I l  est, à l 'époque, c ité en moclèle 

du genre. Dans Ie domaine de la dinanderie el de l 'émail lerie, l 'a lelier Wilmotte s ' i l l ustre principalemenl par la 

réal isation de l 'autel Saint-Théodore pour la cathéclrale de Liège : Ie retablc s' inspire de modèles sculptés braban­

çons de la rin d u  moyen àge. 

L'exislcnce, clepuis 1 843, c l ' une au lre fa brique d 'orfèvreries et de c l inanderies à Liège, la M aison Dehin, 

en trctin l c lans la C i té A rdente u ne rucle concu rrence entre les firmes qu i  se parlagea ienl les comma ndes, tanlól 
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du chapitrc de la cathédra le, lantót de l 'évèq ue.  Parmi les ceuvres maîtresses réalisées par ! ' a tel ier Dehin 
figurent à Liège Ie maitre-a u tel ,  les girandoles el la balustrade du  chceur de la cal hédrale ; à :'.'lancy, Ie clocher de 

cuivrc de l ' église de SainL-Epvre. Cette production, a insi que celle de Wi lmotle s' inscrit donc, par Ie travail  d u  

cuivre e t  du laiton, d irectemenl d a n s  la l radi l ion médiévale du  pays mosan.  Les importan les arc h ives de l a  

fami l ie  Dehin sont conservées au M usée d ' Art rel igieux e l  d 'Art mosan d e  Liège. 1 1  e n  est de mème de celles 
d 'une autre dynastie cl 'orfèvres « néo », la fa mil ie Toussain l  d ' Eupen.  

I l  est  à remarquer que p lusieurs commandes l iégeoises imporlantes furent, à la mème époque,  confiées à des 

ateliers exlérieurs : a insi aux a lel iers Bourdon de Gancl ou Wi l le d 'A ix-la-Chapel le .  L'orfévrerie liégeoise du 

x 1 x' s .  se caractérise, j usqu 'aux années 1 840- 1 850, par l 'abàlarclissement des formes des x v 1 i' e t  xv 1 1 1' s. À partir 
de l 'e,·ènement des slyles « néo » ,  vers Ie mil ieu du  x 1 x' s . ,  l ' ::irt de l 'orfèvre liégeois cherche ses références clans la 

lradi l ion régionale : Ie fail  est a ltesté pour les formes (nom breuses chàsses), les clécors, les techniques (résurrec­

lion de l 'émail lerie et vernis bruns) et les fonctions (remise à l 'honneur des sa inls d iocésains) .  

M"" :\l ireil le Jottrand présente ensuite la première parl ie d 'un exposé intitulé « Pelile » ou « grande • swlp­
lure ? /,es groupes el sla/ue//es sorlis de la manu(aclure de porcelaine de Tournai au x 1 · 1 1 1' siècle : 

L'histoire de la scu lpture réalisée à la manufact ure de porcelaine de Tournai dans la dcuxième moitié d u  

xv 1 1 1' siècle, n ' a  pas été éludiée d a n s  son ensem ble. une des d i fficultés provienl du  fait  q u e  les ceuvres n e  sont 
jamais marquées. D'au trc parl, les sculpteurs voyageant d 'unc manufacturc à l 'au trc, on retrouvc des réa l isa­

tions parfois très simi la ires dans d es pays voisins. Les premières ceu\Tes sont d i fficiles à ident i fier. À cóté de la 

grande sta lue de Sainte Thérèse e l  d u  buste commandé par Ic Comte de Cobenzl lu i-mème en 1 756, les premières 

sta luettes pourra icnt ètre ces couples de bergers symbolisant les Saisons, plulót  raides el maladroits sur des 

lerrasses épaisses. Cepenclant ,  vers 1 760 vraisemblablemenl ,  apparait une série de groupes et de slaluettes donl  

les personnagcs aux corps minccs e l  sou ples évoluent avcc gràce au  p ied  de charmil les. À qu i  attribuer ces 

ceuvres qu i  suggèrent unc  origine al lemande ? Ju squ'à présenl, on considérail que les suj els  représen tés dans les 

dessins que la l radi l ion a l lribue à N icolas Lecreux, étaienl des CX'uvres de ce scul pleur, origi naire de Valencien­

nes. Cepenclanl ,  c l "après l ' é ludc de p l usieurs de ces dessins retrou,·és récemmenl - alors que Soi l ,  en 1 9 1 0, les 

porta i l  disparus - il a pparail quïl  s ·agil  de la copie de groupes déjà exécutés à la manufacture el non pas des 
moclèles préparaloires de Lccrcux .  Dès lors, les a l lr ibul ions doivent è lre repcnsées et la  voie esl ouverte à de 

nouvelles hypol hèscs . . .  

l .a séancc csl  lcvéc : i  1 2h . l. 'i .  

/,a Secrélaire généra/r, 
Cl .  DE l h 'YT. 

SÉJ\ NCE.  DU 1 6  OCTO B RE 1 992 

J O U R N É E  DU C E 1'T-C I 1' Q U /\ N T I É�I E /\ N N IVEHSA I H E 

Le Présidenl, 
A .  DE \0ALKE:'\ F.F.R. 

Cellc journée avait élé précéclée cl ' unc  conl"érencc de presse, Ic marcl i 6 oclobre 1 992, pour annoncer l ' i mpor­

lance de cel anni\"crsairc cl préciser les acl i\" i l és de l ' ...\cadémie Royale d 'Archéologie de Relgique. Le bureau el 

Ie conseil  cl 'admi nistralion représentaicnl l 'Académic.  La Vi l le  de Bruxel les ava i t  mis à la  d isposi l ion de l 'Aca­

clémie les sa lons de la :\'l a ison Patricienne, rue du Chènc n° 10 à 1 000 Bruxelles. L " ne v ingtaine de journa listes 

étaienl préscnls .  M onsieur Thielcmans, Échcvin des Beaux-Arls de la Ville de Bruxel les, ouvril la conférence de 

presse en soul ignanl Ie róle que les sociélés scienlif iques c lo ivenl  exercer c lans nolre monde.  

Le 16 oclobrc 1 992, l 'Acaclémie Royale d ' A rchéologic de Belgique marqua Ic 1 50'"". anniversaire de sa 

créa l ion par un colloque qui  se déroula  en la sa l ie  Gothique de lï ló lel de \' i l le de Bru xelles. A près l 'al locution d e  

bienvenue prononcée p a r  l ' J�chcvin d es Beaux-Arls, Monsieur Thie lemans, I e  Présiclcn l ,  M onsieur D e  Valkeneer, 
remcrcia r 1::chevin et lui remil  la méda il le commémorativc édi léc par la :vtonnaie Royale <i l 'occasion de cetle 
commémora lion . 
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Le Président ouvre ensuite la séance par l 'a l locul ion qui  su i l : « Monsieur l ' l�chevin ,  Mesdames et Messieurs 

les Conseillers, Mesda mes, Messieurs, mes chers Collègues, 

Mes remerciements s'adressent en premier lieu aux Autorités de la Vi l le  de Bruxelles et part icu l ièrement à 
Monsieur Thielemans, Échevin des Beaux-A rts et de la Culture, qu i  n ·a pas ménagé ses efforts pour nous 

accuei l l ir  dans ce si Le  à la fois presligieux et archéologiq ue de l 'Hólel de Ville de Bruxelles. Notre reconnaissance 

va aussi à L ous ceux qui par leur présence témoignenl de leur in térêt pour l ' A cadémie R oyale d 'Archéologie de 
Belgique.  

Cent c inquanle ans d 'exislence sont preuve d ' u ne bel le vital i lé.  C'est en effet en octobre 1 842 que l ' Aca­

démie fut fondée à A nvers. Je  ne  retracerai pas l ' h istorique de l 'Académie, ce sera Ie propos de deux de  nos 
conférenciers et anciens présidents : Monsieur Martiny en de H eer Joosen .  Je rappel lerai cependant  que la 

création de l' Académie d 'Archéologie est à m ettre en relation avec la fondation d u  nouvel État Beige. E n  effet, 

l 'étude de l 'ar L  national sous ses d i fférents aspects a idait  à mieux comprendre les racines de notre passé et  à saisir 
les fondements de notre un i té nationale .  Historiens, hisloriens de l 'art ,  a rchivistes, professeurs d 'université, 

écrivains, participèrent à ce mouveme n t  et i ls se retrouvèrent nombreux au  sein de  l ' Académie d 'Archéologie. 

Les acl ivités essentielles de  l 'Académie d 'Archéologie sont les conférences-débats tenus mensuel lement,  

l 'attri bution de prix sc ient ifiq ues a insi que la publ icat ion de Ia Revue Beige d 'A rchéologie el  d 'Hisloire de l 'A rl -
/Jelgisch T(jdschri{I voor oudheidkunde en kunslgeschiedenis. Cette revue com porte des a rtic les scientifiques de 

haut n iveau ainsi que la publ ical ion de la bib l iographie de l ' histoire de ! 'a rt nat ional .  L ' importance des a pports 

dans Ie domaine cul ture!  a été reconnue par nos Souverains.  Sa Majesté Ie Roi Léopold 1 1  accorda son Haut  

Protectorat ( 1 866) e t  Ie L i t re d ' Académie R oyale ( 1 896). Sa  M ajesté Ie Ro i  Baudouin a honoré l 'Académie 

Royale d 'Archéologie en lu i  accordant  en 1 979 son Haut Patronage. Le Grand M aréchal de la Cour nous a 

transmis de la part de sa Majeslé Ie Roi Ie message suiva nt  a propos du triple j u bi lé de I 'Académie : « Le 

souverain vous ad resse ses vives fél ic itat ions à ! 'occasion de eet événemen t ». Votre présence en cette journée 

d'ann iversaire prouve la part i m portante prise par l ' A cadémie dans la vie scientif ique et  culturel le de notre pays. 
De Academie slaat open voor de bui tenwereld en ontvangt i n  haar midden,  tevens bu i tenlandse geassocieer­

den, die zich toeleggen op onze nationale kunst .  

J e  Lerminerai par une profession de  confiance dans l 'avenir de l 'Académie.  Ce mol  est lo in d 'être u n  concept 

dépassé. L' Académie ne peut se replier fri leusement sur el le-même, el le doil s 'ouvrir sur Ie monde et el le est 

appelée a exercer un röle qui ira en gra nd issan t  dans l 'avenir. L' Académie R oyale d 'Archéologie est un I ieu de 

réflexion et d 'échange, un labora lo ire pour la recherche scientif ique. E lle permet a tous ceux qu i  s ' in téressent au 

domaine de l 'a rt de s'appuyer sur des données certai nes. Elle se doit aussi, dans une société qu i  n 'accorde pas 

toujours aux problèmes culturels la place qui leur revient, de préciser et de  défendre ses valeurs. L'Académie, 

jen suis certain ,  saura au cours des années a ven ir assumer ce röle primordia l .  . .  

M onsieur Jadot,  au nom de  la Société R oyale de u mismatique, prend ensu i te la parole et  remet au  

Président une méda il le avec unc  dédicace de  circonstance gravée dans  l 'a ira in .  

Pu i s  différents orateurs mem bres de  l 'Académie se  succéderont a fi n  d 'exposer chacun  une recherche concer­

nant notre histoire de l 'a rt nat ional .  Ce programme a été publ ié dans Ie volume LX I ( 1 992) p .  9, de même que 

c inq des  s ix  exposés présen tés. Celui  d u  Baron Roberts-Jones esl  publ ié  ei-après. 

La séance se termine par la remise d u  prix S imonne Bergmans a Madame Domin ique A l lart, assista nte a 
l ' Université de Liège, pour son travail int i tu lé : Un paysagisle à redécouvrir, Cornelis Van Dalem, qui  sera publ ié 

dans Ie prochain volume de la Revue. Le Président félicite Ia lauréate. I l  rappel le Ie souvenir de Mademoisel le 

Bergmans, ancienne présidente de  l ' Académie, q ui par ce prix souhaitait encourager la recherche scientif ique de 

jeunes historiens de l 'art .  

U ne réception offerte par la  Vil le de Bruxel les clötura Ie Col loque. U n  diner en  la  salie des A mbassadeu rs il 
l 'hötel Amigo term ina cette jou rnée. Au moment du dessert, Ie Président remercia Mesdames Smolar-Meynart, 

Dosogne-Lafontaine et Dumortier pour leur col laboration a la réussite de cette j ournée et i l  offrit a chacune 

d'elles une gerbe de fleurs. 

Exposé d u  Baron Phil ippe R oberts-Jones, L 'A cadémie, chambre de ré{lexion : 
L'académie, chambre de réflexion ? Sans doule aura is-je choisi u n  a u tre ti tre, si j 'avais su que,  tou t récem ment, 
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la politique al la it  s 'approprier cette i mage et l'offrir au Sénat ! Gardons-la néanmoins ; gardons a ussi l 'espoir ou  

l ' i l lusion que les  pol iticiens pourraient y puiser un  enseignement. Une chambre est un  espace clos, avec  des 
possib i l i tés de communication par les portes et les fenêtres, mais dans lequel on peut se retirer pour mesurer et 
mûrir une pensée, une proposition, un  choix. Si l'on peut rêver n ' im porte ou, i l  est relativement d iffici le de 

réfléchir en plein trafic. L 'académie est un  lieu dél imité, bien déf ini .  On ne peut y pénétrer impunément. El le 

n 'est pas un  monde fermé cependan t, e t  ceux qu i  s'y trouvent y furent a ppelés en raison de leur savoir e t  de leur 
compétence. Les connaissan ces d 'un chacun sont toujours discutables, mais Ie principe et Jes critères du choix 
sont toujours à défendre. 

Le  l ieu est réservé aux rencontres, i l  ne se veut ni parlement, ni a ntre de conspirateurs. L'académie n 'est en 
r ien une secte, une  société secrète ou un  cercle d ' in i tiés. C'est un  endroit ou se réunissent des êtres l ibres, mais 

passionnés de préférence, qu i  se son t  en général choisis pour échanger, clans un ou des domaines qui leur sont 
communs ou fami l iers, des remarques, des informations, les conséquences d 'une recherche, des résultats cl'expé­

riences, d ' inventions, dont i ls souhaitent  débattre. Lieu cl'échange et non d' interpellation, son existence est 
d 'autant  plus nécessaire aujourcl 'hu i ,  que l 'urgence et la rapidité du q uotidien ne s'adressent, Ie plus souvent, 

qu'au réflexe, à la partie spontanée de l ' homme, c'est-à-dire subjective, an imale ou, plus grave, conclitionnée. Si 

une saine réaction, voire une improvisation heureuse, sont d ' incontestables qual ités, i l  faut alors que tous les 

méca nismes intellectuels, psychologiq ues et physiques aient été dûment formés, mis à l 'épreuve, contrölés. Dans 

les cas de stress qui sont notre lot journal ier, quel le q ue soit notre profession, vu ! ' i nformation qu i  s'accumule en 
tout domaine, vu les pistes et  vérités sans cesse contestées, interchangeables et interchangées, i l  devient diffici le 

de comprendre et d ' innover. O n  s'efforce, tout au  plus, de faire face et de renvoyer la balie .  

I l  est donc fondamental de pouvoir peser Ie pour et Ie contre. Méditer devient une obligation à chaque 

étape.  La réflexion est,  par essence, nécessaire au clevenir. J 'affirmais, il y a quelque temps, clevant une a u tre 

Compagnie : « En ces années ou règne une convention autrement stérile [ sous-entendu que l 'académie],  celle de 

! 'anti-conformisme, qu i  ne garant i t  même plus la facture des choses, je lu i  oppose la réflexion. I l  n 'est pas tant 

besoin d'enrichir Ie langage que de l 'épurer, seul un mot j uste fait bri l ler une phrase et, acléq uat  à celle-ci, 

étinceler à travers elle. I l ne s'agit pas de se soustraire au  temps, mais bien de Ie modeler. L'�uvre s' inscrit 

toujours dans l ' h istoire, même lorsqu 'el le lui tourne Ie dos ; elle participe, clécoule, réagit, mais el le ne peut ètre 

prisonnière sous peine de  périr, car ne relève-t-el le pas, au  premier degré, de l 'aventure de celui qui l'a créée et de 

ceux qu i  la rencontrent ? I l  n 'y  a pas une h istoire dominante, absolue ; i l  existe des destins ouverts et  sa ns cesse 

q uestionnés » (1) . 
La réflexion naît naturellement de la confrontation d 'un  avis et d ' un autre, du passé et d u  présent, d u  

conventionnel e t  d e  l ' inattendu .  L'académie peut, et  devra i t, être I e  centre d e  ces rencontres. L a  p l u  part d e  nos 

contemporains, en Occident du moins, l ' ignorent .  L'homme de la rue n 'est pas seul en cause, les a utorités d i tes 

compétentes, tou t  comme nos gouvernan ts, sont également mal informés, pour ne pas clire q u ' i ls  s ' informent 

mal ! Qui connaît les acaclémies ? Les méclias n'en parlent guère - il  est vrai que les scanclales y sont rares ! - et 

Ie nombre des membres est insuffisan t  pour présenter un in térêt électora l .  I l  fut une époque néanmoins ou Ie 

gouvernement beige, désireux de réorganiser I '  Acaclémie l m périale et  Royale, fonclée par Marie-Thérèse en 1 772, 

j ustif iait un pro j et de 1 832 par la  nécessité « des iclées à échanger, des conseils, des encouragements à se donner, 

des conceptions à m ûrir en commun » (2) . On était soucieux alors du progrès des sciences, des lettres et des beaux­

arts ! Quels son t  les hom mes, q uelles sont les femmes, quel les son t  les personnes qui composent les acaclémies ? 

Ceux et celles q u i  incarnent, en princ ipe, Ie mieux la discipline qu ' i ls pratiquent. Certes, la réal i té n 'est pas 

toujours aussi sereine, et  Paul Valéry, qui  en était, gardait son ironie et  son franc-parler en déclarant : « On y 
trouve les plus naïfs des hom mes de talent encaclrés par les plus habiles des hom mes sans talent » (3) .  I l  avait de 

ces aigreurs, malgré les lumineux d iscours qu ' i l  t int sous la Coupole . . .  

( 1 )  Ph .  JONES, Discours d e  réception à l 'A cadémie royale d e  Longue e t  d e  Lilléralure (rançaises, in : Bulletin de 
L 'A cadémie royale el Longue et de Lilléralure (rançaises, LX l, Bruxelles, 3-4, 1 983, repris in : Ph .  RosrnTS­

J oN ES, Image donnée image reçue, Académie royale de Belgique, Bruxelles, 1 988, p. 442. 

(2) C i té in E. FÉTI S, Rapport sur les lravaux de la Classe des Beaux-Arts ( 1845- 1872), in : A cadémie Royale de 
Belgique. Centième anniversaire de (ondation 1772-1872, 1, Bruxel les, 1 872, P. 3. 

(3) P. VALÉRY, Cahiers, I I , ( Pléiade), Paris, 1 980, p. 1 459. 
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I l  y a acadèmie et académie, d i ra-t-on .  Peut-ètre. Unc acadèmie des beaux-arts n 'esl pas une acadèmie des 

sciences. Sans doute. Mais rien n 'em pêche q u'elles soienl l ' unc et l ' autre exemplatives des progrès el  des 

recherches clans leurs discipl ines réciproques. N 'ont-elles pas, rétorq ueront  certains, une nette lenclance a u  

conservatisme ? C'est parfois u ne q uestion de gènèration, mais parmi les p l u s  j e u  nes esprits q u e  j 'ai con n us, 

mentionnons par exemple, Jean Brachet q u i , sans i nterrompre ses recherches en  b iologie, mourut à soixante d ix­

neu[ ans, Ie peintre Jo Delaha u t, q u i  en avait quatre-vingt deux, exposait, six mois avant de nous qu i t ler, des 

ceuvres cl ' u ne grande origina l i té, Paul Delvaux q u i  compte qua tre-vi ngt q ui nze prin temps, et, plus proche de 

nous encore, notre doyenne Lucie N i nane  q u i  [ête a ujourd 'hu i ,  touj ours active, son ann iversaire ! 
U n  j our, à la radio, une question me fut posée : « L'académie, n'est-ce pas u n  peu él itaire ? ». Je restais sans 

voix - ce qui est fächeux en pareille occurrence - mais Ie ton employé était tellement chargé de méfiance qu'on 

a urait  cru qu ' i l  s'agissait d 'une maladie  honteuse ! Toute sélection est  rorcément él itaire, au  rootball  comme à 

l ' université, en politique ou en Formule  1, dans les affa ires comme clans la boxe. Le tout est de savoir si l 'él ite est 

fonclée sur de j ustes critères. Or l 'académie offre au moins une garant ie  certaine .  E lle ne présente aucun 

avantage matériel ; les  jetons de  présence, quand i ls  existent, sont à ce point dévalués qu ' i ls  ne pourra ient même 

pas honorer la  matinée d ' une aide ménagère. Mervei l le donc de la gra tu ité, d u  don de so i  dans u n  monde ou tout 

se jauge à la  cylindrée d ' une voi ture, à la  cl urée des v acances aux Ba hamas ou au tres Seychel les et  à la  mesure de 

l 'audimat.  E n  conséq uence, l ' appartenance confessionnelle, idéologique, clans certains cas mêmes communau­

taire, n 'est pas essentielle e t  ! 'ensemble, clès lors, a rfirme un p lural isme nature l  qu i  en renrorce l 'objectivité. 

Mais une académie d'archéologie, d ira-t-on enfi n ,  n 'est-ce pas là,  réel lement, Ie passé ? Évidem ment. E t  i l  

[aut alors riposter : ce passé n 'est-il pas ma ltra i té ? Ce passé, que  l 'archéologue foui l le et  étucl ie au propre et au  

riguré, c'est a ussi l 'histoire des  hommes, l ' h istoire des faits, cette h istoire sans  laquelle nous  ne pourrons j amais 

nous expliquer qu i  nous som mes. U n  des grands drames contemporains de la formation des jeu nes est Ie cléc l in  de 

l 'enseignement cl ' une telle approche. I l  rau t  lu tter, d i sait-on, conlre Ie culte de la  chronologie, des guerres et des 

nationalismes ? Que voit-on aujourd 'hu i ? Les particu larismes sont-ils morts ? A lors q ue, chez nous, on metlait 

l ' h istoire sous Ie boisseau,  à l ' Est on la tronquait .  Le résultat est-i l  mei l leu r ?  La vérité est touj ours da ngereuse 

pour ceux qu i  croient gouverner. 

Ne faut-il pas savoir cl 'ou l'on vient pour savoir ou l 'on va ? Si nous con naissions m ieux notre histoire, 

devrait-on implorer Saint Michel ? On a u ra it  conscience des erreurs du passé, des malentendus, des travestisse­

ments, des mensonges, des frustra tions, des inj ustices de part et d 'au tre, on serait à même de cléjouer, démocra ti­

q uement sans cloute, les mani pu la tions de certains.  L 'h istoire est la mémoire des civi lisations ; sa ns mémoire, la 

connaissance est exsangue. Ce q ui est vrai pour les c itoyens, l 'est aussi pour ! ' ind iv idu .  Marc Fumarol i ,  profes­

seu r  au Collège de France, écrivait récemment : « Seule la mémoire intérieure construit un espri t,  Ie date d ' u ne 

bibliothèque et d 'un  musée v ivants, capables de Ie secourir à propos en toute occasion, même de clétresse, et de 

nourrir sa parole i ntérieure et extérieure de  ce qu i  ne meurt pas » (4) .  
Si l 'étucle et la  pral ique de  l 'h istoire favorisent la gymnastique de ! 'esprit, n 'est-il pas nécessaire aussi de 

mieux connaître, matériellemen t, Ie passé, pour mieux Ie protéger, pour mieux Ie conserver ? Combien de sites, 

de bà timents, à Bruxel les et ai l leurs, n 'aurait-on pas sauvés, si Ie savoir de l 'archéologie avait eu son mot à dire ? 

Le mouvement, a ujourd 'h ui ,  s'est heureusement inversé et, si Ie clevoir de classer les témoignages éloquents d u  

passé clemeure, i l  est également  d u  róle de  l 'archéologie de faire l a  part des choses. L ' iconoclaste est u n  cr iminel ,  

mais ! ' inverse est tout aussi aberrant,  lorsque certa ins  veulent, envers et  con tre tout, garder in situ une demi­

brique elite espagnole ou Ie moellon corrodé de Gobertange ! On ne  classe pas la  vie ! Panla rei ,  disait u n  sage, et 

Montaigne a vait raison cl'écrire : « nos discours ont grande participation au  hasarcl » (5) .  J 'étais clans l 'élat cl'es­

prit que vous voyez, lorsque mes yeux son t tombés sur l 'art ic le d 'un  hebdomadaire [rançais, consacré au « Pa tri­

moine » et au « Complexe de Noé » :  « la patri moinophi l ie est guettée par l ' i ntégrisme et Ie fan tasme [ . . . J. Cette 

sympathique névrose veut conserver tout ce qui  est menacé par Ie temps qui passe : pigeonniers, rontaines e l  

chapelles champêtres, mais aussi c inémas de q uartiers, usines e t  clocks désaffectès, corons désertés, qu ' il faudrait 

(4) M .  FuMAROLJ, L 'Élal culturel, Paris,  1 99 1 ,  p .  286. 
(5) MoNTAJGNE, Essais, 1, XLV 1 1 , in : (Euvres complèles ; ( Pléiade), Pa ris, 1 989, p .  276. 
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mettre à ! 'abri dans l 'arche patrimoniale, q ue! que soit leur intérêt archilectural ou historique » (6). Cette ten­

dance à l ' accumulation d istrait sou vent des efforts qu ' i l  faut consacrer aux monuments déjà classés ou en voie de 

! 'être. S' i l  ne fau t  pas classer pour classer, moins encore fau t-il  restituer Ie passé à la manière du faux vieux, en 
fa isant croire à ce qui fu t .  I l  suffit de  se promener non loin d ' ic i  pour en constater les errements. La grande 

architecture est toujours la conséq uence d 'une nécessité de struclure et de matériaux. Ces éléments, lorsqu ' i ls 

trouvenl leur équi l ibre et leur élégance, lorsqu' i ls répondent harmonieusement à leur fonction, donnenl naissan ce 

à un style. L'architecture n 'est pas u n  épiderme, encore moins u n  placage. 

L'archéologie, au même t i tre q u 'el le défend et i l lustre, doit dénoncer Ie tape-à-l 'ceil  de la pseudo-reconstitu­
tion, d u  révisionnisme fascisant de certaines réalisations postmodernes. De même doit-elle se garder de l 'épate et 

de l 'esbroufe d ' u n  urbanisme qui engage souvent des budgets sur des croquis séducteurs, des slogans p leins de 

verdure et d'épuration, et  font stagner d 'autres travaux nécessaires j usqu'à ce que ceux-ci deviennent encore plus 
onéreux à exécu ter. n bon seau d'eau et la célèbre loque à reloqueter seraient parfois p lus uti les dans nos 

agglomérations que bien des plans de secteur et les déclarations, palabres et combats d'arrière-cour qu ' i ls susci­

tent. Le souvenir des ménagères nettoyant leur trottoir Ie vendredi, c 'est aussi, mais hélas, de  l 'archéologie ! Ceci 

vous semblera, j 'en  conviens bien peu académique ; je  vous signa Ie  cependant, mes chers Confrères, que les 

termes « loque " et « reloq ueter » ont été retenus par l 'Académie Française ('), non sans doute dans l ' usage redon­
dant que je  viens d 'en  faire. Mais que  l'on ne  dise plus que les académies sont  rétrogrades, voire élitistes ! 

Paul  Valéry, dont je rappelais ! 'esprit caustique, reconnaissa it, faut-il l 'ajou ter, de « grands avantages » à 

fréquenter l 'Académie : « Dix  minutes de conversation font voir, d issipent, renversent, s impl i fient etc. bien des 
choses sur lesquel les on n 'aurait à jamais  que les opinions popu la i res ou . . .  li ltéraires et  que ce peu de mots avec 

les hommes ou les [em mes les p lus  i nstrui ls  de ce dont i l  s'agit ren d  tout au tres, e l  souvent plus cla ires » (8 ) .  Ce 

besoin de savoir et celui de  s'adresser à qui  de droit devraient ètre, aujourd'hui  el  pour tous, u n  devoir, car une 

information objective seu le  peut  arrèter les  pertes de civil isation de  notre société, perte d ' humanité, qu'e l le  soit 
basée sur une foi ou une l ibre pensée, perte d 'human isme dont les strates - tous les archéologues Ie saven l  -

sont Ie terreau de l 'homme, perle d ' identité dont la bêtise, l 'am bition, l 'extrémisme et Ie déchiremen l qu i  
l 'accompagne, sont l es  dangereux fossoyeurs. Contre Ie temps des  loups, Ie dialogue, les rencontres, la  réflexion,  

leis que  les académies les pra tiquent, peuven l répondre à bien des quesl ions que Ie monde se pose. 

J ' espère que ces q uelques remarques ne vous ont pas trop adod ulés, terme su isse cette fois pris en considéra­

tion par l '  Académie Française et signif ianl « bercer pour endormir » (9), el  j 'ose vous remercier par conséq uent de 

votre a t len tion . 

SÉANCE O R D INA I R E DU 2 1  NOVEMBRE 1 992 

Présents : M M .  De Valkeneer, président, Eeckhout,  vice-président, M"'" De Ruyt, sécrétaire générale, Du morl ier, 

secrétaire adjoi n te, M. Colaerl, trésorier général, M. Van Laere, lrésorier adjoin l .  M"'" Bonenfa n l, Corbiau,  

Dosogne, Folie, Jottrand,  Leclercq, Mariën, Masschelein, Roberls-Jones, Soenen, Ulrix, van De Winckel, Van 

Nerom, Walch ; MM.  Basl in ,  Cu lot,  De Schrijver, De Smet, Jadol ,  . Joosen, Lorette, Martiny, Pauwels, Schitte­

ka t, Smolderen .  

R:rcusés : M"'" Dacos, Hadermann, Logie. Ninane, Smolar, Van Gansbeke, Veronee ; MM.  Delmarcel, Duvosq uel ,  

Roberls-J on es. 

M. De Valkeneer, présidenl ,  ouvre la séance à ! Oh . 1 0. 

(6) M .  DE SA I NT PuLGENT, Patrimoine : Ie complexe de Noé, i n : Le Point, 11° 1 046, 3 . 1 0. 1 992, p. 65. 

(7) Lisle alphabétique des mots de la francoplwn ie retenus par l 'A cadémie, Stencil de I '  Académie française, [ 1 992 ] ,  

p p .  8, 1 1 . 

(8) P. VALÉRY,  op. ei/" 1, (Pléiade), Paris, 1 973, p. 1 450. 

(9) Lisle alphabétique des mots de la francophonie"" in : op. cil" p .  1 .  
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Il a nnonce Ie décès de M"" Hélène Danth ine, membre correspondant honorai re de l ' Académie : une minute 
de silence est observée à la mémoire de la défunte. 

Le procès-verbal de la séance du 16 mai  1 992 est lu et approuvé. 

M. Paul Eeckhout présente une communi cat ion i ntitu lée : De Jusle de Gand à Hugo Van der Goes : 
Depuis près de cent ans, nombre d ' h istoriens s'efforcent de percer Ie mystère q u i  entoure la vie et l ' ceuvre de 

J uste de Gand, pe intre dont on  ignore Ie patronyme et les l ieux de naissance et de décès. U ne seule ceuvre est 

a uthentifièe, notam ment « la Communion des Apötres » exécutée à Urbino en 1 473- 1 475. 

À défaut  d'un peintre gan tois prénommé J uste au x v  siècle, on a cru pouvoir ident ifier J usle de Gand avec 

u n  certai n  Joos Van Wassenhove, actif à Gand entre 1 464 et 1 470 et parti pour Rome avant 1 474. I l  y eut 

pourlant u n  J ustus van Ghenl  i nscrit à la Confrérie Sainte-Barbe des Flamands à Florence de 1 445 à 1 448. 

Depuis 1 9 1 6, on  attribue à J usle de Gand Ie « Triptyque du Calvaire » à la cathédrale Sai nt-Bavon à Gand, 

comme ceuvre antérieure à son déparl pour l ' l ta l i e .  Depuis l 'ex posit ion « Juste de  Gand et la  cour d ' Urbino » a u 

M u sée de Gand en 1 957, la plu part des h istoriens et critiques d 'art estiment que ce triptyque, chef-d'ceuvre de la 

pei nture f lamande du xv' siècle, ne peut avoir été exécuté par ! 'auteur de l a « Communion des A pötres », tableau 

qu i  lu i  est lellemen l  inférieur. Tous y décèlent l ' i n fl uence de Van Eyck et de Dirk Bouts a insi que certai nes 

s imi l i tudes de style et de coloris avec l 'ceuvre de  H ugo Van der Goes. Cette ceuvre remarquable,  attri buée 

j usqu'à présent à l 'un ou à l 'autre pein tre gan tois anonyme, peut vraisemblablement être rendue à H ugo Van der 

Goes lu i-même, qui fut sans doute disciple de Dirk Bouts, toul comme « L'Adoration des Mages » d u M etropo l i ta n  

M useu m  de New York et la « Crucifix ion » récemment acquise par les M usées royaux des Beaux-A rts de Bruxelles 

comme ceuvre de Dirk Bou ls. CEuvres du début de  la  carrière de  Van der Goes, elles précéderaient Ie « Di ptyque » 

de Vienne et « La M ort de la Vierge » du M usée de Bruges. 

La séance est levée à 1 2h .  

L a  Secrélaire, 
Cl.  OF. R uvT. 

SÉANCE O R D I N A I R E  DU 19 DÉCEMBRE 1 992 

Le Présidenl, 
A .  Or:: V A LKENEER.  

Présenls : MM. De Valkeneer, présidenl, Eeckhout ,  vice-président, M"'" De R uyt, sécrétaire générale, Du mortier, 

secrétaire adjointe, M. Colaerl, lrésorier général, M. Van Laere, trésorier adjoint .  M ""' Bonenfant,  Corbiau,  

Dosogne, Guéret, i nane, Piérard, Vanden Bemden, van De W in ckel, Van Nerom, Van Gansbeke, Veronee ; 

M M .  De Ren, De Smet, Jadot, Lorelte, Naster. 

Excusés : M"'" Dacos, Folie, Jottrand,  Lemaire, Logie, Mariën, Masschelein, Roberts-Jones, Smolar, U lrix ; M M .  

Basti n ,  Cauchies, Duvosquel, J oosen,  Martiny, Mekhitarian, Roberts-Jones, Smolderen, Trizna, von Euw. 

M .  De Valkeneer, président, ouvre la séan ce à ! Oh. 1 5 . Le procès-verbal de la  séan ce d u  2 1  novem bre 1 992 
est lu et approuvé. 

M"" Marie-Hélène Corbiau présente une communication sur I '  Jdenli(icalion des slalions de la chaussée romaine 
Reims-Cologne signalées sur la Table de Peulinger : 

La Table de Peutinger rend compte d 'une  l iaison routière directe entre Durocorloro ( Reims) et Agripina 
(Cologne) ; quatre étapes ponctuen t  ce trajet : au départ de Reims, Noviomagus, Mose, Meduanlo et M.nerica. Ce 

parcours est a ussi partiel lement conservé sur I '  l tinéraire de Tongres dont la deuxième face fait état d ' une halte à 

Noviomagus avant de parvenir à Rei ms, en venant du nord . 

Le plus souvenl, l ' idenlification des v i lles, entre lesquelles s'effectuent les i t inéra i res proposés par les docu­

ments routiers antiq ues, ne pose pas de  problème, car celles-ci sont par a i l leurs connues par des témoignages 

l i ttéraires ou épigraphiques. Ainsi  Durocorloro et Agripina son t  sans conteste respectivement Reims et Cologne. 

Par contre, les stations i n termédiaires ont fait l 'obj et  de localisations très diverses et peu satisfa isantes, car les 

propositions ont été avancées Ie plus souven t  au mépris des réalités archéologiques ou des témoignages histori­

ques eux-mêmes. La mauvaise connaissance de  la voie Reims-Cologne a rendu part icul ièrement ardue  l 'étude des 
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stations in lermédiaires j a lonnanl ce parcours. La plupart du tem ps, les chercheurs confondaient l ' i tinéraire de 
cette voie avee celu i  de  la chaussée ra l l iant Trèves sur une partie d u  trajet, jusqu'à Carignan ou j usqu'à la « Tour 

Rrunehaut » à  Izel .  Cette proposition cnlrainait dès tors la situation des stations de la voie Reims-Cologne sur 
l ' i l inéraire de la  voie a l l ant  à Trèves. D'au lre part, q uelques travaux rendaient compte d 'une chaussée entre 

Heims et la Meuse, à Charlevil le-Mézières ou dans les environs immédials, mais ignoraient la suite du parcours. 
L' iden lifica tion des stations de la cha ussée Heims-Cologne que nous proposons aujourd 'hu i  repose sur deux 

préalables archéologiques : d ' une part, la resl itution précise du parcours de cetle voie, autonome dès Ie départ de 

Heims et rej etant donc l ' idée d 'un  trajet commun avec la voie H eims-Trèves, et, d 'autre part, l ' invenla ire des 
sites archéologiques établ is  en bordure immédiate de la chaussée étudiée. La première station, Nouiomagus, à 

X 1 1  l ieues de Durocorloro, correspond au site récemment mis en évidence au lieu-dit « la voie de Blanzy », à Sainl­

Loup-Cham pagne, à 26 k m  de H ei ms. L'organisation des vestiges y révèle la présence d'une aggloméralion ; la  
concordance métrique en tre les données anl iques et Ie comptage moderne est exacte. Mose esl la deuxième halte, 

menlionnée à X X V  l ieues de la précédente. Sur la Table de Peutinger elle esl placée à cöté de  la Meuse. El le 

pourrait  ne signifier que la traversée du f leuve,  mais elle peut égalemenl évoquer une localité o u  l 'on fait étape. 

La localisation précise d u  passage de la Meuse par la chaussée, au  « Gué des Homains » à  Warcq, vers Mézières, 

suggère d ' identifier la seconde ha lte à l 'agglomération qu i  s'est développée Ie long de la voie, sur chaque rive de 

la Meuse, à Warcq et à Mézières. La distance antique et Ie décompte ki lomélrique moderne sont également très 

proches. La documentation disponible ne permet pas de situer Meduanto, la troisième station, distante de V 1 1 1 1  
lieues de Mose. En effet, Ie parcours de la Cha ussèe reste incerta in dans la zone indiq uée par les V I I I !  l ieues et 

aucun site archèologique valable n'y est connu. La toponymie n 'est d 'aucun secours. 

En conclusion, les deux premières stations secondaires de la chaussée Heims-Cologne, Nouiomagus el Mose, 
font l 'objel de nouvel les identifications. Leur loca lisat ion esl précise el concorde avec la géographie antique.  De 

plus, el le s'applique à des ensembles archéologiques qui  sonl des aggloméra l ions. 

La séance esl levéc à 1 1  h .45.  

La Secrétaire générate, 
Cl .  DE HUYT. 

SÉANCE O R D I NA IR E  DU 1 6  J A N V I E R  1 993 

Le Présidenl, 
A. DE V A LKENEEH.  

Présents : MM. Eeck houl,  vice-présidenl, Colaert, l résorier, Mm" De Huyl ,  secrélaire générale, Du mortier, secré­

laire adjoinle .  M .  Van Laere, l résoricr adjoinl .  �1"'" Coppens, Dosogne, Lemaire, Mariën, Masschelein, Nina ne, 

Smolar, Soenen, van de Winckel, Van Gansbeke, Van 'Jerom ; :vn1 .  Raslin, Cockshaw, Delmarcel, Derolez, De 

Schrijver, De Smet, Jadol, J oosen, Lorelte, Martiny,  'Jasler, Smolderen.  

Excusés : M"'" Corbiau,  Dacos, Folie, J otlrand, Logie, Hoberts-. Jones, Ulrix ; MM.  De Valkeneer, Duvosq uel, 

Hobcrls-J on es. 

Le présidenl ouvre la séance à l üh .40. 

Le procès-verbal de la séance du 19 décembrc 1 992 esl lu est approuvé. 

M .  Al bert Derolez présenle une communicalion int i l u lée : A pocalyps-illustratie in enkele middeleeuwse hand­
schriften : 

De A pocalyps is één van de Bij belboeken die het meest lol de verbeelding van de middeleeuwse mens 

hebben gesproken .  Niel a l leen raakt haar thematiek elke Christen rechtstreeks : hel Einde de Tij den, de Terug­

keer van Christus en hel Laa tste Oordeel ; maar ook heeft hel fantastische en mysterieuze karakter van de 

visioenen, die J o han nes op Pal mos zou gehad hebben, veel tot de populariteit van deze eschatologische tekst 

bijgedragen, en da l  ondanks de grote exegetische problemen die hij steil. Is de A pokalyps door de overweldi­
gende rij kdom van haar beelden een dan kbaar object voor de k u nstenaar, loch is de uitbeelding van een groot 

aantal thema's bijzonder m oeil ij k .  
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De handschriften die een A pocalyptische cyclus beval l en kun nen chronologisch als volgt i ngedeeld worden : 

1 .  de Spaanse Realus-ha ndschriflen (e inde 9"' - begi n 1 2"' eeuw) ; 2. de Karol ingische en Otloonse handschriften 

(9"'-1 1 "' eeuw) ; 3. de Romaanse en Vroeggolische codices ( 1 2"'- 1 3"' eeuw) ; 4. de  Laatgotische handsch riften 
( 1 4"'- l 5"'euw).  Voor hel iconografisch onderzoek werden uil elk van deze vier groepen één of meer handschriften 
u itgekozen, respectievel ij k : enkele bekende Reatuscodices ; de Apokalyps van Ramberg ( ca .  1000) ; een rijk 

geïl l ustreerde Franse Apocalyps u i l  hel midden van de  1 3' eeuw ( thans i n  de B ibl iothèque Na tionale te Parijs) en 
tenslotte de oudste geïl lustreerde A pokalyps i n  het Nederla nds, rond 1 400 i n  Westvlaanderen on tstaan en in 
dezelfde b ib l iotheek bewaard. 

Uit een systemat ische vergel ij k i ng van al le  i l l ustrat ies in deze handschriften d ie op hoofdstukken l tot 8 van 

de A pokalyps betrekking hebben kan men de  volgende conclusies trekken. A l leen de  Gotische cod ices bevatten 
als proloog een reeks i l lustraties betreffende het leven van de H .  Johannes de Evangel ist (destijds  algemeen als 

de a u teur van de Apokalyps beschouwd) tol aan zij n aankomst op Patmos. De overhandigi ng van het Rij bel­

boek aan Johannes komt a l leen i n  Ramberg voor. De u i teraard moei l i jk uit te beelden brieven aan de zeven 
kerken van K le in-Azië worden in de Fra ns A pocalyps overgeslagen, en krijgen in Bamberg (4 min iaturen)  en in 

de Nederlandse Apokaly ps (2 m in ia turen)  een zeer versch il lende iconografie .  Voor hel overige worden de  drie 

Verschij ningen en de Rampen in de vier bronnen telkens op een eigen wijze uitgebeeld : i n  de Bealushandschrif­
len zeer abstract, met weglating van deta i ls, in  schril le k leuren, met gesticulerende maar wezenloze figuren .  I n  

Bamberg i n  een klassieke gereduceerde vorm, waarbij om esthetische redenen h e t  aanta l  personages sterk wordt 
beperkt en evenwich tige compositie, verheven heid en  natu urlij kheid word t nagestreefd ten koste van de exacte 

weergave der visioentekst. De Franse A poca lyps, i n tegendeel, in een streven lot exacte en levendige deta i lweer­
gave, komt tot i ngewikkelde, overbevolkte maar logisch opgebouwde composities, waarin de dra ng lot realisme 
van veel personages gedrochtel i jke wezens maakt .  De l ineaire st ij l  past overigens u i tstekend b ij hel  narrat ieve 

karakter der miniat uren.  Uit de Nederlandse A pocalyps, tenslot te, b l i jkt  hoe sterk de vroege Gotiek in later 
eeuwen doorwerkt : de iconografie is nagenoeg dezelfde als in de oudere Franse handschrift, maar de st ij l is thans 
sterk picturaal, met bijzonder don kere k leuren,  e n  de eis om elk van de 22 hoofdstukken van één volblad minia­

tuur  te voorzien maakt dal deze niet  a l leen erg gevuld zij n ,  maar meestal ook verschi l lende thema's in één 
composit ie moeten samenbrengen .  

La  séance est  levée à 12h .30. 

La Secrélaire générale, 
Cla ire DE RuvT. 

Le Présiden/, 
Adel in  DE V A L l< E N EE H .  

A SSEMBLÉE GÉNÉRALE DES M EM B RES T IT ULA I R ES DU 20 FÉV R I E R  1 993 

Présents : M M .  De Valkeneer, président,  Eeckhout, vice-présidenl ,  M""' De Ruyl,  secréla ire générale, Du mortier, 

secrétaire adj ointe,  M. Colaert, lrésorier généra l .  M "'" Bonenfa n l, Dacos, De K eyser, Dosogne, Dul ière, Folie, 

Jottra nd, Mariën, Piérard , Smolar, Soenen,  U lrix, Veronee, Walch ; MM. Rasl in ,  De Schrijver, De Smet, Jadol,  

Lore t te, Martiny, Mekhilarian, Nasler, Smolderen,  Trizn a .  

Excusé ayanl donné procuralion : M .  Delmarcel. 

lfrcusés : M"'" Logie, Ninane ; Duvosq uel,  Joosen, Phi l ip pol .  

Le président  ouvre la séa n cc à ! Oh .45. 

Sont é lus : M. Paul Eeckhoul ,  président,  M. Maurice Colaerl, vice président ,  M .  Raf Van Laere, lrésorier 

général .  

Sont  é lus membres du  Conseil d 'Admin istration : M"'" Folie, M M .  Rastin, De Valkeneer. 

Est é lu  membre t itu la ire : M. Raf Van Laere. 
Sont élus membres correspondanls : M"" Cathel i ne Périer D '  l eleren, MM. H u bert Cardon, A nd ré M ocrman, 

Marc Waelkens. 
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Sont é lus mem bres associés étra ngers : M M .  A l bert Chatelel et  Phi l ippe V erd ier. 

La Secréla ire générale, 
Cl .  DE R uvT. 

Le Présidenl, 
A. D E  V A L l< EN EE H .  



SÉANCE ORD I N A I R E  DU 20 FÉVR IER 1 993 

Présenls : MM. De Va lkeneer, prés ident, Eeckhout, vice-président, M'"" De Ruyt, secrétaire générale, Du mortier, 
secrétaire adjointe, M M .  Colaert, trésorier général, Van Laere, trésorier adjoint .  M'"" Bonenfan t, Coppens, 

Dacos, De Keyser, Dosogne, Dulière, Folie, Jottrand,  Leclercq, Mariën, Pantens, Piérard, Smolar, Soenen, Ulrix, 
Vanden Bemden, Van N erom, Veronee, Walch ; MM. Bastin, De Schrijver, De Smet, J adot, Lorette, Martiny, 

Mekhitarian, Naster, Smolderen, Trizna . 

Excusés : M'"" Logie, Masschelein, N inane,  Van Gansbeke ; M M .  Cauchies, Delmarcel, Derolez, D uvosquel ,  Joo­

sen, Phi lippot. 

Le Président ouvre la  séance à 1 l h . 1 5 .  

Madame M ireil le Jottrand présente une communication i n titulée : « Pelile » ou « grande » sculplure ? Les 
groupes el slaluelles sorlis de la manuf aclure de porcelaine de Tournai au x v 111' siècle (2'm' parlie) : 

Après les ceuvres réal isées d urant les premières années, souvent difficiles à identifier, la manufacture de 

Tournai exécuta en 1 764 Ie grand groupe d e l '«  A pothéose de Mgr d 'Oultremont » en l ' honneur du Prince-évêque 

de Liège récemment  é lu .  L'ceuvre fut revendiquée par Ie sculpteur Nicolas Gauron q u i, a près être passé à 

Tournai ,  se rend i t  p lus  tard en A ngleterre. J usqu'à une date récente, on lu i  attribua it  tous les sujets communs à 

Tournai ,  et aux manufactures anglaises. Toutefois, l 'étude approfondie de l '«  Apothéose » souligne des d ifférences 

de style entre ces ceuvres. D 'autre part, la présence de Pierre Stephan, sculpteur dont on sait depuis peu qu ' i l  

travai l la aussi à Tournai avant de rej oindre la  manufacture de Chelsea-Derby, demande qu'on reconsidère ces 

attrib u tions. Si beaucoup de problèmes restent encore à élucider, il n'en est pas moins vrai que la q ual ité des 

groupes et des statuettes de Tournai ,  en dépit de leurs petites d imensions, permet de les rel ier à la « grande » 

sculpture de ! 'époque. 

Le président remercie la  conférencière et lève la  séance à 1 2h .30. 

La Secréla ire gén'érale, 
Claire DE R uvT. 

Le Présidenl, 
A delin DE VALKENEER.  
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LISTE DES MEMBRES - LEDENLIJST 

Protecteur 
S. M .  LE RO I 

Beschermheer 
Z .  M .  DE KON I N G  

Bureau - Bestuur 
(1993-1994) 

Voorzitter - Président :  Dhr .  Pau l  E ECKHOUT ; V ice-président - Ondervoorzitter : M. Mau rice 
CoLAERT ; Secréta i re générale - A lgemeen Secretari s : M lle Claire DE R uvT ; Secréta i re adjointe -
Adjunct secretaris : Ml le  C la i re D uMORTIER ; Trésorier général - Algemeen Penningmeester : Dhr.  
Raf VAN LAERE.  

Conseil d' Administration - Raad van Beheer 

Mmes Bonenfant ,  De Ruyt, D osogne-Lafontaine, Dul iére, Du mortier, Folie, Smola r ; MM.-HH.  
Bastin, Colaert,  D e  Schrij ver, De  Valkeneer, Eeckhout, Jadot, Lorette, Martiny, Pauwels, Schitte­
ka t, Van Laere. 

Membres titulaires - Titelvoerende leden ( 1) 

NINANE, Lucie,  conservateur délégué hon.  aux Musées royaux des Beaux-Arts de ( 1 932) 1 947 
Belgique,  chaussée de Wa terloo 1 1 47, 1 1 80 Bruxelles. 

JoosEN, H en ry, D r. Ph i l . ,  ere-voorzitter van de Kon. K ri ng voor Oudheidk . ,  Lette- ( 1 950) 1 964 
ren en K unst van Mechelen,  Kon.  Astridlaan 1 43, 2800 Mechelen . 

JANSSENS DE BisTHOVEN, Aqu i l in ,  ere-conservator van de Stedelijke M usea te ( 1 958) 1 964 
Brugge, Sint-Jorisstraat 1 2, 8000 Brugge. 

MARTENS, M i na, arch iv iste hon. de la V il le  de  Bruxelles, rue Fél ix  Delhasse 25, 1 060 ( 1 965) 1 965 
Bruxelles. 

JADOT, Jean, président hon.  de la  Société royale de Numismatique de Belgique, ( 1 947) 1 966 
av. W. C hurchi l l  1 22, b te 4 ,  1 180 Bruxelles. 

NA STER, Pau 1 ,  ere-hoogleraar aan de K a thol ieke U niversiteit te Leuven, Bogaar- ( 1 952) 1 966 
denstraat 66D, b . 1 ,  3000 Leuven.  

( 1 )  Le m illésime entre parenthèses indique la da te de nomination de membre correspondant ; I e  second celle de 

l 'élection de  membre t itu laire. - Het j aartal tussen haakjes duidt de datum aan van aanstell ing als corres­

pondent l id ; het tweede, de benoeming a ls titelvoerend l id .  
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BoNENFANT-FEYTMANS, A nne-Marie, archivisle-conscrva lcur hon.  au Muséc de 
l 'Assislance publ ique de Bruxelles, av. de  l 'U niversi té  75, blc 1 3, 1050 Bruxel­
les. 

DE VALJ<ENEER, Adcl in ,  dr  en Archéologic cl H is toirc de l 'ArL ,  rue du Chàtelain 6B, 
b te 1 1 , 1 050 B ru xelles. 

Sc1-1 1TTEI<AT, Prosper, erc-conscrva lor van het Welenschappclijk en Ku l lurecl Ccn­
Lrum Duinenabdij , bou l .  Isabelle Brunei! 5 ,  ble 4 ,  5000 Namur.  

DosoGNE-LAFONTAINE ,  Jacquel ine, chef de départemenL aux Musées royaux d 'Art 
c l  d ' H isloire, professcur  à l ' U nivcrsi lé ca lhol iquc de Louvain, av. Ar. 1-Iuys­
mans 87, b l e  6, 1 050 B ru xelles. 

Baron RoBERTs-Jo:-iEs, Phi l ippe, secréla i re perpé luel de 1 '  Académic royale  de  Bel­
gique, rue R oberls-Joncs 66, 1 1 80 Bruxelles. 

BRUNARD, Andréc, conserva teur  hon.  des Musées commu naux de  Bruxelles, avenue 
de Tervuren 250, 1 1 50 Bruxelles .  

DE ScHRYVER, An loine, E m .  1 Ioogleraar van de Universi Le i L  Gent ,  Meidoorndreef 
28, 921 9  Gent .  

PA uw ELS,  Henri ,  ere-hoof dconserva Lor bij de Koninkl i jke Musea voor Schone 
Kunsten van België, G roenpark 1 7, 9820 De Pinle .  

VAN MoLLE, Frans, ere-hoogleraar aan de Ka lhol ieke U nivcrsi Lei L Leuven, Heren­
dreef 1 5, 3001 H everlee. 

CoLMAN, Pierre, professeur  à I' niversi té de Liège, q uai Van Hoegaerden 2/82, 4000 
Liège . 

DE SMET, Antoine, ere-conservator bij de Koninklijke Bibl iolheek, Georges Lecoin­
telaan 62, 1 1 80 Brusse l .  

LEMOI NE- lSABEAU,  Cla ire, col laborateur scienti fique au Musée royal de l 'Armée e t  
d 'H istoire mil itaire, av .  Den Doorn 3, b te  1 2, 1 1 80 Bruxelles. 

MARTINY, Victor, professeur émér. à l ' U niversi l é  l ibre de Bruxel les, rue Meyerbeer 1 ,  
1 1 80 Bruxelles. 

MARIËN-DUGARDIN ,  Anne-Marie, chef de sect ion hon.  aux Musées royau x  d 'Art  et  
d 'H istoire, rue des Confédérés 2 1 ,  1040 Bruxelles. 

Mo BALLI EU, Adolf, ad .-cons. b ij het Koninkl ij k M useu m voor Schone K u nsten te 
Antwerpen,  Landbouws L raaL  1 39, 2800 Mechelen.  

VAN DE WINCKEL, Madeleine,  dr  en Histoire de  l ' Art e l  Archéologie, professeur à 
l ' Ins t i tu l supérieur d ' A rch i lec lurc de l ' État ,  rue Marcq 21 , 1000 Bruxelles. 

LORETTE, Jean, conserva teu r hon.  au Musée royal de l 'Armée et d ' H istoire mi l i­
lairc, rue Vervloesem 7, 1 200 Bruxelles. 

Fou E, Jacqueline, chef de L ravaux hon. à I '  lns t i tu L  royal du Pa lrimoine artistique, 
av. Marie-José 52, 1 200 Bru xelles. 

1-I ACl<ENS, Tony, professeur  à l ' Université cathol ique de Louva in ,  avenue Léopold 
28a, 1 330 R i xensarl . 

JoTTRAND,  Mirei lle, chef de sec l ion au Musée royal de MaricmonL ,  rue Dai ly Bu l  30, 
7 100 La Louvière. 

D1c1<STEI N-BERNARD,  Claire ,  archivisle du Centre publ ic  d 'a ide sociale de Bru xel­
les, avenue J. van Horenbeeck 1 4 7a ,  1 1 60 Bruxelles.  
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CoEI<ELBERGHS, Denis, dr en Archéologie e t  H isl oire de l 'ArL ,  avenue Maréchal ( 1 972) 1 978 
Joffre 69, 1 1 90 Bruxel les. 
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ÜAcos-CR 1ró, Nicole, d irecteur de recherches Fonds na l .  de la Recherche scienl.,  
av .  Nolre-Damc 7 1 ,  1 1 40 B ru xe lles, e t  v ia  Dal l 'Ongaro 38, I-00 1 52 Roma.  

GuÉRET-DE KEYSER,  E ugénie, c hargé de cours hon.  à l ' Université ca l holique de 
Louvain et  à la Facu l lé  u niversita ire Sain l-Louis, rue de la Gare 5, 1 040 
Bruxelles. 

GA I ER ,  Claude, directeur du Musée d' Armes, rue F. Lapierre 35, bte 1 1 ,  4 620 Fléron .  
CuLOT, Paul, assistan l  à la  Bibliolhéque royale Albert !", av. Monljoie 24, 1 180 Bruxelles. 
TRIZNA,  Jazeps, chef de travau x  hon.  à l ' Universi té  ca l holique de Louvain, ruc 

Émile Goës 1 ,  b le 2, 1 348 Louvain-la-Neuve. 
SossoN, J ean-Pierre, chargé de cours à l ' Universi lé catholique de Louvain, rue Th.  

R ooseve l t  30,  1040 Bruxelles .  
VAN DE VELDE, Carl, hoogleraar aan de V rije Universi teit  Brussel , Walenstraat 1 4-

1 6, 2060 A ntwerpen 6 .  
ULR IX-CLOSSET, Marguerite, maître de  conférences hon . à l 'Un iversi lé  de Liège, rue 

des Wallons 266, 4000 Liège. 
WALCH, N icole, assistant à la B ibl iothèque royale Albert I", rue des Champs-Ély­

sées 33, b te 22, 1 050 Bruxelles. 
DuuÈRE, Cécile, d r  en Archéologie et 1 I istoire de ! 'Art ,  rue Geleytsbeek 8, 1 1 80 

B ruxel les. 
DuvERGER, Erik,  onderzoeksleider  Nal .  Fonds voor Wet. Onderzoek, Coupure 385, 

9000 Gent .  
VERONEE-VERHAEGEN,  Nicole, membre-adminislra teur  du  Centre international de 

R echerches « Primit ifs flamands », rue de Borzileux 5, 6900 Humain .  
DuvosQUEL, J ean-Marie, chef  d u  Dépa rlement cul ture) du Créd i l  Communal  de 

Belgique,  rue de l ' Étoile Polaire 37, 1080 B ruxelles. 
ÜELMARCEL, Guy, docent aan de  Katholieke Universiteit Leuven, Bergstraa l 1 50, 

301 0  Kessel-Lo. 
LEMA IRE-ÜE VAERE ,  Claudine, ere-wetenschappelij k a t taché Kon. Biblio theek 

Albert 1 ,  P. Damiaanlaan 85, 1 1 50 Brussel. 
SMOLAR-MEYNART, Arlette,  conserv. adj . aux A rchives et Musées de la Ville de 

B ruxelles, av .  Em.  Bossaert 49, 1080 B ru xelles. 
COLAERT, Maurice,  président hon . de la Société royale de Nu misma t ique de Bel­

gique,  av. W. Churchi l l  58, bte 1 7, 1 1 80 Bru xelles.  
VANR IE, André ,  assislant aux A rchives générales du  R oyaume, rue Lens 1 6, 1050 

B ruxel les.  
P 1 1�RARD,  Christiane, conserva teur  hon.  de la Bibl iolhèque publique de Mons, rue 

Notre-Dam e  Débonnaire 2, 7000 Mons. 
EECKHO T, Paul, ere-cons. aan het Museum voor Schone Kunsten Le  Gen l ,  :'lfol­

senstraa l 1 30, 9820 Merelbeke 
ScH EERS, Simone, bevoegd verklaard navorser bij het Nat. Fonds voor Wet.  Onder­

zoek, Vlamingenstraat  40, 3000 Leuven. 
MEKH ITAR IAN ,  A rpag, secré ta ire général de la Fonda tion égyptologique Reine Éli­

sabe lh ,  av .  E .  Ca mbier 27/37, b te 5, 1030 Bruxelles. 
P1 1 1 L1 PPOT, Pau l ,  professeur hon.  à l ' Univcrsi té l ibre de Bruxelles, av. Ch. Michiels 

1 78, bte  1 7, 1 1 70 Bruxelles. 
SMOLDEREN, Luc, ambassadeur hon. de S .:'11 .  Ie Roi des Belges, av. de l ' Observato ire 

9, bte  1 2, 1 1 80 Bruxelles. 
DE R uvT, Clai re ,  chargé de cours aux Facul tés Notre-Dame de la Paix à Namur, 

av .  Ch .  Verhaegen 39, 1 950 K raainem. 
BASTIN ,  Norbert , conservaleur des Musées de Groesbeeck de Croix c l  des Arls  

anciens d u  Namurois, rou le de Loyers 90, 5 1 0 1  Lives-sur-Meuse. 
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LECLERCQ-MARX, Jacquel ine ,  chargé de cours à l ' Universi l é  l ibre de Bruxelles c l  à 
l ' I ns l i l u t  provincia l  des l nduslries al imenta ires e l  du Tourisme, rue du Prési­
den l  64, 1 050 Bru xelles.  

CocKSHAW, Pierre, b ib l io lhécaire en chef de la Bibl iothéque  royale Albert ["', 
chargé de cours à l ' Universi lé  l ibre de B ru xelles, rue Puccini  99, 1 070 B ruxel­
les. 

SoENEN, Michel ine,  assistan l  aux Archives générales du  Royau me, rue G.  E. Lebon 
109, bte 3, 1 1 60 B ru xel les. 

OuMORTIER, Claire,  assislan l  aux :\1usées royaux d 'Arl e l  d ' H istoire,  av .  Henri 
Pauwels 32, 1 200 Bruxelles. 

LoGrE, Christiane, inspecteur-generaal bij de  Nationale Bank van België, R uys­
broekstraat  86, 1000 B russel. 

VAN LAERE,  Raf, diensthoofd, Rozenslraat 22, 3500 1 -lasse l l  

Membres honoraires - Honoraire leden 

( 1 987) 1 99 1  
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( 1 99 1 )  1 993 

HAIRS, Marie-Louise,  a. maîlre de conférences à l ' Universi t é  de Liège, Le Sarl 'äge, ( 1 955) 1 967 
rue de l ' Abbaye 99, 4040 Herstal .  

GREINDL, Baronne Édi th,  maître en H isloi re de l 'Art  e l  Archéologie, rue de  la ( 1 947 )  1 950 
Vallée, 30, 1 050 Bruxelles .  

STIENNON, Jacques, professeur hon.  à l ' U niversité de Liège, rue des Acacias 34, ( 1 966) 1 972 
4000 Liège . 

ÜUPHÉNIEUX, Gabriel ,  conservaleur hon.  a u  M u sée d ' H islo ire et d 'Archéologie de ( 1 967) 1 969 
Tou rnai ,  rue J .  H oyois 20, 7500 Tou rna i .  

Membres correspondants - Correspondenten leden 

ÜHANENS, ELISABETH , i nspectrice van het  K unstpa trimonium van Oost-Vlaande­
ren, Boelare 89, 9900 Eeklo. 

FETTWEIS ,  Henri ,  chef de sec l ion aux Musées royaux d 'Ar l  e l  d ' H istoire,  rue Ch. Le 
Grelle 1 9, 1 040 Bruxelles.  

DE PAUW-ÜEVEEN, Lydia, gewoon hoogleraar  Vrij e Un iversi te i l  Brussel, K lu is­
straat 50, bus 3, 1050 Brussel .  

DE WILDE,  Eliane,  hoofdconservator b i j  de K oninkli jke Musea voor Schone Kun­
sten van België, Franz Merj ayst raat 67,  1060 Brussel .  

ÜOGAER, Georges, werkleider bij de Koninkl i jke Bibl iolheek Alberl I ,  Tervuren­
steenweg 1 49, 3060 Bertem. 

RoBERTS-JONEs-PoPELIER,  Française,  assis tant  aux Musées royaux des Beaux­
A rts, rue R oberts-Jones 66, 1 1 80 Bruxelles.  

MERCIER,  Phi l ippe, professeu r  à l 'Un iversit é  catholique de Louvain, rue du  Blanc 
R y  1 57/5, 1 342  Limeletle .  

Baron LE BAILLY DE T1LLEGHEM, Serge, d r  e n  H istoire de  l 'Art  e t  Archéologie, « La 
Bouquinière », rue de la Goudinière ,  7542 Mont-St-Aubert . 

VANDEN BEMDEN,  Yvette,  professeur aux  Facultés Notre-Dame de la Paix à 
Namur, rue du Mont-Blanc 53, 1060 Bruxelles. 

MARCHETTI, Patrick, professeu r  ordinaire aux Facultés To l re-Dame de la Paix à 
Namur, rue Félix Wodan 29, 5000 Namur .  

CLERCX-LÉONARD-ÉTIENNE,  Française, conservateur  adjo in t  aux  Musées de la  Vil le 
de Liège (Cabinet  des Eslampes), quai de  la Boverie 3 ,  4020 Liège. 

H uvs, Bernard, hoofd va n de Afdeling Muziek van de Koninklijke Biblio lheek 
Albert I ,  Kasteelstraat  5, 1 703 Schepdaal .  
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CAuc 1- 1 1 Es, Jea n-Marie, professeur aux Facul lés S L-Louis à Bruxelles et chargé de 
cours inv i té à l ' Un iversité  catholique de Louvain, ruc de la  Sla l ion 1 73, 7390 
Quaregnon .  

BALIS, Arnou l ,  dr  in de  Kunstgeschiedenis en Oudheidkunde, Parklaan 33, 9000 
Genl .  

Gos, André, maître d e  conférences à l ' Université d e  Liège, rue Grosscs Picrres 32, 
4870 Trooz.  

VA, DEN BERGEN-PANTENS, C hrisliane, collabora leur scient i fique au Centre de 
Cod icologie de la Bib l io lhèque royale A lbert I'", Champ du  Vert Chasseur 84 , 
1 1 80 Bruxelles. 

l luvENNE, Paul, doce n t  aan het Kunsthislorisch I nst i tuu l van Antwerpen, Teir­
l inckstra a l  20, 2600 Berchem . 

MASSCHELEIN-KLEINER,  Li l iane,  d irecteur de l' Inst i tu t royal du Palrimoine ar­
tisl ique, av .  des Tourlcrelles 32, 1 1 50 Bruxelles. 

DE D IJ N , Clemens, d ie nsthoofd K u nstpatrimonium Provincie Limburg, P. Bel le­
froidlaan 1 4 ,  bus 27, 3500 H asse l t .  

l-IADERMANN-M 1 sGu1c 1- 1 ,  Lyd ie, chargé de cours à l 'Un ivcrsité  l ibre de Bruxel les, 
drève des Chàta ign iers 2, Domaine de la :\1o l le ,  1 4 70 Bousval. 

DE BAE , Marguerite,  assistan t  à la  Bibl io lhèque royale Albert I", rue des Balkans 8, 
bte 9, 1 1 80 Bruxelles. 

FRÉDÉRICQ-LI LAR,  Marie, assistanl  à l ' Université l ibre de Bruxelles, Beaucarne­
straa t 9, 9700 Oudenaarde. 

GÉNICOT, Luc-F. ,  professeur  à l ' U n ivcrsité catholique de Louvain ,  pl .  Blaisc Pascal 
1 ,  1 348 Louvain-la-Neuve.  

RAEPSAET, Georges, chargé de  cours à l ' Universi té l ibre de Bruxelles, ruc Champ 
! 'Abbé 42, 1 332 Genval .  

VAN NEROM-ÜEBUE, C la irc,  l icenciée en philosophie e t  le l tres, av .  Brugmann 28, 
1 060 Bruxelles. 

BRUWIER, Marie-Cécile,  chef d u  Service pédagogique au Musée roya l de Mariemonl ,  
rue Lekernay 8 ,  7850 Marcq.  

VAN GANSBEKE-GROTHAUSEN, Marie,  ere-lerares, Biarrilzquare 6 ,  bus 5,  1 050 B rus­
sel. 

BLAN I<OFF, Jean, professeur à l ' Un iversité libre de Bruxel les, av .  Calypso 1 3, 1 1 70 
Bruxelles. 

COPPENS-COPPENS, Marguerite, chef de section aux Musées royau x  d 'Art et d ' H is­
toire ,  rue des Francs 3, 1 040 Bruxelles. 

LEMEUNIER ,  Albert ,  dr  en l l is to ire de l 'Arl ,  collabora teur à l ' U n ivers i lé  de Liège, 
rue Laruelle 1 ,  4000 Liège. 

MATTHYS, André, i nspecteur gén .  au Minis lère de l 'Aménagemenl  du Territoire cl 
du Logement de  la R égion wallonne, av. de la Réforme 68, ble 2 1 ,  1 080 Bruxel­
les. 

DE REN,  Leo , conservalor Provinc iaal Museum Slerckshof-Zi lvercentrum t e  Anl­
werpen, Tiensestra a l  243, b .2,  3000 Leuven. 

VANDENBROECI<, Paul ,  dr.  Kuns tgeschiedenis, Mechelsestraa t  1 37, 3000 Leuven.  
CoRBIAU ,  Marie-Hélène, dr en Archéologic e t  H is loire de ! ' Art ,  av. du Préau 1 3, 

1 040 Bruxelles. 
DEROLEZ, Albert, docent aan de  V rije Universi l ei t  Brussel en aan de Un iversi l é  

l ibre de Bru xelles, Za ngvogellaan, 904 1 Oostakker. 
VAN LENNEP, Jacques, conservateur aux Musées royaux des Beaux-Arts de Bel­

gique, Tienne S L-Roch 1 5, 1 380 Lasne. 
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MoERMAN, André, attaché b ij de Kon .  M usea voor Schone Kunsten van België, 
Antoine Dansaerts lraa l 85, bus 7 ,  1 000 Brussel. 

CARDON, Hubert, docent aan de  Kathol ieke Un iversi l e i l  Le  Leuven, Baron E. Des­
campslaan 1 1 3,  301 8  Wijgmaal .  

PÉRIER D'  I ETEREN, Cathel ine,  professcu r  à l ' U niversi lé  l ibre de B ru xel les, av .  de 
l 'Écuyer 4,  1 640 R hode-St-Genèse. 

WAELKENS, Marc, hoogleraar  aan de Katholieke Universil e i l  te Leuven, Bl i jde 
Inkomstenstraat  21 , 3000 Leuven.  

Correspondants honoraires - Honoraire correspondenten 

MAuQuov-HENDRICX, Marie,  conservateur hon . du Cabinet des Estampes de la 
Bibliothèque royale Albert [''',  I ns t i tut  Saint-Thomas, 5 1 70 Lust in .  

WANGERMÉE, Robert, professeur hon . à l 'Université l ibre de B ruxelles, directeur 
hon . de la R .T .B .F . ,  av .  Ar .  H u ysmans 205, 1 050 Bruxelles. 

Associés étrangers - Buitenlandse geassocieerden 

LARSEN, Erik, professeur émér. à l ' U niversité de Kansas, Kane lajerplatz 5/5/ 1 1 ,  A -
5020 Salzbu rg. 

GRIERSON, Philip, professeu r  hon. à l ' Universi lé  de Cambridge, Gonville & Caius 
College, GB-Cambridge CB21T A .  

DoRIVAL,  Bernard, conserv a teur  hon.  au M usée national d'Art Moderne, professeur 
hon.  à l ' Université de  Paris-Sorbonne, rue Notrc-Dame des Champs 78, 
F-75006 Paris. 

LEVIE,  Simon, ere-hoofddirecteur van het Rijksmuseu m,  Chopinstraa t 29, NL- 1 077 
GM Amsterdam. 

von Euw, Anton, prof. à l 'Un iversité, conservateur au Schnü lgen-Museum, Cäci­
lienstrasse 29, D-5000 Köln 1 .  

GABORIT-CHOPIN ,  Danielle, conservateur  gènèral a u  Département des Objets d 'art ,  
Musée du  Louvre, Quai  du  Louvre 34-36, F-75058 Paris  Cedex 0 1 . 

PADRON, Mathias, conservateur  en chef,  Musea del Prado, Paeso del Prado, E-28 1 4  
Madrid . 

H uvGHE, René, de l 'Académie Française, conscrvateur en chef hon.  a u  Musée du 
Louvre, professeur au Collège de France, rue Corneil le 3,  F-75006 Paris .  

VACKOVA, Jarmilla, I nst i l u t  d ' Histoire de ! 'art de l 'Académie des Sciences, za Polo­
relcem 1 1 ,  CS-1 6900 P rague 6 .  

C1-1ÁTELET, Albert, professeur à l ' U nive rsité des Sciences humaines, Inst itut  d ' H is­
toire de I '  Arl ,  Palais u niversi taire ,  F-67084 Strasbourg. 

VERDIER ,  Philippe, professeur hon. à l ' Université de Montrèa l ,  1 -laversham R oad, 
U.S.A.  R . I .0289 1 -4233 Weslerly. 
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PRIX SIMONE BERGMANS 

Extrait du règlement 

1 .  Le prix est décerné à u n e  étude inédite sur l ' h istoire de ! 'art (peinture ou sculpture) 
se rapportant à u n  artiste, à une reu vre ou à u n  aspect de ) 'humanisme dans les anciens 
Pays-Bas méridiona u x  et la  principauté de Liège, et pour la période contemporaine,  Ie  
territoire de la  Belgique .  Toute compilation sera écartée, Ie prix devant couro nner u n  
travail  original  e t  scientifique  rédigé dans une d e s  langues nationales ou en a nglais.  Le 
manuscrit se présentera sous forme d 'un article, l 'Académie Royale d 'Archéologie de 
Belgique se réservant Ie d roit  de publication dans sa revue.  

2 .  Les manuscrits en triple  exemplaire devront parvenir au  secrétaire du  prix S .  
Bergmans avant la date fixée.  Un exemplaire des  travaux présentés reste déposé dans 
les archives de l '  Académie Royale d '  Archéologie de Belgique comme étant sa pro­
priété. Un délai d ' u n  mois à compter de la remise du  prix est accordé aux a u teurs des 
travaux envoyés pour  demander la restitution des deux autres exemplaires.  Ce délai 
passé, l '  Académie n ' est plus responsable des manuscrits. 

3. Le prix trisannuel  est décerné à une  personne non membre t itulaire de l' Académie.  
Le Consei l  d 'Administration d e  l 'Académie fera u n  appel public pour annoncer Ie  prix.  

4 .  Le prix est attribué par un j u ry de sept membres nommés par le Conseil d '  Adminis­
tration de l' Académie.  La décision sera communiquée aux candidats. 

5 .  Tou t  l itige ou interprétation concernant Ie dit règlement est de la compétence exclu­
sive du  Conseil d 'Administration de l ' Académie royale d 'Archéologie de Belgique  lequel  
détermine Ie montant attribué  au  prix a insi que  la date limite du  dépöt des manu scrits. 

En 1 995, le  prix s'élèvera à 40.000 F . B .  Les manuscrits doivent être déposés avant 
le 30 mars 1 995. 

Secrétariat du Prix : M11c Claire De Ruyt, avenue Ch .  Verhaegen 39, B- 1 950 K raai­
nem. Tél .  (02) 720 .78.86.  
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PRIJS SIMONE BERGMANS 

Uittreksel uit het reglement 

1 .  De prij s word t toegekend aan een onu itgegeven studie over de kunstgeschiedenis 
(schilderku nst of beeldhouwkunst) ,  met betrekking tot een k unstenaar, een kunstwerk 
of een aspect van het h u manisme in de voormalige Zuidelij ke Nederlanden en in het 
prinsbisdom Luik, en het  grondgebied België, voor de huidige periode .  De prijs wil een 
oorspronkelij k en wetenschappelij k werk bekronen,  opgesteld in  een van de landstalen 
of in het Engels. Alle compilatie zal  bijgevolg geweerd worden.  H et manuscript dient 
opgesteld te worden in  de vorm van een artike l .  De Koninklij ke Academie voor Oud­
heidkunde van België behoudt zich het recht van de bekroonde studie te pub liceren als 
artikel in  haar tij dschrift. 

2 .  De manuscripten moeten in drie exemplaren bij de secretaris van de prij s S.  Berg­
mans vóór de vastgestelde datu m toekomen.  Een exemplaar van de toegestuu rde 
werken b lij ft eigendom van de archieven van de Koninklij ke Academie voor Oudheid­
kunde van België, als haar  eigendom. H et tij dbestek van een maand,  te rekenen vanaf 
het toekennen van de prijs ,  wordt aan de aute urs van de toegestuurde werken gelaten om 
de teruggave van de twee overige exemplaren te vragen. Daarna  is de Academie niet 
meer verantwoordeli jk voor deze manuscripten. 

3 .  De driej aarlij kse prij s wordt toegekend aan een persoon,  die geen titelvoerend lid van 
de Academie is. De raad van de Academie zal een openbare oproep doen om de prij s 
aan te kondigen .  

4 .  De prij s wordt toegekend door een  j u ry van zeven leden ,  benoemd door de Raad 
van Beheer van de Academie.  De  beslissing zal aan de kandidaten medegedeeld worden.  

5 .  Elke betwisting of i nterpretatie aangaande het vermelde reglement behoort u it­
sluitend tot de bevoegdheid van de Raad van Beheer van de K oninklij ke Academie 
voor O udheidku nde van B elgië,  die het bedrag van de p rij s bepaalt, alsmede de eind­
datum voor het neerleggen van de manuscripten.  

Voor 1 995 bedraagt de prij s 40.000 B . F. De handschriften dienen vóór 30 maart 
1 995 i ngezonden.  

Secretariaat van d e  Prij s : Mej . Claire De Ruyt, K.  Verhaegenlaan 39,  B- 1 950 
Kraainem. Tel. (02) 720.78.86. 
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Addenda et corrigenda au vol. LXI (1992) 

J .  LAFONTA INE-DosoGNE, Le cycle de sainle Marguerile d 'A nlioche à la calhédrale de Tournai el sa 
place dans la lradilion romane el byzanline (p .  87- 1 25) .  

P .  92, aj o u te r  à la sui Le  d u  l" § :  

Sainte Marina faisait l ' obj et d ' u n  culte a u  monastère du  Mont  Sinaï, oû une des chapelles latèrales 
lu i  était consacrée et  oû plusieurs icones la représen tant  furent exécu tées. Deux icones la  montre n t  
debout ,  dans ! ' att itude du  premier type, e n  compagnie de sainte Catherine, autre sainte vénérée a u  
monastère, éga lement debo u t  et  dans ses vêtements impériaux tradi lionnels.  I l  s 'agit d ' une icone 
byzantine du  x (  siècle et d ' u ne a u t re du  xrn', laquelle est probablemenl due à u n  pein t re occidental 
du  Sinaï car Catherine tient u n  globe dans sa main gauche.  Cela expliquera i t  Ie  fai t  que les deux 
saintes sant parfois rapprochées a ussi en Occident ( 17b;') . 

Notes : 

( 1 71>;,) Cf. G .  et M .  SoTIR IOU ,  Elxów:ç riJç MoviJç I:ivà - lcones du Mont Sinaï, 2 vol" A thènes 1 956 
et 1 958, fig. 50. K .  WEITZMANN ,  Les lcones de la période des croisés. dans K. W .  et a l i i ,  Les icones, 
Paris 1 982, p.  201 -206, vair p. 205 el fig. p .  235. 

(33) Ajouter : Passio J<iliani. Passio Margarelae. Vollstand ige Faksimile-Ausgabe " "  1 l rsg. von C .  
J .  1-IAHN (Codices selecti 83, Graz 1 988. ) 

(48) Ajou ter : Pour certaines représen ta tions du x 1v·· siècle en ! talie, cf. L. DREWER,  Margarel of 
A nlioch the Demon-Stayer, Easl and West : The Jconography of the Predella of the Boston Myslic 
Marriage of St. Catherine, dans Gesla, XXX I I , l ( 1 993), p.  1 1 -20. 

E. D E  KEvSER, Sculplure de nolre lemps en Belgique (p .  201 -227). 
Les figures 1 4  et 1 5  et les figures 18 et 19 doiven l ê tres in tervertics. 
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PUBLICATIONS D E  L'ACADÉMIE - UITGAVEN DER ACADEMIE 

A. ANNALES (publiées de 1 843 à 1 930). I ntitulées de 1 843 à 1 847 : Bulletin et Annales. - de 
1 848 à 1 930 : Annales. F ormat in-8°. 

Tomes I à LXXV I I .  

B .  BULLETIN (publié d e  1 868 à 1929). Format in-8°. 

2• série des Annales 
3• série des Annales 
3• série des Annales 
4• série des Annales 
4• série des Annales 
5• série des Annales 
5" série des Annales 
A nnées 1 903-1 929 

C. TABLES DES ANNALES. 

(tome I), 12 fascicules 
(tome I I), 5 fascicules 
2• partie, fase. I-XX 
l '• partie, fase. I-X X IV 
2• partie, fase. I-XX X  
l '• partie, fase. 1-X 
2• partie, fase. 1-V I I I  

( 1 868-1 877) 
( 1 875-1 878) 
( 1879-1 886) 

( 1885-1890) 
( 1 890-1 897) 

( 1 898- 1 90 1 )  
( 1 901-1902) 

Tomes I à X X  ( 1 843-1 863) : figure à la fin du tome XX (1 863), sous pagination différente. 

Tomes X X I  à XXX ( 1 865-1 874) et du BULLET IN (1 868-1874) : Bulletin de 1 877 (2• série, 
fase. 1 2) .  

Tom es X X X I à XL ( 1 875-1 886) e t  du BULLET IN (1 875- 1 886) : Bulletin de 1 886 (3• série, 
fase. 20). 

Tomes 1 à L ( 1 843-1 897), par Ie baron de Vinck de Winnezelle, 1 898. 

Tomes I à L I  ( 1 843-1 8H8) et du Bulletin ( 1868-1 900), par L. Stroobant, 1 904 . 

D. SÉRIE IN-4°. 

Alphonse De Witte : H istoire monétaire des comtes de Louvain, d ucs de Brabant et 
m a rquis d u  Saint-Empire romai n .  Bruxelles, 1 894-1900, trois tomes comprenant 
977 pages et 85 plan c h es.  Format 29,5 x 22,5 cm. 

M. Crick-Kuntziger : L a  Tenture de l ' Histoire de Jacob d 'après Bernard van Orley, 
1 954, 47 pages, 32 pla nches. Format 37 x 27 cm. 

E. REVUE BELGE D'ARCHÉOLOGIE ET D'HISTOIRE DE L'ART - BELGISCH 
TIJDSCHRIFT VOOR O UDHEIDKUNDE EN KUNSTGESCHIEDENIS, 
Format i n -8° carré. 

Tomes 1 ( 1 93 1 )  à LX I I  ( 1 993). Continue. 




